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LA THEORIE 

E T 

LA PRATIQ.UE 

JARDINAGE. 

OU L'ON TRAITE A FOND DES BEAUX JARDINS 
apellcs communément 

LES JARDINS DE PLAISANCE 
ET DE PROPRETE 1 , 



DE BOULIHGHIIIS, SlC. 

CONTENANT PLUSIEURS PLANS ET DISPOSITIONS 



ieBoulingrins,Labirintlies, Salles, Galeries, Poniques& Cabi; 
de Treillages , Terrafles , Efcalkrs , Fontaines , Cafcades , Si au 
- ' ni à la Décoration & Embéliflement des Jardins. 



r le Sieur Alix. 



AVEC LA MANIERE DE-- DRESSER UN TERRAIN, 
firsiieaicT des Dcffcim félon le lieu, & ietts j traltt^ exécuter , faivaxt 
les Trineifes de la Géométrie j & '* Méthode de (laitier rjr élever en fin 
de terni tous les rlemnqui twvwment aux beaux jardins . avis u* neuve** 
Traité de Fleurs <£■ f Orangers : Comme nufji aile de rechercher lu E jki , 
de les conduire dans Us jardins , & Sj cùnfiruiredes SajJ'mi & des Foulâmes , 
avtedei Remarques & Règles générales fur sous te qui consent l'An du 
Jardinage. 

Nol) PELLE E'D I T I 0 N. 



A PARIS, 
Chez JEAN MARIETTE, raË fiint Jacqus X 
aux Colonnes d'Hercule. 
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AVI S 

SVR CETTE NOUVELLE EDITION. 
RBH °MME l'onn'a eu en vue dans cet Ouvrage, 
'' U '''' C ^P U ' : '''^ ue ' on a profité desavi* de:piu- 

uns ont trouvé qu'il y avoit trop peu de Planches 
de Parterres , &que le Chapitre qui en traite ne' toit pasalTés 
ttcnJn i mi va fupléépar une nouvelle Planche, qui encan-" 
tiL-iit ini!s différents, avec leur description & quelque au g men- 
taiion de difeours : Les autres ont dit , qu'il manquoir des 
Gradins & des Efcaliers de gazon, U qu'if n'y en ivoit que 
de pierre i la planche que l'on en donne en fournir fix exem- 

5 les- On a fait encore quelques objections fur la régularité 
es places où l'on a renrermélcs drieins de Jardins : on a tâ- 
ché d'y fatbfaireparune Planche de difpofttions générale* 
dans des emplacemens des plus irreguliers: Celle des Parter- 
res comprend aullï des terrains biaiiés , de même que quel- 
ques deifeins trop réguliers que l'on a changé dans les dix 
Flanches de Bofquets , pour faire connoltre de quelle manière 
on corrigeces BiaisiOn amcmeajoùté une Planche de beaux 
Boulingrins , unede Paliffades extraordinaires , & une autre 
de Portiques champêtres ou de verdure. Ces nouvelles Plan- 
ches iont au nombre de fix , qui ne font pas des moindres du 
livre: elles renferment des delTeins trés-iiau veaux en ce gen- 
re, & généralement tout ce qu'il y a de plus à la mode dans 
lesjardins de propreté. L'on a encore augmentédesagré- 
mens danspluGeurs endroits des ancien nés Planches, ce qu'un 
remarquera facilement pour peu qu'on les confronte avcccel- 
lesdela i" c Edition. 

t A J'égarddu Corps de l'Ouvrage, il eft augmenté de plus 
d'un tiers , par quantité de remarques que des expériences 
nouvelles U des recherches exactes ont fournies depuis , prin- 
cipalement dans !a troificme Partiet l'on y trouvera de fuite 4 
Chapitres qui n'ont point encore paru: Les deuxpremierscon- 
5ij 



tiennent la culture des Orangers , des Jafmîns & des autres 
Arbrilleaux de fleurs , avec la manière de les greffer , de les 
élever de graine , de marcotte, ou de les choisir touegrands. 
On voit dans les deux autres Chapitres tout le détail & le 
gouvernement des Fleurs qui fourailTent lesgrands Parterres- 
& les Gradins des Arnpbitéàtrcs dans chaque faifon , ce que 
beaucoup dt gens ont demande', vu que lesOrangcrsci les 
Fleuriront le principal ornement des beaux Jardins. Pour ce 
qui eft de la quatrième Partie qui traite des Eaux , on avoir 
eu dclTein ( comme on l'avoir promis dansla première Edition) 
delà refondre entièrement, & d'y ajouter neuf ou dix Cha- 

Etrcs fort ucilcsfurl'ongine des Sources, le nivellement & 
jauge des Eaux, fur les Machines hydrauliques , &c. maïs 
comme cela a paru pafler la portée ordinaire d'un volume, 
& qu'il aurait été Si trop gros & trop cher , on s'eftrefervé' 
de donner dans la fuite un fécond volume : l'on y traitera i 
fond , des Eaux & des Fontaines avec nombre dé Planches , 
matière curicufe& dont il n'y aeujufqu'ici aucun bon Traité. 
L'on a crû devoir divifertout l'Ouvrage en 4 Parties! cela en: 
détache mieux les matières , 8c raecchaque chofeen (à place.. 
On trouvera au fli pour la commodité, une Table exacte de 
roue ce qui eft contenu dans ce Traité. Pour contribuer au 
goût que l'on a pour les beaux Jardins ( perfuadé que Ion eft 
pre reniement , que leur culture peut amuler les Grands fans 
lès avilir, 1 l'exemple des Romains ) on donne non-feu lemenr 
la maniered inventer des deueins de Jardins > & de les difpo- 
fer & ordonner fuivant lalîiuation du Terrain , mais encore 
celle de rétablir Se de remettre en état les anciens Plants dans- 
toutes leurs parties : ce qui peut rendre un homme confom- 
mé dans cet An. Voilà les principales objections & les plus 
raifonnables que l'on ait pu concilier , fans s'arrêter aux 
idées bizarres de quelques Architectes Je Jardiniers., quin'ap» 
prouvent que ce qu'ils font eux-mêmes. Onefpere que l'at- 
tention que l'on a eu d'y répondre .joint à toutes les autres 
additions, pourront Être agréables au Public. Pou voit -on trop 
Élire pour mériter de nouveau le favorable accueil qu'il a- 
déj a bien voulu faire i cet Ouvrage. 
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Ç^U I CONTIENT 

LA THEORIE 

D U 

JARDINAG.E- 



CHAPITRE PREMIER. 

SERVAIT 

D'A VE R TIS SEMENT. 

PRE'S avoir examiné la plupart des Au- 
teur. , qui ont écrit de l'Agriculture & du 
Jardinage , l'on n'en a trouvé aucun , qui fe 
(ok étendu fur la matière qu'oïl a entrepris 
de traiter. Ccftce qui d'abord a voit pref- 
que ûté le courage d'y travailler, ne pou- 
vant cïperer aucun fccours étranger. On 
s^étanc .lilémcni dans une route dont personne ne nous a 
fraie le chemin. Ainfi l'on peut dire fans vanité , qu'il y i 
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LA THEORIE DU JARDINAGE. /[ -j 

& les dépcnfes inutiles qu'il a remarquées en plulieurs Jar- 
dins , jointes à l'ignorance de la plupart des Jardiniers , l'ont 
uirlis J'jaTir.intj A fiirt; au Public de fes obfcrvations. 

Il y a. même lieu de s'e'ronner , que tant de gens aïant 
écrit des Jardins Fruitiers & Potagers , il ne s'en foit trouvé 
aucun jufqu'à prelènt, qui aie parlé à fond des Jardins de 
fnpitii, qui fans contredit , font les plus beaux & les plus 
nobles de tous j quoiqu'en dife un * Auteur moderne , qui . 
tâche de donner la préférence aux Fruitiers Seaux Potagers: ,j njï , '"* 
en effet , y a-r-il rien de plus agréable 8c de plus délicieux , 
qu'un beau Jardin , bien difpofe fie bien entretenu , rien dont 
1 afpccl contente plus les yeux , & donne plus de lausfaction 
aux gens de bon goùr. 

Ce n'eft pas qu'on blâme les Jardins Fruitiers fie Potagers, 
ils ont leur mente i l'on convient même qu'il en faut avoir, 
& que pour compofer un Jardin parfait, ils font auffi necef- VetftHki , 
laires que les Parterres fie les Bofquets ; nous avons des mcS™*' 
exemples de cela dans les plus magnifiques Jardins, où les scuoi,' 
Fruitiers & les Potagers font aulîi curieux a voir que le refte. Chantilly, 
Cependant tous ces Potagers , tous ces Fruitiers , quelque * c ' 
Iv.un i-.it'ils jv.iiiia)! itre , Il nu toujours pljcéï dans des lieux 
écartés, fie feparés des autres Jardins i preuve évidente qu'on 
les croit plus neceffaires pour 1 utilité d'une maifon , que 
pour en augmenter la beauté fie la magniticence : ce fiant 
de ces chofes qu'il faut aller chercher pour les voir , Si qui 
d'abord ne fe doivent point prefenter à la vile d'un beau 
Jardin. 

On fçait bien que tout le monde ne fera pas de cet avis , 
fur tout les pcrlbnnes qui ont écrit des Fruirs, fie ceux qui les 
aiment i ils font confiiter toute la perfection de l'Art du 
Jardinage , & toute la beauté d'un Jardin , dans un Pota- 
ger, dans un Fruitier planté en Quinconce, fie en de longs 
Etpalicrsj c'eft où ils renferment Se bornent tous leurs defirs 
en fait de Jardinage j ils comptent les Parterres , les Bof- 
quets fie le relie pour rien : Ils croient même fous preiCAïc 
qu'ils fçavent tailler un arbre fruitier , fie drcficr une plan- 
che de potager , avoir une parfaite connoïflance des Jar- 
dins de propreté , dont la difpoiuion. fie la culture font tres- 
differemes. 

Aij 
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4 PREMIERE PARTIE, Chat. I. 

On ne croit donc pas que cet Ouvrage puifle être fort 
utile i ces forces de gens j ilsfont infenfibles à toutes le> beau- 
tés dont H traiie , & l'intérêt chez eux l'emporte pardeflus 
toutes chufes : ils aiment mieux avoir un Jardin fcmblable à 
une pleine campagne couverte de Pommiers , de Cerifiers , 
&c:ou bien à un Mar.iis lempl: de le;;u]i:ei, que de joiiird'un 
beau & d'un m.s;;!ii;iq:;e Jardin. Ceielprit de ménage heu- 
rcufcmcui n'eft pas gênerai , S: ne regarde point les perfon- 
nes dont les pcnlées font plus nobles &L plus élevées , & pour 
lesquelles eu partie , l'on a eu delïlin d'émir;-, afin de faciliter 
l'exécution de leurs lu'llcv idées , & de donner lieu i leur bon 
goût de fe montrer au Public. On fe Hâte que ce Traite leur 
lira de quelque utilité , & leur fervira de guide , quand ils 
voudront planter un beau Jardin. Il cft toujours fur , qu'un 
Jardin tel qu'on le propofe dans les Chapitres (divans , fera 
plus d'honneur à un Particulier, quetousles plus beaux Frui- 
tiers & Potagers du monde , qid font connoître que leur 
Maître fongeplus au profit, qu'à toute autre cholé. 

Onfuppolëdoncun Particulier riche, & curieux de Jardi- 
nage , qui veut faire la dépenfe necelfaire pour planter un 
beau Jardin. On le conduit pas à pas depuis le choix qu'il , 
doit faire d'un bon terrain, julqu'n l'c-.ïceutmn & dernière 
perfection de fon Jardin , en l'inlfruifant de tout ce qu'il doit 
fçavoir , pour n'être point trompé par les gens de la Cam- 
pagne , & par les Ouvriers qu'il emploiera dans fes travaux. 

On lui donne les moïens de connoître les bons Plants, 
de les bien planter & élever en peu de rems , la manière de 
faire des liallins , des Fontaines jailliflantes , & d'en conduire 
[es Eaux dans fon Jardin j celle de conllruirc des Tcrralfes , 
des Efcaliers , Sic. & fur tout de fe former un bon goût A 
l'égard des diipoiîtions générales de Jardins , & des defi'cins 
de Parterres , de Boulingrins , de liofqucts , Treillages , Caf- 
cades , Ad autres ornemens convenables s ce qu'il connoiira 
parles 31. Planches qui font inférées dans te Volume» 

On prétend aulli inflruire à tond ce riche Curieux de ce 
qui regarde les Jardinages, enforte qu'il puifle lui - mémo 
drelTer un terrain , aligner Se tracer fon Jardin avec fes do- 
incftiques , fans êtj-c oTiligé d'avoir recours aux gens du mé- 
tier. Mais il faurpour cela qu'il aime la Campagne ctl'Agri- 



LA THEORIE DU JARDINAGE. 5 
culture , fcicnce (i agréable & fi eftirnée de tout teins parmi JjJjjJ'J, 1 ' 
les perfonnei les plus qualifiées , que pluficurs Rois & Prin- u lc Q ac 
ces n'ont pas dédaigné après leurs travaux guerriers , d'y don- d'OiInni 
11er quelques foins. Les anciens fur tout s'en faifoient un fort ' î";, TJ „_ 
grand honneur- 

Suppoi'é même que des affaires , ou quelque Charge pu- jjjw^ 
blique, ne pemiiuent pas i notre Curieux de s'appliquer lui- eH ' 
même à planter Se. à élever fon Jardin , la lecture de cet Ou- Hit. mr. l. 
vrage ne laifferoir pas de lui être fort utile ^ il ferait fut , en lS " '■ *• 
fuivant les préceptes qu'on y donne, de n'être point trom- 
pé, & de jçn voir j quoi s'en tenir, quand il s 'entretien - 
droit avec des Ouvriers toiulun: ijui'iqix Ouvijs'.h qu'i! J 
delTein de faire. Il retiendrait dans le devuir'fon Jardinier, 
qui feauroit que fon Maître a de la connoili'ancc dans cet 
Art; au lieu que quand ces fortes de gens voient, qu'au lieu 
d'entendre lc Jardinage , il n'en fçak pas même les prin- 
cipaux termes , ils ne font point de difficulté de lui en faire 
accroire , & fc mettre fur le pied de te reprendre , & de 
rire quelquefois de fes demandes. Outre qu'un Jardin en *j?J* HT 
cft toujours mieux. , quand il a l'œil d'un Maître un peu lT*m™* 
connoideur. ■"^» ■ ■» 

Quoique ronrcpropofcicid'inftrui're un Particulier, 8: que iltit 
ce l'oit en partie l'intention que l'on a eue, l'on compte cepen- 
dant , que cet Ouvrage ne fera pas moins utile aux Jardiniers 
Ci aux gens de la Campagne , qui la plupart n'ont qu'une 
niauvaile routine , & un méchant goût en fait de deflein de 
Jardinage i ils trouveront ainlî que les gens du métier , la 
vraie méthode d'inventer & de dilpfer fie ikmeti: tcus h.-j 
dcflèins de Jardins, felou les différentes foliations du Terrain. 
Ce Traité fervira aulli à inftruirea fond les jeunes Jardiniers, 
f & à affermir ceux qui ne fout pas tout à fait fi novices , 
dans ce qu'ils (ça vent de bon , & à les fortifier & éclairer, 
fur biendes choies. C'cft ce qui a engagé i écrire pour tout 
le monde, &: i emploïcr u n ftilc limple, convenable à la ma- 
tière, & à la portée des Jardiniers 1 fuivant ce précepre. 
d'Horacc. 

Omiirci rffÀ negm, camcnia Jiarï 

II ne refte plus qu'à dire un mot touchant la divifion de 
ce Traité, dont les dires le trouvent ci -deffus dans la Table 
l A iii 
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6 PREMIERE PARTIE, Chai. I. 

des Chapitres. Il cft divifé en quatre Parties , qui contient 

tient en tour vingt-deux Chapitres. 

Dans la première Partie l'on apprendra toute la Théorie du 
Jardinage, étant ncccifairc, comme l'un k.iit , d'être inllruk 
de la Thcorieavam la Pratique.qui n'cll que la fuite & l'exé- 
cution des confcquciiccs , ci des certitudes que l'on en tire. 
Ceite Théorie eft remplie de règles générales , de mefurcs Se, 
de proportions des Parues d'un Jardin j elle ell ippuïccpar 
des Exemples & des dcûcins alTés bien imaginés , qui renfer- 
ment toute la délicateiTe 6; le bon goût de l'Art du jardinage. 
L'on a. expliqué ces defleins par de petites descriptions parti- 
culières , pour en donner une plus parfaite intelligence. C'elt 
ce qu'on trouvera dans les kilts preniiers Chapitres. 

La féconde Partie enfeigne la Pratique de tracer, ce qui cil 
le plus de corifequenec à fçavoir, fë aulli ce qu'on n'a point 
encore donné au Public jufqu'à prêtent i comme la manière 
dedrefier un Terri; » , joit de niveau , en pente douce ,ou en 
TerralTes, & d'y tracer 8£ exécuter toutes fortes de defleins 
les plus difficiles i le tout démontré par des principes & des fi- 
gures de Géométrie, 6t prouvé par quantité d'expériences 
& d'ufages, qui font des chofes de fait. 

La troifiéme Partie renferme la manière de planter Se d'é- 
lever en peu de tems , les plants 8: les fleurs qui conviennent 
lux fard/m Jepnprtit. 

Enfin la quatrième Si dernière Partie donne la méthode de 
rechercher les Eaux , de les conduire dans les Jardins , & d'y 
conftruirc des Ballins , des Fontaines , Se des Cafcades. 

On peut dire certainement qu'il ne manquoit plus que ce 
Traite pour la perfection de l'Agriculture fc du Jardinage, 
les Fruits , les Potagers , la Culture & le ménage des Champs 
ont été traités plu 1 leurs Lis , & allés bien , pour qu'il ne foit 'A 
pas neceflairc d'en écrire de nouveau. 11 n'y avoit que les 
beaux Jardins de pmpreic , dont on n'avoit point cncoreparlé 
allés amplement. On clt fur en joignant tous ces differens 
Traites enfeniblc, de fc rendru un parfait Jardinier, & de 
pouvoir former un Jardin complet en toutes fes parties. 
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LA THEORIE DU JARDINAGE. 7 

CHAPITRE II. 

DE Lé SITVJTION DV TERRAIN» 
& du choix qu'on en doit faire. 

LA première choie , &: la plus eflenrielle qu'on doit ob- 
ferver , en choîiïOarrt un endroit pour planter un Jar- 
din , cft la fituation & l'cxpolition du Terrain. C'elt de-li 
que dépend la réiïflîic d'une enireprife : car fi l'on fçait faire 
un bon choix , les arbres deviendront beaux & grands en 
peu de tenis , au lieu que 11 l'on s'y trompe , tous les foins 
& toutes les dépenfes qu'on pourrait taire deviendront inu- 

11 eft prcfquc impoflible dans un mauvais Terrain d'élever 
on beau Jardin , quoiqu'il y ait des moïens pour améliorer 
les Terres , ils font de grande depenfe , Ê£ fouvenr il arrive 
que tout un Jardin pe'tit , quand les racines des arbres ont 
atteint le fond naturel du lieu , quelque depenfe que l'on 
ait fait d'y faire rapporter de bonne Terre. 

Cette fituation clt de fi grande confcqucncc , que rous les 
Auteurs qui ont traité juiqu'à prdai: l'A.; ri culture , le lont 
toujours fort étendus liir fa ucceiliié, & furie bon choix 
qu'on en devoit faire. L'on ce s'amufera point ici à citer tous 
ces Aineurs : on fe contentera feulement de rapporter ce qu'en * Fimm 
dit* Vitmve, en parlant de la fituation d^sMaiibns deCatn- AnMnûe 
pagne, ildir, ** qu'il faut avoir égard dans la fituatiou d'une ■ j" A 
Alaifonde Campagne à la région de l'air , au climat , & à la » 
commodité du lieu : qu'il faut choifir un endroit acceffible , "'J ';"-*"' 
fertile , :iDiiudant de ioi-méme , &i voilin de Rivières & de • ' 
Ports capables de lui fournir toutes les aHumoditci de, liijux. .. Twiswn- 
circonvoifins : qu'il faut fur tout qu'un lieu l'oit iain , qu'il ne p!Z. 
doit pas cire limé dans un endroit bas & marécageux , à -mulii un 
caufe de la corruption caulée par l'haleine infeâét des ani- 
inaux venimeux qui s'y engendrent , d'où naillent quantité » 
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N d'humeurs & de maladies : qu'il ne doit pas aulfi être fi tué 

h dans un lien trop élevé , alin d'eue moins fujeraux broùil- 

u lards S; aux grands vents qui ravagent & renverfent tuiu ; 

„ & enfin que la Maifon ne doit poiiu éire tournée au Midi 

■ ou au Couchant , parce que le cliaud affaiblit les corps , ûc 

* LKtii. . le froid les affermit trop. Dans un autre endroit * il dit , 
,h - "■ i, que pour bien iinierune Mailon de Campagne , il faut ma- 

„ fidertr en premier lieu , quelle cxpofition cil la plus l'aine , 
. & tourner la Maifon de ce côté-U. 
FW« f In tf f L[ ' tVI1 'l l,ui l'"".^'" " pins prendre E ardc. Quel 
planter un Jardin , dans un lieu qu'on oe pût Ealiter 

« ' rfn i 1 er c dé- 

l'IT'értZ- ftul autant q™' 1 ferl pff'b^ - & voïons qu«Ues tonditions 

orna dna font neceffaires à une bonne fituation. 

ctfafM»» H y en a cinq principales; 'a première, une cxpofition faine, 

i'..'.'™.. fi- la féconde, on i*a tcrruir ; la troifiéme, IVau , la quatrième 

t.» r.n.- | a vue d'un beau i'ais ; & la cinquième, la commodité du 

tt™ l,t* t ^01. 

... t... La première elt ur.eexpofuiori faine, c'efl adiré, un lieu 

• Rarioii U qui ne f»u po;nt ficué ni trop haot ni trop bas . trop haut, 
ï'i'ur m par<equ'un Jardin feroïc trop cxpolc a-jjt vtnis , quifor.t ties- 
Lu.* <•.»>: luifiMo i<<\ atht.-i . trop .'as . parité it i';r.in:di:v de- .'tox 

ba>& marécageux ,caufede\ bumeurî , de(ftj»ions , S; plu. 

*'■'"-•• , ' L ' 1 " J,,lco u'.i^i.l e. , outre un mauvais air qu'on y relpire 

,g. , v4 ,(,. provenant des Crapauds , des Couleuvres , des Scrpens & 

jSTîîe SKÏiî'« , ii , !SS' "° 8 '° 7.' 

«oiniBi. C'eft ce qui doit nous déterminer X fuir les luuatiuns 
Z'i'àûi E "l» ** es I » on tagnes. ' & ce "" ^" fonds &: des vallées. Il y en a de 
™"ûr. c" deux antres fortes qui font infiniment meilleures, Si c'ell 
WlUlit. celles-là qu'on peut apneller des fituations heureufes, com- 
me la demi-côie &: la plaine. 
*OnJitTn]. La lituation delà * demi-côte eft très- recherchée : elle eft 
jii.imto. li des plus avaiitageaib, pourvu .ju'ellencfoit point trop roide, 
*" que la pente en luit douce & imperceptible , ou l'eu puilie 

avoir beaucoup de plein pied Se quantité d'eau : car fi cette 
pente étuit trop roide, comme pourrait être un Jardin litué 
fur 
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fur la croupe d'une Montagne , l'on auroir le défagrément J ,v ' 
de voir fouvenr les arbres arrachés & entraînes parlesTor- \'^'„ %j£ 
rents & les Ravines , les terres d'cnfiaut s'ébouler fur celles 
d'enbas.Ies allées routes gâtées, les murs abat us : en un J^,™'*™ 
moron ne pourrait jamais joiiir d'un Jardin propre & bien f M „â 
entretenu , tandis qu'il feroitfttjet a tant d'aeddens. Au lieu ÎJjJlfpl'î 
que fi cette pente- Te trouve douce , imperceptible, & fur ij'i^'j, 1 '^ 
tout abondante en foarecs , elle vous donnera ernt cxpofition -'i' t.- 

toute des plus faînes & des plus agréables , le haut de la '"j"^, 1 ,'' 
Montagne vous mettant A l'abri des grands vents S; desgran- lahi Ju j.r- 
des ardeurs du Soleil , vous fera joiiir d'un air tempère i les J™^-*- *■ 
caux qui viendront du haut de cette Montagne formeront fa'qiiiDii- 
daus vos Jardins des Fontii nés , des Canaux , 6c même des =yc Tm 1. 
Cafcadcs. Ces mêmes eaux après avoir fait leureffcc, trou- ™'- *■ PS« 
veront un écoulement naturel dans les vallées : Perfonuc 
n'ignore qu'un lieu en cft beaucoup plus Tain , quand les eaux 
n'y font que -pafler fans y croupir? cela s'entend des eaux 
de pluye , comme .des eaux de fontaine. 

La iimarion de la Plaine a de l'agrément , fon terrain 
plat eft moins laffanr pour la promenade , & de moindre 
entretien que le Côieau : les murs de terraffe, les glacis. Si 
les Efcaliers n'y font point uécellaires- Les ravines 6c les 
, pluyes n'y font aucun dégât , ce qui elt fbrr conlîdérable 
dans un jardin. On jouit dans la Plaine d'un beau plein- 
pied naturel, & d'un air encore plus purque celui delaCôte; 
des Campagnes valics, entrecoupées de Rivières, d'Etangs 
& de Ruillcaux , de belles Prairies , des Montagnes couver- 
tes de bâtimens & de bois , fe présentent fans celle à la vue , 
& forment un fond agréable , & une pcrfpcctivc naturelle 
qu'on ucfçauroit trop eltimer, outre l'agrément delà pèche 
cela commodité des Rivières pour voiturer toutes les cho- 
ies dont on a befoin. 

L*pliy>artdcs gens font fort partagés fur ce eboix, le» 
uns ai m entmlet^^4•tClîteaux , les autres donnent la préfé- 
rence aux plaines. On laiiTe au Ledleur cette décifion , après 
Jui avoir rapporté tous les avantages de ces deux lituations. 
On ajoutera ici ce que les Anciens faifoient (au rapport de 
pluliturs Auteurs ) pour connoître li un lieu étuir lain. Ils 
Avoicnt accoutumé de juger de la qualité de l'air, de l'eau 



Digitizod by Google 



io PREMIERE PARTIE, Chat. IL 

& des Fruits d'un Pays , p.ir la COOiritOUon du corps des ani. 
maux , qui y croient nourris i ils en confideroiencies entrail- 
les , & quand ils Ifîiniuvuitnt gâtées & corrompues , ilscon. 
jeeturoient de là que celles des hommes deviendraient de 

Il cil bon Je dire ici , qu'en fiit.de Jardinage , l'on compte 
quatre exportions différentes du Soleil > l'expofition du Le- 
vant , du Couchant , du Nord , & du Midi. 

L'expo (ition du Levant , cil celle où le Soleil luit depuis le 
" matin jufqu'àMidi. 

L'expofition du Couchant, cft celle où le Soleil darde fes 
rayons depuis leMidi jufqu'au foir. 

L'expofition du Nord ou Septentrion, cft celle ou le So- 
leil le montre le moins, car il n'y paroi t qu'environ deux 
heures le matin, S£ autant le loir; auilï cft-ce la plusmau- 
vailc expolition de toutes. Elle eft oppofée entièrement a 
celle du Midi, où le Soleil le montre le plus ardent dans 
toute l'étendue de la journée , on la iuge pour cette raifon 
la meilleure des quatre, &la plus neceîfaire de tuutespour 
les Jardins. 

Revenons à la féconde condition , qui eft un bon terroir , 
ç'cft - à - dire , une terre fertile Se abondante d'elle-même. 
Ce ne ferait pas aûes d'avoir trouvé une expofition faine , 
tournée au Midi, Se qui auroit tous les avantages dont on 
a parlé ci-devant , fi cette expofition n'eft accompagnée d'un 
bon fond de terre , & d'un terroir fertile de lui-même , car 
fans cela l'on pourrait craindre , que tout ce qu'on y plan- 
tera ne languit pendant un tems , & enfin ne mourût i 
c'clt à quoi l'on doit le plus prendre garde , fuivant l'inftruc- 

. Tour connoître [i le fond d'une terre eft bon , il faut 
diftinguer premièrement fi c'eft un vieux Jardin ruiné qu'on 
veiilLe remettre fur pied , on fi c'eftune place neuve qu'on 
ait delTein de choifir : Si ce n'eft qu'un vieux Jardin qu'on 
délire replanter & regarnir -, on fera fouiller la terre ans en- 
droits ou l'on exécutera quelque deflein nouveau, foit Par- 
terre , Bofquet , Boulingrin , &c. Et s'il fe trouve que la terre 
n'y ibit pas bonne, ou bien qu'elle foit uiée , l'on fera fouil- 
ler à deux pieds de profondeur par toiiti l'on enlèvera U 
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mauvaife terre , Se l'on y en fera rapporter de la meilleure 
quifepuhTettouver aux environs, ou bien on fera feule- 
ment retourner les terres , & l'on y jettera du fumier dans 
le fond i ce qui eft d'une grotte dépenfe , mais on ne peut 
faire autrement : c'eft ainli qu'on améliore les mauvais 
Terrains. On eft quelquefois oblige défaire cette dépenfe, 
quand on achepte une Maifon de Campagne toute faite , 
ou qu'il nous en vient une par l'ucceflion. Voilà tout ce 
qu'on peut faire pour réparer les défauts naturels d'un an- ' , 
cien Jardin. Si c'clr. une place neuve qu'on ait deflein de 
choifir en pleine Campagne , où l'on puifîe , pour ainlï dire , 
tailler en plein drap , il y a beaucoup plus de chofes à con- 
liderer. On doit examiner d'abord ce qui couvre la terre 
aux environs : fi l'on y voit des Bruïeres , Serpolets , Char- 
dons, fit autres mauvaifes herbes qui croiÛciu d'elles-mê- 

S; on le doit rebuter entièrement , làni craindre de le trom- 
per dans ce jugement. On peut encore, s'il y a de grands 
Arbres près do là , remarquer s'ils font tonus , mal faits 
rabougris, d'un verd altère , Si pleins de moufle; s'ils font 
tels , on fera bien de quitter cet endroit , Se d'en aller cher- 
chée un autre loin de là. Mais G ces Arbres fc trouvent 
droits, élevés , vigoureux, d'un beau verd, s'ils ne font point 
couverts de moufle & de vermine, & que la terre foit cou- 
verte de bonnes herbes, comme de pâturages 6; autres, cela 
doit engager ceux qui voudront fe fervir de ce Terrain , à 
en examiner de plus près la qualité. 

Pour cela , dans l'el'pace à peu près qu'on aura deiTein de 
faire eoclorre pour un Jardin ,on fera faire cinq ou fix fouil- 
les eu différents endroits , comme aux extrémités & dans le 
milieu , pour fonder la terre , fie par là en connoStrc la qua- 
liré. Ces foiiillcs doivent avoir environ lïx pieds de latge , 
furtpiatre de profondeur. On fera vuider cette terre , en- 
fuite avec lîrenfoljiQ_examioera combien il y a de hauteur 
de bonne terre, il s endoit trouver trois pieds de hauteur , 
pour bien faire, ou pur le moins deux pieds. 

La terre pour être bonne ne doit point être pietreufe , rwirei „. 
ni difficile à labourer, il ne faut pas qu'elle foitnitrop fc- JJ^i ™ 
die ni trop humide, trop fablooneulc ât trop legcie , « lur ° K "™" 
Bij 
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[oui elle ne doit point être trop forte , comme font les ter- 
re* franches fc; glaifeufei , qui font les plus méchantes de tou- 
tes pour les Jardins. 

A l'égard de la. couleur de la bonne terre, elle doit être 
d'un gris tirant fur le noir ; les terres blanchâtres ne valent 
jamais rien. Il faut encore une qualité à la terre , c'eft qu'a 
i'afpcit, elle n'ait point l'air trop fec ou trop humide , Se 
qu'en la maniant, dli- [dit J'uneiiuiitmir tcnij'LTkV. 
ii"n«* Les Jardiniers Fruitiers * ajoutent A cela que pour con- 

l. lift", noître une bonne terre, l'on doit en conftiltcr le goût & 
r.r.i.,rii:i;ci l'odeur, le goût , eu mettant une poignée de terre dans un 
vcrre p] c j n j' eau . p a (r 3n[ enfuite c 1 
Sï vous trouvés en la biivai 

amer , les fruits &i les legu 

Pour l'odeur, il faut prendre un peu de terre dans la main , 
& la flairer, ce qui fera connoître fa bonne ou mauvaife 



Ces deux dcrnïçres qualités regardent plutôt les Fruitiers. 
& les Potagers , que les Jardins de propreté , ou le goût Si 
l'odeur ne font rien. Cependant , comme dans une belle 
Maifon les Jardins Fruitiers & Potagers font néceflaires , on 
ne fera pas mal d'avoir encore égard à ces deux dernière? 
l«| T fiuni™'iii 5" a '' [ "' R -' cn o'eft de plus dcfagréable que de manger des 
trWtn'i' i'i t''"'ts qui nnt un g(nji âpre , a;utr, inlipiue , 6c qui lcntcnr 

La troifiéme condition qui efti'cau , eft une des plus con- 
fidcrablcsdc toutes: outre qu'elle eli fur: oéteiiaire à la vie, 
elle Pcil encore à tant de chofes , que fi elic manquait dans; 
une Maifon de Campagne, ce ferait une tris grande incom- 
modité , 6; qui cauiëroit la mortalité de tout ce qu'on y 
pourrait plan ter. Le Jardinage demande quarto choies , le 
Soleil , l'eau , [abonne terre , & le foin du Jardinier. On en 1 
pourrait encore ajouter une cinquième, qui ferait l'oeil du.' 
Maître , fans cela point de Jardin , 8é ce ferait une folie a qui 
plamcroicuiijjrdindéiiué d'une Iculede ces quatre choies. 

JOi.m v,r- L'eau fur tout eftd'unenécefïïté indifpenfable dans tous les. 

j||j J "« f Jardins: c'elf par les arrafemens qu'on remédie aux grandes. 

;"':i"r/-Z~ 'eL - lietc.-llei<!c l'Eté , qui brûleraient tous les plants fans lelc- 

*•*">. ■ cours de l'eau , qui tempère ces exceflives ardeurs- 
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On doit donc bien prendre garde dans le choix qu'on 
fera d'an Terrain, qu'il s'v trouve aifément de l'eau, l'on en 
voir la néceflité , joint à la. beauté qu'elle y ajoutera , en 
formant des Jets d'eaux , des Canaux , & des Cafcades , qui 
fout les plus beaux ornemens des Jardins. 

Il ne tout pas aulli qu'il y ait une li grande quantité d'eau 
dans un Pays , * que les terres en fuient notées : le trop n'en uteh G«» 
vaut rien pour les Jardins .outre que cela rendroit ces lieux liUj.'sc. 
aquatiques S; mal fains, comme l'on 1 déjà remarqué ci- 
La quatrième condition que demande une nctircufe fitua- 
tion , c'eft la vue & l'afpect d'un beau Tais , elle n'eft pas ft 
néceflaire que les précédentes , mais elle cil une des plus 
agréables. Quel avantager lurou-il de pl.micr mi J„fdin 
dans un endroit enteiréoii il n'y eut aucune vue : Cette 
Jîtuation ferait très-ennuïantc & très-mal faine ; les arbres 
mêmes n'y viendraient pas fi beaux , étant trop offufqués: 
il n'y a rien de plus divertiftaut ni de plus agréable dans un 
Jardin, qu'une belle vue , & l'afpect d'un beau Pais. Lef laï- 
Jir de découvrirdu bout d'une allée, ou de defiiis une terraf- 
fe , A quatre ou cinqlieuës à la ronde un grandnombre.de vil- 
hg.es , de Rois, de Rivières , de Coteaux ,dc Prairies, £c mil-' 
le autres divcrlités qui font les beaux Païfagcs , furpalfe tout 
ce qu'on en pour riiii litru id , <c {uni iW tes diules qu'il faut 
voir pour juger de leur beauté- 
La cinquième fc Jerniere condition , elt la commodité 
du lieu, qui doit être ,k i]u< li;u;: i-.niiiilJrai.iijH puur un par- 
ticulier, par rapport à l'utilité qu'il en peur retirer. On en- vîrnnt u r 
rend par la commodité du lieu , qu'une Mailbn foit voifine 'n.th. i, ' 
de quelque Rivière , pour y pouvoir apporter facilement 
toutes les chofes nécelTaircs , & en rapporter les provilîons 
pour la Ville.co qui eft d'une grande épargne, quand l'on 
lei voiture par eau , qu'outre cela elle tienne a quelque V il— 
Uge , caTuluTHw Jdajfoiis ifblécs en pleine campagne , on 
ne jouit pas 11 facilement des commodiiés de là vie , te des 
fecours néceflaires en cas d'accidenr. Il fjut encore qu'une 
Wailunne fuir pas éloignée d'une Foret, pour avoir du bois 
aifément, que le chemin pour y aller foit beau en Hyver, 
«ounuecnfccé.quece foit du gavé ou bien des fables, e£ 
B iij 
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en un mor , qu'on y puiifc voiturcr en tout tems ce qn'on 
aura de befoin. L'avantage qu'une Maifun aura d'être fonde 
proche d'une Rivière, c'eft qu'elle aura au muini de bons 
puits i & peu profonds : ( 11 elle ne peut avoir des eaux de 
fource ) & l'on pourri par le moyen d'une pompe élever les 
eaux, pour les conduire: enf'uite dans des badins , c'eft ce 
qu'on expliquera plus au long dam la dernière Partie de 
cet Ouvrage. 

Ces deux dernières conditions ne font pas absolument 11 
nccclTaircs que les trois premières , qui font indifpcnfablcs , 
& pour lelquclles on doit avoir beaucoup plus de circonf- 
pection. Cependant 11 elles étoient jointes toutes cnfembJc , 
elles formeroicur une de ces lituauons hcurcufes, qui font 
fi fort eftimecs de tout le monde. 

Voila tout ce qu'on peut dire touchant la fituation d'un 
lieu. Heureux font ceux qui peuvent trouver en un même 
terrain tous ces divers avantages ! Suppofons donc , en finif- 
iant ce Chapitre que quelqu'un ait fait un choix tel que 
nous venons de le dire , & donnons lui les moyens de bien 
difpofer fon Terrain , pour former uu beau & un magnifique 
Janlio. 
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CHAPITRE III. 
DES DISPOSITIONS, 
& àijirihulions générales des Jardin. 

LA difpolîtion & la diftribution d'un Plan gênerai pour 
être parfaites , doivent Cuivre la (ituation du terrain: 
Car la plus grande Icierice de bien difpofer un Jardin , cft 
de bien cmmoScre fit examiner les avantages & les défauts 
naturels du lieu , afin de profiter des uns , & de corriger les 
autres, les limitions étant différentes à chaque Jardin. 

La variété & la divcrfité de la compofition , outre une fige 
diftribution bien entendue & bien raifonnéc , contribuent 
au 11 i beaucoup à rendre un Jardin parfait, puifqii'au lîruinicnt 
de tout le monde les Jardins les plus variés font les plus cftime's 
& les plus magnifiques. 

' C'eft A quoi un Architecte ou un Deffinatcur de Jardina 

un fce^I&Tei» 'iffemuit avec arÉBe œconomîcTd" 
avantages d'une Place , & en corrigeant par fou induftric 
les défauts , les biais & les inégalités du Terrain. C'eft avec 
ces précautions qu'il doit conduire & régler l'impetuofué de 
fon génie , en ne s'écanant jamais de la raifon 8: de ce 
qui peut s'exécuter de mieux , fuivant la fituation naturelle 
du lieu , à laquelle il doit toujours s'alfujectir & s'accommo- 
der. 

Un Architecte cft quelquefois bien i plaindre , d'être c~ 
bligéde gêner ion génie & fon bon goût, en les foumettant 
aux riUDiai&s idées d'un particulier, fouvent entête de for» 
opinion , cela iait""gârer-tous les jours de bons morceaux , 
fans que les Critiques en clierchcnt la vraye caufe, finon 
qu'ils l'attribuent toujours i l'Architecte : c'eft la maxime 
générale quoiqu'injulte, mais le prix de leur aveugle cotn- 
plaii'ancc. 
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Un Plan général peut devenir difficile à inventer , par 
l'irrégularité d'une Place neuve . dans laquelle de* chemins 
tortus , & des -enclaves de m.iiiom vélines , aliiijettiuem à des 
formes bizarres , 6: X iki biais tMnlidér.iblcs : ce peut être 
atiŒi parla chute 6; l'inégalité du Terrain , qui c»m vouent 
à de certaines tcrraljes , qui partagent quelquefois fort mal 

On le trouve encore gêné quand on vcuirajufter un vieux 
Jardinfans le ruiner entièrement : il faut alors en lever le Plan 
eïjà^y.cnc , 8i examiner chaque pièce l'une après l'autre de- 
vant que de la condamner. On s'accommodera fur tout aux 
lifuimeiis , aux Murs , ïujc Badins , U Canaux déjà faits , à 
iïiuins qu'ils ne Lient très-mal placés , & fans vouloir trop 
couper, pour réfornuT ton:, lus défauts d'un Jardin , on ne 
corriuyr.i que les vins ellcnfiuk : ™ i-imicrvera tout ce qui 
fera purtiblc , principaltmciu les Buis , les Paliûadcs , & les 
Allées de ii. nue f-M-xye , qui l'ont s -langue à s'élever, Se 
qui doivent être regardées dans un lér.i'XilIcmciu , co:;in«: 
une thofe (actée à laquelle on ne doit jamais , ou très- peu 
toucher : cela demande une main ménagère & entendue dans 
cet Art , ii non de ces gens qui abattent & renverfent tout, 
pour pouvoir exécuter Icursddïeini bizarres. On ne voit que 
trop de ces exemples. 

Tout cela n'eft pas fi aiféqu'onfe l'imagines un beau Jardin 
cUdumoinsaulTi difficile à inventerfic à diibibuer qu'un beau 
Bâtiment , cela fait que la plupart des Architectes, & de 
feux qui iè mêlent de donner des defleins de Jardinage, ne 
réiillîflenrpas toujours , la plupart formant des deffeins en 
l'air,qui ne conviennent pointa la foliation dulieu, ii dont le 
mciflciircft pillé de côté&d'autre. 

Une des principales taifons pourquoi ces gens-U n'ont 
pas l'intelligence néccilairc pour compofer un beau deffein, 
c'eit que cette connoiilancc venant de plus loin qu'on ne 
punie , ik l'ont dépourvus des qualités requifui à cette per- 
fection. Il faut être -un peu Géomètre , Içavoir l'Architec- 
ture , & la bien deffiner, entendre l'ornément, connoître 
la propric:é& l'effet de tous les plants dont on Ce fert dans 
Jcs beaux Jardins , inventer facilement , & avec tout cela , 
avoir une intelligence e£ un bon goût natutel, qu'il faut. 
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l'être formé par la vûc des belles chofes , par la critique des 
mauvaifes, Et par unepratique cotifommée dans l'Art du 

Il n'y pas jufqu'à de pauvres Jardiniers, qui quittant la 
bêche & le râteau , fe mêlent de donner des defïeins de Jar- 
dins , où ils n'entendent rien du tout : tant pis pour ceux 
ijni tombent dans les mains de ces lottes de gens-là , qui 
leur font faire beaucoup de dépenfes pour planter un vilain 
Jardin, car il ne coûte pas plus d'exécuter un beau delïein , 
qu'un mauvais : ce font toujours les mêmes arbres , les mê- 
mes plains , qui ne font un méchant effet que par leur mau- 
vaife difpofition. 

Un homme riche qui veut planter un beau Jardin , doit 
faire trois chofes euentielles , choifir en premier lieu une 
perfonne , dont la capacité dans l'An de Jardinage , foit 
déjà prouvée par quantité de bons morceaux : c'elt le rhoïen 
d'éviter l'exécution de ces deffeias fondés feulement fur le 
caprice. En fécond lieu, il ne doit pas fuivre le train de U 
plupart des gens du monde , qui font exécuter des deûeins 
avec une précipitation infinie , croïant par la fe donner plus 
de relief , en imitant les travaux du Hoi , une exécution li 
prompte réùflît rarement : On n'a. pas le tems de digérer un 
deflein , & de le laifler un peu meurir avant que de l'cxecu- 
rer : fouvenc même on eft obligé de le changer l'année fiiï- 
vante , faute d'y avoir fait allés de réflexion auparavant i 
jcell ce qui arrive à ces fortes de gens qui fe font un plai- 
fir de changer S: d'abattre ce qu'à pane l'on a achevé i 
dépenfc terrible, joint au chagrin de ne pouvoir jam.iis joiiii! 
Les Bàtimcns font quelquefois du nombre de ces folies: il 
doit donc lailTer un Plan gênerai expolé à la vûc des con- 
noiffeurs , & prendre leur aifis là-deïïu! , fans en négliger 
aucun ; il en connoî.ra par li le fort . & le foible , & il 
pournr-sLuTiircr d'une exécution permanente: l'on connoît 
des défauts dahi! ira ddlèin au bout de ilx mois .qu'on i e 
voyoit pas les premiers jours qu'on fc laiii'c éblouir par des 
bagatelles. Enfin il faut qu'il le confulte fur la dépcnlé qu'il 
veut faire , pour y proportioncr la grandeur de Ion Baiimenc 
&l l'étendue de fon Jardin , £c confidérer que plus fon Jar- 
din fera grand , plus il lui coûtera à en dtciler le terrain , 
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à planter, .1 exeeLiicr tous ki dcfllins , & 1 l'entretenir Je 
tout. Vil y a des Fontaines , les liaffins & les Pièces d'eau 
deviendront plus grandes , les conduites plus longues > ££ 
par œnféquent coûteront infiniment davantage. 

Il vaut donc mieux fc contenter d'une étendue raifonna- 
«fielu ™" klc ' bien cultivée , que d'avoir l'ambition de vouloir de ces 
fn^> Parcs d ur. ii !;i-.inii dpacu , dont les trois quarts font ordi- 
SX**!!*- nl ir £ra tDt négligés. La vr.v-'e grandeur d'un beau Jardin , ne 
]iJin> dt Ri doit guercs palier 3 0 ou 40 arpens : il n'en faut pas davau- 
iufii.:.i L. 1. la g e . a l'égard du Bâtiment , qui ablorbe le plus Couvent 
"'■"*"' la moitié de la dépenfe, il n'elt pas nécellairc qvi'il l'oit fi 
grand ni fi magnifique , quoique bien des gens le piquent 
d'avoir des Palais, & d'être mieux loïés À la Campagne 
qu'à la Ville. L'on peut dire avec railon , qu'un liamiicnc 
de Campagne doit être proportionné i l'étendue du Jar- 
din : il feruit aulli peu convenable de voir un magnifique 
Bâtiment dans un petit Jardin , qu'une petite Mailou dans 
un Jardin d'une vaile étendue i ce Ibm deux extrémités 
qu'il faut éviter , & faite enforte que le bâtiment réponde 
au Jardin , & le Jardin au bâtiment. Cependant il vaudrait 
encore mieux fe contenter d'o ne petite M ai Ion, accompagnée 
d'un grand Jardin ; parce qu'une Mail'on de Campagne doit 
différer de celle dune Ville, oit la grandeur des batimens 
cil plus néccilaire que celle des Jardins , par rapport a une 
habitation ordinaire , & à la valeur du terrain : on ne re- 
cherche même la Campagne , que pour y avoir des Jardins 
plus vaites& plus magnifiques. -rua 

On diftingue quatre maximes fondamentales pour bien, 
difpofer un jardin : la première , de faire céder l'art à la 
Nature s la féconde , de ne point trop offufquer un Jardin i 
la troilîéme , de ne le point découvrir i & la quatrième , 
de le faire toujours paraître plus grand qu'il n'eu effective- 

icHu^tn' " tj " c cn P' aniant l,n Jardin , conSderer , qu'il doit plus 
m-.'-ciuio,- tenir de la Nature que de l'Art , dont il ne doit emprun- 
de°V cw ter 3" c cc 1 U ' P CL " '^ rv ' r * ^ire valoir la Nature. Il y a 
dt ct:nHllJ des Jardins ou vous ne voyés que des chofes extraotdinat- 
ÊçAc Soin i res , gênées , hors du naturel , & qui ne font faites qu'a for- 
' '• ce d'argent, comme font des Murs de terrafle erèi-élcvés , 
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ic grands Efcatiers de pierre, qui fonr devnycs carrières, 
des Fontaincstropjdécorées, 6c quantité de Berceau* ..Ca- 
binets , Portiques de Treillage ornes de figures , de vafes , 
&c. qui fentent plus la main de l'homme , que tout autre 
chofe. Cette affectation n'a pas l'air naturel , & le doit cé- 
der à la noble (implicite des Efcaliers , Talus & Rampes 
de gazon , de Berceaux naturels & des Pallifiadcs limples 
fans Tieiilage , foûtenucs Se rehauffées en certains endroits 
par quelques figures 6: autre* ornemens de Sculpture. A 
l'égard des parties d'un Jardin , elles doivent £rre 11 bien 
placée!, qu'on les croyc faites & plantées naturellement où 
elles font, par l'Auteur , pour ainfi dire de la' Nature : un 
Bois , par exemple , pour couvrit des hauteurs ou remplir 
<Jl:s l'unds , litue l-.ir kv, aïk. .l'une Alailon : un Canal , dans 
un endroit bas , & qui paroiik être i«;:>ut de quelque hau- 
teur voifine, enfortc que l'embelilTcineni & l'Art qu'on y 
a donne dans la luire , cede entièrement à cette Nature. 
C'dl une foiblc raifon de dire , qu'on doit plus cilimer ce qui 
cftfaic de mains d'hommes , par rapport aux grandes fem- 
mes que ces travaux ont coûte , que ce qui vient des mains 
de la Nature , à caufe que la depenfe en a été peu confidé- 
rable : l'un eft moins bien placé Se plus extraordinaire , l'au- 
tre moins furprenant&dansfa vraye place. 

On ne doit pas rendre les Jardins triftes &L fombres , en 
lesotrufquant pat ttop de brouflailles & de couvert , il faut 
tailler régner de belles Efplanades autour du Bâtiment , & 
dans de certain ciidrui-i qi:'il lli à propos de tenir décou- 
verts , à caufe du bel afpeil delà campagne : c'cllpourccla 
<^;':>ii ;u: "ir; dans lo i ; ar:errLs, Ils Terrai lo, II., Uoulingrîns, 
Rampes, Sec. que des petits Jfs & Arbriûcaux , afin que n'oc- 
cupant point tout l'elpacé de l'air, on joiiillc d'une belle 

Préfeotcfncnr on tombe dans un défaut tout oppofé r 
c'clt de trop découvrir un Jardin , fous prétexte de faire de 
grandes pietés: il y a im-r Jardins ciMilidérabiei autour 
de Paris, manques par cet endroit, & où il eft inutile de 
defeendre pour les vifiter : on les voit tout d'un coup d'ttil 
du Vcftibulc du Bâtiment , fans être obligé de fe laiTcr ; 
cela n'en cil pas plus beau; l'agrément eft, d'arrêter la vue 
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dans de certains endroits d'un Jardin, pour «cirer l'envie 
d'aller voir des pièces agréables , comme de beaux Bofquets , 
des Salles vertes ornées de Fontaines & de Figures. Ces 
^■.mikï pièces niâtes , & leurs grands ratifies dérobent , pour 
ainfi dire, la place des Bolquets, & du relief qui fan Pop- 
polïiîon & la variété des Jardins, & peut feul faire valoir 
tous ces morceauï unis : Ccc ombrage fi néctiTaire étant 
ôté , ne permet pas de s'y promener en Eté fans cire rôti , 
qui cil un défaut des plus coafid érables . 

Ces Jardins li découverts jouiflent ordinairement d'une 
belle vue fort étendue , les murs étant en terrafle , & n'y 
ayant rien qui bouche de toutes parts , maïs c'eft juftement 
ce qui les fait paraître une fois plus petits qu'ils ne font 
naturellement : car étant comparés avec la Campagne voi- 
fine avec laquelle ils fc confondent, ils ne paroiJent fis 
plus grands , pour ainfi dire , que la main , contre la maxime 
fondamentale de faire toujours croire un Jardin beaucoup 
njjud qu'iln'efti loit en arrêtant le coup d'œil avec 
adrclle par dés Paiilfades , des Allées, des Bois placés à pro- 
pos , & contraints à une hauteur convenable à la vite ; ou en 
pratiquant des lizietes de bois contre les murs , pour trom- 
per agréablement par l'étendue confidcrable dont cela fait 
paroi tre un Enclos- 
La proportion générale des Jardins cil , d'être un tiers 
plus longs que larges , & même de la moitié , afin quelcs 
pièces en deviennent barlongties &: plus etacieufes à l'œil , 
une fois ou deux plus long que large , fait une place défa- 
gréable , n'étant qu'un boyau. 

Voici à peu prei les autres règles générales qu'on doit 
fuivre dans les dilpoli dons & diftributiens des Jardins. 

Jl faut toujours defeendre d'un Bâtiment dans un Jardin 
par un Perron de trois marches au moins , cela rend le Bâ- 
timent plus fee & plus fain , & l'on découvre de defins ce 
Perron toute la vùë générale d'un Jardin, ou une bonne 
partie qui forme un alpeét fort agréable. 

Unf'artcrrceu. la première chofé qui doit fc préfenter à 
la vue , il doit occuper les places les plus proches du liâ- 
nnicnt , foiten faee ou lur les côtés, tant par rapport à la, 
découverte qu'il caiifc auiiâiicawit , que par rapport a 1» 
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lieauré&ifiricheae, qui fe trouvent fans celle fous les 
yeux , & fe voyait de coures les fenêtres d'une Maifon. On 
doit accompagner ks côtés d'un Parterre , de morceaux 
qui le raflent valoir. Comme c'elt une pièce plaie , il lui 
iaut du relief, tels que loin les Bufquc» & les i'.iliil'.nk-. 
Mais cela le doit faire félon la fituaticm du lie» L'on 
remarquera avant que de les planter , fi Ton jouit d'une 
belle vue de ce côte-là , alors on doit tenir les côtés d'un 
parterre tout découverts , en y pratiquant des Boulingrins 
& autres pièces plates, afin de profiter de cette belle vue , 
& fc donner de garde de la boucher par des Bolqucts , à 
moins que ce ne foit des Quinconces , desBofquets décou- 
verts avec des PaluTadcs bafles , qui n'empêchent point l'œil 
de fe promener entre les tiges des Arbres , & de découvrir la 
belle vue de tous côiés. 

Mais s'il n'y a point de vùë , S: qu'ilfe rencontre au con- 
traire une Montagne , un Côceau , une Forêt , ou un Bois , 
qui par leur proximité en ôtent l'agrément , ou quelque 
Village trop voifin , dont les Maifons piéfcntent un vilain 
afpcçt , on pourra alors border le PartcrredePalilTjdcs&de 
Bofqucts , pour cacher ces objets dél agréable.': de ente :iu- 
nicre l'on ne perd fi l'on ne regrette rien dans la fuite. 

Ne feroit-ce pas un grand défagrément d'être obligé 
après quelques années , d'arracher un Bois ou de le refeper 
à une certaine hauteur , parce qu'il a d'abord été mal pla- 
cé , ôtant la vue qui cil la plus belle chofe des Maifons de 
Campagne. 

LcsHuCqucts font leCapical ues Jardins t ils font valoir 

ter , pourvu que ks pinces qu'on leur deftinc , n'occupent 
joint celle des Potagers & des Fruitiers , qui font des cho- 
ies néecuaircs , uiilesà une grande Maifon, S; qu'il faut tou- 
jours pheer près des baflecours , afin que U malpropreté 
inévitable dansccsileux , le trouve toute ré iinle enfemble, 
par un mur qui ks fépare d'avec les autres Jardins. 

On choilît pour accompagner les Parterres , ks defleins 
de bois les plus mignons , comme Bofqucts découverts à 
Compartimcns , Quinconces j Sales vertes avec des Boulin- 
grins, des Treillages Bt d« Fontaines dans le milieu : C*s 
Çiij 
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petits Bofquets font d'autant plus agréables , étant près d'ufl 
Bâtiment , que vous trouvés tout d'un coup de l'ombre fans 
en aller chercher Ci loin i outre une fraîcheur qu'ils commu- 
niquent aux appartenions , qui eil ce qu'on recherche le plus 
dans la grande chaleur. 
LijMoor 0 ." i " ferait bon de planter quelques petits Bofquets d'arbres 
Ruct, a'jj ïerds , afin que dans les plus grands froids de l'Hiver , on 
Vôf"dt J | U iwii ei " ' c p' a 'fi r ^ e i 0 "' 1 ^e ' eur verdure. Ils feroient un bel 
'irjl . jjfts effet , étant vus du Bâtiment , & l'on peut eu planter qucl- 
iriui.s; ,;is- ques quarrés dans un beau Jardin, cela varie auprès des 
' ' autres liois , qui par la chute de leurs feuilles , paroifltnx 
tous nuds pendant l'hvver. 



On décore la téte d'un Parterre.de BalTins nu Pièces 
d'eau,. & au defius d'une forme circulaire de Paiiflades, ou 
de Bois , percée en patte d'oie , qui mené dans de grandes 
allées, & l'on remplit l'e^ace depuis le Bauïnjufqu'àla Pa- 
liifadc , de petites Pièces de broderie ou de gazon , ornées 
d'Ifs , de Caiffes S: de Pots de Pleurs. 

Dans les Jardins en terralTc , foit de profil ou en face 

peut pas boucher la tête d'un Parterre par une Demi-Lune 
de Palilïjdes , il faut alors pour continuer cette belle vue , 
pratiquer plulîeurs pièces de Parterre tout de fuite , foit de 
Broderie , de Compartiment à l'Angloifc , ou de Pièces 
coupées, qu'on leparera d'cfpace eu cfpacc, par des Allées 
de traverlc , en obfervant que les Parterres de braderie 
foient toujours près du Bâtiment , comme étant les plus ri» 

On fera la principale Allée en face du bâtiment, & une 
autre grande de traverlc , d'équerre i fon alignement > bien 
entendu qu'elles feront doubles & très-larges. Au bout do 
ces Allées on percera les murs par des grilles , ou des ouver- 
tures , avec des foffés au pied , qui continueront les enfila- 
des & le coup d'eeil. On tâchera de faire ièrvir les grilles 
& les percés â rlufieurs Allées, en les dïfpofant en pattes 



, S'il y avoit quekyu'cndroit de terre naturellement bas 
Si marécageux , & qu'on ne voulut pas faire la dpéenfe de 
le remplir , on y pourra pratiquer des Boulingrins , des Pic- 
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ces d'eau , £: même des !3ot'quets , en relevant feulement les .'v' 1 ™™]" 
Allées, pour les mettre lie niveau avec celles qui en tout s °c"J u d. 
proches , &qui y conduilènt. 

Après avoir difpofé les maîtrefles Allées , Se les princi- 
paux Alignemens , & avoir placé les Parterres Se les Pièces 
qui accompagnent fes côtés & fa tète , ftiivant ce qui con- 
vient au terrain , onpratiquera dans le haut & le relie du 
Jardin, plufieurs difïerens dclTeins , comme Buis de Haute- 
Futaie, Quinconces , Cloîtres , Galeries , Salles verres, Ca- 
binets , Labyrintes , Boulingrins , Ampliitéacrcs , ornés de 
Fontaines , Canaux , Figures , &c. Toutes ces Pièces diftin- 
guent fort un Jardin du commun , & ne contribuent pas 

l'eu .1 k rt:nlr<- ni,lj;ni:ulLU;. 

On doit oUfervcr en plaçant & en diffribuant les diffé- 
rentes parties d'un Jardin , de les oppofer toujours l'une 
contre l'autre : par exemple , un liois contre un Parterre , 
ou un Boulingrin , & ne pas mettre tous les Parterres d'un 
côté , & tous les Bois d'un autre , comme aullï un Boulin- 
grin, contre un lïaffin , qui fcroitvuide contre un vuide, ce 
qu'il faut toujours éviter en mettant le plein contre le vuide , 
& le plat contrôle relief pour faire oppofuion. 

il faut de la variété , non feulement dans le delTein gêne- 
rai d'un Jardin , mais il en faut encore dans chaque Hccc 
fépjréc ; Si deux Bofqoets , par exemple, font à côté d'un 
Parterre, quoique leur forme extérieure & leur grandeur 
loient égales , il ne faut pas pour cela répeter le memedeflein 
dans tous les Jeux , mais en variée le dedans. Jl icre.it delà- le Jiriïa 
gréable de trouver le même delTein des deux côtes , Si 
l'on peut dire qu'un Jardin a in fi répété ne peut palier que j!.'"', .'.-"i , ! 
pour un demi deflein : c'eft une faute où l'on eft tombé <j" î: q l:s à-a- 
autrefois,& que l'on évite p relent ement , perfuadé que l'on f* 
eft , que la plus grande beauté des Jardins , eft la variété. 11 
fautTeneart^ans^tme Pièce en varier les parties Séparées , fi 

il en eft de même d'un Boulingrin , & des pièces de gazon 
qui font au milieu des liofqueis. 

On ne doit répeter les mêmes pièces des deux côtés que 
dans les lieux découverts , où l'eeil en les comparant enfem- 
blc , peut juger de leur conforjrùté , comme dans, les 
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Parterres, les Boulingrins, les Bofqucts découverts à com- 
parùmens , Se Quinconces : au lieu que dans les Bofqucts 
formés dePiViflades & d'Arbres de Haute- Futa ïc , ii faut 
toujours en V-ricr les deifeins & les parties détachées , qui 
néanmoins quoique différentes , doivent toutes avoir un rap- 
port & une convenance entre elles, de forte qu'elles s'ali- 
gnent S: s'enfilent l'une l'ancre , pour faire des Percées , des 
Pertes de vue, & dus Enfiladei ul's-:i-ii. : .i1>!cs. 

En fait de dette i ns , évic-Js les !i;:tïiicres meûjuines , don- 
nés toujours dans le grand Se dans le beau , en ne faiiànt 
point de petits Cabinets & Retours , des Balïïnïts 6: des 
Allées fi étroites , qu'à peine deux perfonnes s'y peuvent 
promener de front; il vaut mieux n'avoir que deux ou trois 
pièces un peu grandes qu'une douzaine de petites , qui font 
de vrais colifichets. 

Avant que d'exécuter un dciTein de Jardin, on doit con- 
lîdeter ce qu'il deviendra vingt ou ttente ans après, quand 
les Arbres ferom grollis Se les PalilTadcs élevées j un def- 
fein quelquefois paroit beau & d'une belle proportion data 
le commencement qu'il eft planté , qui dans la fuite de- 
vient trop petit Si ridicule : on eft louvcnt par là obligé à le 
changer, ou à l'arracher entièrement pour en planter un au- 

On doit prendre garde dans la diftribution générale 
d'un Jardin , à Jî bien placer les Arbres des extrémités de 
chaque Allée , qu'ils ne choquent point la vue , en éeban- 
crani les encoignures Se les angles de toutes les Pièces, on 
évite ce de'faut Se l'on forme des carrefours plus agréables à 
la vue , âiplus commodes pour la promenade, que de trouver 
des poinicsûc des anglcslaillaos qui font tris-dilficiles fur le 

11 y a encore pluficurs autres règles rouchant la propor- 
tion , la convenance, & la place des différentes parties & 
ornemens des Jardins que l'on trouvera dans les Chapitres 
fui vans. 

Après toutes ces règles générales , il faut diftinguer les 
différentes fortes de Jardins qui fc peuvent pratiquer , les- 
quelles fe réduifent à trois. Le Jardin de niveau parfait, 
les Jardin en pente douce , & les Jardins dont le niveau 
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& le terrain font encre-coupés par des chutes de cerrafles , 
glacis, talus, rampes, &c. 

Les Jardins de niveau parfait font les plus beaux, tant à 
caufe de la commodité de la promenade , que par rapport 
aux longues allées & enfilades , où il n'y a point du tout à 
defeendre ni A monter , cela les rend d'un moindre entre- 
tien que les autres. 

Les Jardins en ponce douce ne font pas lî agréables & fi 
commodes , quoique leur pente foie imperceptible, elle ne 
laille pas de fatiguer &de lafler extraordinai renient, puif- 
que l'on monte ou que l'on defeend toujours, fans trouver 
prcfque aucun repos. Ces pentes font fort fu jettes à être gâ- 
tées par les ravines , St font d'un entretien continuel. 

Les Jardins en terraflès ont icur mérite & leur beauté 
particulière , en ce que du haut d'une Terrafie , vous dé- 
couvréi tom le bas d'un Jardin , & tas pièces des auttesTer- 
ralfes .qui forment autant de differens Jardins, qui fe fuc- 
cedent l'une A l'autre, & caillent un afpccl fort agréable , & 
des feencs différentes : ces Jardins le peuvent difputer à ceux 
ceux de ni veau, pourvu qu'ils ne foient pas coupés par des 
Terraflès trop fréquentes , & qu'on y trouve de longs p"t:in- 
pîcds , ils font fort avantageux pour les eaux , qui (c repé- 

& d'une grande dépenfc. 

C'elt félon ces différentes fituacions , que l'on doit in- 
venter ta difpofition générale d'un Jardin , c£ la dilcribu- 
lion de fes parties : cela eft fi vrai , qu'un beau deflein , qui 
tonviendroïc fort bien A un Jardin uni, & de niveau par- 
tait, ne vaudroit rien A exécuter dans un terrain coupé 
depluficurs Tcrralfcs qui en rompent le niveau & lacon- 

Les cinq Planches fuivantes fburmifent des exemptas de 

que Ion y peu: [ir.n.Àp -, ,k muileur goût. Les deffeins en 
l'.iniitroni peut-être trop magmriques, & d'une tropgrandc 
liqvnfe pour l'exécution , anlfibienquc tous les autresdef- 
fcuis de cetOuvragc , mais on n'en prend que ce que Ton 
veut , & l'on trouve bien mieux fon compte dans un det- 
fein compofé Se bien travaillé i que dans un deffein tout 
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fimple. L'on en peut donc détacher ce que l'on jugera 1 
propos. A l'égard de la magnificence , comme les Figures j 
Fontaines, Berceaux 6; autres ornemens , on peut les re- 
trancher , ou bien pratiquer à la place dei Billms , S£ pièces 
d'eau , des ronds & tapis de gaion , qui ne laïfleront pas de 
faire un bel effet. 

Quoiqu'on ait déterminé la grandeur de ces Flans géné- 
rant de fio , 30 , 10 , ou 10 arpens , on pourra néanmoins 
s'en fervirdansdes terrains plus ou moins grands , en dimi- 
nuant ou en agrandiflanrlcs parties qui les compofent- 

On dira, ici , pour aider les perfonnes qui ne feavent pas 
la Toife, & qui voudront fçavoir combien ces difpiitions 
occupent de terrain , & chaque pièce en particulier , qu'ils 
n'ont qu'à mefurcr avec le compas }o toiles fur l'échelle, 
& les porter enquarré fur le plan: ce fera l'étendue d'un 
arpent , parce que trente ruifes de tous fens , c'eft-à-dïre , mul. 
lipliées par elles-mêmes , compofent poo toifesquarrées , qui 
eit le contenu d'un arpent. En lignes droites , il faut 100. 
perches ou 3ootoifes de long. 

La première planche offre un des plus beau* dt'ffcins , 
!( des plus magnifiques qui fe puiflem eiecuter. Il eft fait 
pour un terrain plat, & d'environ 50 à 60 arpens d'éten- 
.iuï. L'un (ii|ipofe une grandeavenuc ,qui conduit à la ;;rii!e 
de l'avant-cour , féparée par les murs de deux balïe>cours 
iurks ailes , qui (ont entourées de batimens l'un réguliers; 
ils fervent d'un côté d'Ecuries , de Ménagerie , de IVuldn;- 
bicr, d'Erables, de Granges, & d'autres pièces convenables 
àtine baffe-cour s & de l'autre, de logemens pourlcsDo- 
mdtiqucs , d'une Chapelle , & d'une longue ferre , en face 
de l'Orangerie : cette avant-cour vous mené dans la cour 
du Château , qui n'en cft feparée que par un folle rempli 
d'eau. Le bâtiment eil compofé d'un gros pavillon double 
danslemilieu, avec des corps de logis qui viennent fe join- 
dre aux deux pavillons des boucs , en face defquels font 
deux petites Te rraûcs , d'où vousdécouvrés fur la gauche , 
un parterre de compartiment , S£ au - defftis une pièce de 
gazon , entourée de caiffes Se d'Ifs , avec des gnulenes Éï 
bouillons d'eau pratiqués dans le milieu. Au-de.la cft un 
grand Potager fermé de murs ,& compofé de de deux pièces 
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partagées en quatre avec des Baflins. Il eft terminé par 
tin long berceau , woe trois Cabinets en face des allées 3: 
lies Pavillons. Sur la «tronc , l'on y voie un pareil Parterre 
de compartiment , avec un Boulingrin au bout , au ■ defltu 
ce font des Tapis de gazon , coupes auxcnfilades , avec des 
goulettes Si boitillons d'eau, ainfi que de l'aune côté. Ces 
pièces font terminées par une double allée de cailles Se d'ifs , 
Se derrière par des niches de verdure , pour placer des bancs 
Si des figures. A côté eft un Parterre d'Orangerie fermé 
de murs ouverts pat des portes de fer aux enfilades des 
allées i il y a un Balfin au bout , avec des cabinets & des 
niches de verdure pour des bancs. 

Pourjntrer dans le grand Jardin , vous defeendés le Per- 
ron du tournent , ot vous trouvés une grande allée detra- 
verfc, terminée par des grilles de fer , & en face une autre 
grande allée double , qui perce d'un bouc à. l'autre du Jar- 
din , auffi-bien que les deux qui font autour des murs de 
J'Enclos. On voit d'abord quatre pièces de parterre i deux 
de broderie, & deux de compartiment, avec des HJfirts 
au milieu. Elles fout accompagnées de deux fJotqucts dé- 
couverts, ornés de Boulingrins. Au deflus de ces (îjt pieess, 
on trouve une autre grande allée de traverfe , formée par 
desifs.au milieu de laquelle eft leprincïpalbaffio. La tète 
de ce parterre eft compofée de quatre petites pièces de ga- 
zon , avec des traits de buis Si des ifs , & au-deflus , d'une 
demi-lune de Paliffades dont l'allée circulaire vient en- 
filer celle qui fépare les quatres grandes pièces de parterre 
devant le Château. Cette demi.lune eft percée en patte 
d'oyc , Si Tes enfilades font tris- belles < elles vous conduifenr 
à d'autres Baflins , & dans des Cabinets tous différera. En- 
ire chaque allée , elle eft omée déniches pour des figures , 
ce qui forme une belle décoration de tous les côtes. Ces 
Botîpets lont accompagnés de deux quinconces ., ornés de 
cabinets &"ô7um-faile_dans_lc milieu, avec des figures. 11 fe 
ttouve encore uue allée "detfïverfe , formée par les Paliffa- 
fades U les arbres de Bolquets , ou il y a deux Ballins,dont 
les jets s'enfilent avec les grands de l'allée du milieu. Au- 
deGusfontquatreBofquers percés en croix de faine André , 
&IOU5 differens. Les deux à droite de la grande allée, pré: 
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(entent une fallt ornée de Bancs & de figures avec un Bou- 
lingrin, & une autre falle avec des gradins fcrvant d'am- 
phitéairc & de téatre pour jouer la Comédie. Dans les 
deux à gauche , l'un y voit une falle ovale avec un Bou- 
lingrin différent de l'autre , & une petite (aile de Fontaines , 
qui font pratiquées dans les quatre milieux , fans interrom- 
pre l'enfilade. Toutes ces pièces deviennent magnifiques 
dans l'exécution i elles font réparées par dcsallées, qui s'en- 
filent avec celles d'en-haut & d'en-bas du Jardin , foit par 
des lignes droites ou diagonales , ce qui fait des percés, & 
des enfilades très-longues. 

Au dtflùs de ces Bofquets , eft un grand Canal tenant 
route la largeur du Jardin ; il a dans fon milieu un,grour>- 

pleins d'eau , pour conferver la belle vue'. Par dc-là ce fonr, 
deux grands Bois de h au te- futaie percés en étoiles , dont 
les allées font doubles Si plantés d'arbres ifolés , avec un 
lapis verd régnant par tout , d'où elles prennent le nom 
d'allées vertes. Au milieu de ces Bois font deux Mes dif- 
férentes, avec des figures & des Ifs. Au bout de la grande 
allée & au delTus de ces Bois , on trouve un petit mur do 
terraffe , d'où l'on découvre tout le pais d'alentour i il y a 
un folle plein d'eau , qui règne le Long de ce mur , 6: en 
face de la demi-lune , au bout de la grande allée , l'on y a 
pratiqué uneCafcade formée par trois mafques, 5: par des 
nappes qui retombent dans une pièce d'eau , ornée de deux 
jets , dont l'eau vient du Canal , & fournit tout le foflï qui 
elt dans la Campagne. Cette terminaifon cft des plus ma- 
gnifiques , & fans parler davantage des belles enfilades d'un 
tout du Jardin à l'autre, ÎC de la convenance des parties, 
jointà cequ'ondécouvrcdanstoutesles allées des figures, 
des fontaines , des perces , des grilles , Bct. on peut convenir 
que cedeffein a dequoi fatisrairc par fa difpoiition , fa va- 
i-'k- J, & iurl.i ulbikmun ce ks ornemens , &defcseaux 
qui viennent d'un refervoir hors du Parc. 

La deuxième Planche donne l'idée d'un Jardin , qui n'effc 
guercs moins beau dans fou efpece que l'autre. Il n'eli pas 
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A beaucoup près fi grand , ne contcnantquc as arpeos.ll 
cil iîtué dans un terrain coupli de icrrailcs en face du Bâ- 
timent , qu'on fuppofe planté au milieu du Parc ou d'une 
Campagne, où l'on a commue les enfilades d'allées à tri- 
vers Ici bois & les prez. On entre dans une belle avant- 
cour, accompagnée de tapis de gazon , H de Barrières de 
bois , cjui vous mené du coté gauche dans un grand Pota- 
ger , coupé en fiï pièces avec un.Balîîn , & du coté droit 
dans une baffe-cour entourée de bâtimens, d'où vous paf- 
fés dans une autre cour , où il y a un abreuvoir Si un Cou- 
lombier i pied , avec d'autres bâtimens: on entre aulfi par 
la Campagne dans cette cour, qui eft une décharge de la 
baffe-cour. Au deflùs eft tin Parterre d'Orangerie , avecun 
Baffin , terminé par un Berceau de treillage , de (orme cir- 
culaire , orné de trois Cabinets , derrière lequel on a pra- 
tiqué un peut Bofquet très-mignon. Au bout de l'avant- 
cour, vous trouvés une grande cour bordée de galeries, de 
pavillons , Se d'un long corps de logis dans le fond qui ren- 
dent ce Bâtiment fort régulier. 

Vous defeendés par un Perron dans les Jardins , qui vous 
préfentenr d'abord une grande Terraffe toute découverte i 
caufe de la vise, & remplie de deux pièces de Parterre de 
broderie , avec des plates bandes ifolées & accompagnées 
de boulingrins , dont le fond eft enrichi de pièces de ga- 
■ zon découpées. A côté font deux miroirs d'eau , fervant 
derefervoir aux fontaines pratiquées dans le bas du Jar- 
din. On defeend de cette terrait par les deux bouts , Bc 
en face de l'allée du milieu , par un grand cfcalier en fer 
à cheval , orné de trois bouillons d'eau , qui font à niveau 
de la première Terraffe, 6c qui font nappe dans le Balfin 
d'en-bas. Sur la féconde terraffe, l'on trouve quatre Bof- 
quets , dont deux font découverts i compartiment , & les 
dei™. -autres^ clamés en quinconce , ce qui n'interrompt 

rjiflms £ï de figures. La 1 grande allée du^milicu, & les au- 
tres (ont continués , Se plantées d'ifs & d'arbres ifolés. Il y 
a un grand Badin , avec un Champignon & des bouillons 
d'eau en face de l'allée du milieu, & d'une allée de 11a- 
ycrfc plantée de marroniers au-deffus des Bofquets. L'allée 
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d.i lourde ce Baffin fait avancer la Tcrraflê en forme cir- 
culaire , où font deux efcalicrs , avec dej rampes , des pail- 
licrs& des perrons vis-à-vis (tes pattes d'oye, qui font per- 
cées dam le grand bois de haute- futaie qui eft en bas , cj 
qui forme une demi-lune de charmille , décorée de figures 
dans de? niches. On defeend encore par des cfcaliers pra- 
tiqués à chaque bout de cette teirclTe. 

Les duun rampes du grand efeaber du milieu renferment 
un Badin-, avec des bouillons , qui tombeur dans un autre 
où il y a quatre jets qui font nappe dans un badin plus 
bas , ce qui compole la tête d'une Cafcade , qui règne jui- 
qu'an grand Canal d'en-bas. Toute cette eau coule par des 
rigola , Ec tombe tnmwumnxnt dans des badins où il y a 
des bouillons d'eau : à coté de ces rigoles font de petits 
chandeliers qui fc répètent juiqu'au bas , auili-bien que les 
Badins & les bouillons de cette Calcule , qui vient toute 
fe rendre dans le Canal , où dans le milieu il s'éleve un 
grand jet d'eau. 11 y a de petites Gondoles pour s'y pro- 
mener. Ce Canal ferr aufli de clôture , 8: fépare le Jardin 
d'avec le Parc. Le grand bois de haute-futaie , qui accom- 
pagne cette Cafcade , eft percé d'allées diagonales , & d'une 
grande allée circulaire, où l'on trouve des carrefours , avec 
des pièces de gaion. Ces diagonales vous conduiûmt par 
des allées retournées d'équerre , dans quatre Cabinets tout 
drftercns. Dans les deux à droite vous trouvés un grand 
cercle, entdurré d'une Palillàde percée en arcade, avec un 
Boulingrin octogone dans le milieu, & une fal le longue cou- 
pée de niches pour des figures , avec dcui renfoncemens 
pm des coquUci & hujitu di-.r.i , d.ins k: nuii™ l'un mit 
une pièce a l'Angloife , entourée d'une plate-bande de 
fleurs. Les deux Bofqueis à gauche font compote] d'une 
faite verte , avec nn rang d'arbres ifolés , & d'un cloître 
i paris , formé par des arbres plies en berceau* naturels , 
le milieu clt rempli d'un Boulingrin , avec des ifs. On ob- 
lervera que le mveau des allées de ces Bofquets , doit être 
raccorde avec celui des grandes allées du milieu & des 

ÊÊt&F on Fpofe è " £ en f*" 16 douce ' * olufc ^ '* 

La difpofiûon générale de U troifiérae Planche icpre- 
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fente un Jardin iituc fur une côte , dont les Tcrraffcs font 
lut le côté à la difterence du deueio précèdent , où elles 
font en face. Les Bâtimens en font fort (impies , 8c il n'y 
a point d'avant-tour i te deflèin par là vient de moindre 
depenfe en exécution que les autres. La cour eft accompa- 
gnée de deux Pavillons , avec une grande grille, & d'une 
baffe cour entourée de bâtimens, où il Y a un Coulombicr 
à pied 8c un abreuvoir; derrière cette baffe-cour, il y a 
quatre pièces de Potager, avec un badin au milieu. De l'au- 
tre côté de la baffe-cour, eft une petite Terraffe d'aligne- 
ment au Pavillon d'entrée, 6c à l'encoignure du Bâtiment, 
qui vous conduit le long de la cour dans le Jardin. En face 
du Bâtiment , vous trouvés fur une longue Terra ITe , fix pie- 
ces de Parterre avec une grande allée dans le milieu, 8c 
deux fur les côtés, avec des allées de traverfo pour féparcr 
ces pièces , dont deux font de broderie , deux de comparti- 
ment avecun grand baffin dans le milieu , ce les deux au- 
tres font à l'Angloifc , entourées d'une plaie-bande , cou- 
pée , garnie de fleuri , d'ifs Bi d'arbriffeaux. Le bout de cette 
Terrant eft terminé par une clair- voye , qu'on appelle autre- 
ment un ah ah , avec un foffé fec au pied. De cette Ter- 
rafle , vous montés par des efcaliers à chaque bout , Se en 
face du Baiiin , fur une autre plus élevée , oit vous trouves 
un grand bois percé en étoile , avec une allée circulaire , £c 
huit carrefours i dans le milieu il y a une pièce d'eau , avec 
un jet .laquelle fort de refcrvoir aux autres BafEns d'en bas i 
àcotéefttuicgaleric verte , entourée d'arbres i fol es , Ec de 
pièces de gazon avec des figures : cette galerie eft accom- 
pagnée d' une grande allée double, àtiec un tapis de gazon au 
milieu qui conduit vers IcBâtimcnt. 

A l'égard des Jardins d'en-bas , vousdefeendés de laTcr- 
raffeen face duBàtimcnt , pardeux efcaliers qui vous mè- 
nent TrrrT«i£_jiutrc Terrant remplie de deux Boulingrins, 
avec des Baffnïs~ovïles- r <ljiiiBofquet découvert à compar- 
timent , & d'un quinconce , ornés de figures Si de tapis de 
gazon. Toutes ces Pièces font coupées d'allées qui report- 
dent àcellesdes Terrants d'en-haut. Cette Ter-rafle .eft fou- 
tenue par un talus de gazon , où vous trouvés trois efca- 
liers tous différer» , qui vous del'ceudent fur une autre Ter- 
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rifle , dont 11 mollit eft occupée par une grande pièce d'eau 
eu Canal , avec un gros jet dans le milieu. Le relie du 
terrain clt planté en bois d'tirt afies beau compartiment i 
cette Terrai! e cft (bûcenuë de même que l'autre par un 
grand talus de gainn , avec un folié au pied , dans la Cam- 
p.ig:ic. l 'es quatre Tcrrafles font bordées d'ifs, de cahTcs , 
d'arbrifleaux , & font ornées de pluiieurs autres chofes que 
l'on connaîtra aifément, fans qu'il foit befoin de les expli- 
quer. 

La quatrième Planche contient deux difpofitïons diffé- 
rentesde petits Jardins , pour des Maifons particulières. 

La difpolition de la première Figure peut s'exécuter dans 
l'efpace de cinq i lis arpens ; ££ cependant renferme tour ce 
qu'on peut fou ha i ter dans un aulïï petit Jardin. On entre en 
race du HA tintent , dans une cour ornée de tapis de gazon 
& d'allées, accompagnée fur la gauche d'une balle-cour , 
derrière laquelle il y a «ne Pépinière. Sur la droite cft un 
Pot.igei- fermé de murs. Le Bâtiment cftifolé , & par les 
deux grilles qui font à fes côtés , il léparcle Jardin d'avec 
la Cour. C'cfl: un fimplc corps de logis, donc les façades fonc 
différentes ! celle du côté de la cour fait avant corps dans 
le milieu par un Pavillon , avec un Perron au bas i la façade 
du Jardin forme deux Pavillons à chaque bouc avec des 
Perrons. Sur les côtés , il y a des allées de traverfe , termi- 
nées par des grilles de toute la largeur. En face du Bâti- 
ment fe préfente un parterre coupé en diagonales ou croix 
de faint André, où Ion entre parles bouts, ce qui a rap- 
port aux deux Perrons des Pavillons. Sur les aîlcs de ce 
Parterre il y a deux allées, qui viennencen race des grilles 
de la cour, 5c qui font terminées par des figures Ëc des ni- 
<hcs , pratiquées dans la Paliflade du Bois i à côté de ces 
allées (ont deux Bofquets , l'un une falle verte avec un Bou- 
lingrin , Se l'autre un Cloître formé par des Berceaux natu- 
rels , tous deux ornés de figures qui le regardent. Au-deQiis 
de ces Bofquets , on trouve une grande allée de tnverfc , 
double Su plantée de marroniers , avec des ifs entre-deux : 
die vient rendre au grand BaÛîn qui eft au bout du Par- 
terre , ïc qui eft vû de toutes les allées , principalement de 
«grande allée double , tu face du Bâtiment, qui va d'un 
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■bout à l'autre. Cette allée cit très-large , Se cH percée dans 
un Bois île haute futaie , où l'on trouve dans le milieu mi 
grand cercle, qii aboutiflent les allées d'une étoile p;j:i- 
quée dans ce bois , & entrecoupée d'autres allées droites , 
avec quatre carrefours circulaires Si des diagonales qui 
rendent aux deux baflms des bouts ; celui qui termine cette 
grande allée eit à paris , Si eft vù de l'allée de traverfè du 
bout. Toute cette enfilade eft terminée par une grande 
grille au deflus de cebaffin i S; le long du mur , cil un boïau 
de bois, uni pour le cacher , que pour faire paraître le 
Jardin plus grand. A chaque Angle il y a des niches 4: des 
%;iro tjLt i (ont vues des allécsdu pourtour des murs a & 
■■.'.k'tv di.i ; ;i.m,i!c.i du boii. ; „ 
Dans la féconde Tigurc , l'on voit un Jardin un peu plus 
magnifique , & plus grandie U moitié. Le lî.iiiucm eft 
pareillement ifolé .maisTcttungros l'a vi lion double, aïa ne 
quatre perrons, dont l'un eft en face d'une cour qui le pré- 
cède , bordée de deux ailes de Bâtiment , renfermant d'un 
côté un potager , & de l'autre une baffe-cour , d'où l'on 
monte dans un endroit plus élevé , où il y a un réfervoïr 
buté , pour donner plus d'hauteur aux fontaines du Jardin. 
Ce réfèrvoir eft fourni par une pompe a Cheval , que l'on 
voit dans la baffe -cour. Les deux faces des cotés ont lavue , 
l'une fur un parterre a l'Angloife , 8c l'autre fur un Bou- 
lingrin , ornes chacun d'un balEn. Ces deux pièces font ac- 
compagnées d'allées doubles, terminées par des foffés pour 
jouir de la belle vue. Dans la principale façade du liàci- 

avec dent airécsgarniesdecailfes&d^ifs, qui viennentren- 
dre aux Pavillons des ailes de la Cour. Sur tes côtés du par- 
terre , l'on trouve deux Bofquets , l'un découvert à compar- 
timent, l'autre planté en quinconce, rom deux perces en 
étoile et ornés de figures. Au diffus de ces bofquets , ou a 
pratiqué à roroTnairtuai^grandc allée de t rave r fe , termi- 
née par des grilles, & découvrant le grand badin au bout 
du Parterre. 

On fuppofe au deflus decebaflinBe de cette allée qu'il 
y a une petite pente douce qui a obligé de foi tenir le ter- 
nm par un petit mur, avec deux eIf*Deiï eu £ ace dracon- 
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tre allées du parterre. Ce mur ne règne que de la largeur 
de (a découverte du milieu , & l'on defeend dans les buis . 
par des ramper douces , qui fe raccordent au niveau des au- 
tres allées, Entre les cfcaliers , il y a une petite Cafcade , 
formée par [rois mafqucs , dune 1 eau venant du baflin , 
fait une nappe dans te Canal , qui tient toute la longueur 
de la grande allée. Ce Canal cft cintré par le bout d'en- 
haut, ci cft accompagné de deux allées doubles , plantées 
d'ifs àl'cniîladc de celle du Parterre , Se de deux bois de 
haute futaye qui le renferment fort agréablement, par h 
variété & la richefle de leur deûein. 

Cette dil'pofîtion , quoi qu'inférieure en grandeur Se en 
magnificence , à celles qui (ont contenues dans les trois pre- 
mières Planches , n 'cft pourtant pas la moindre déroutes, 
par fon heureufe diltribucion «W^par les enfilades d'allée! 
qui fe. trouvent dans le milieu desBofquets , & qui viennent 
aboutir aux jets du Boulingrin ci du Parterre à l'Angloilë, 
placés fur les aîles du Bâtiment. Toutes ces pièces font 
bordées de grandes allées doubles , tu de palliûades contre 
les murs , qui font coupés aux enfilades des allées par des 
grilles , & par des petits murs A niveau des allées avec des 
fufTés , tant au bout du Canal , que vis-i-vis les faces law- 

^ Quoiqu'on fe fut flatté que ccsjjuatre Planches de dilbo- 

-a cependant été obligé d'en ajouter une cinquième , pour 
répondre aux objcér ions que quelques perfones onrfaircs, 
que les dcQcins qu'on a donnés dans cet Ouvmge étoient 
tous faits pour des places régulières : & que ce leroit une 
nouvelle difficulié de les ajulterou d'en inventer d'autres, 
dans des terrains irréguliers coupés de differens biais. Cela 
demande en effet de l'intelligence & de l'induftric , la Plan- 
che fuivante pourra contenter là deflus. Il cft impollible de 
voir des Places fi biaifées , & fi irrégulieres fur le terrain ; 
cela ne fe rencontre jamais en fi grand nombre : furtouc 
avec des biais fi finguliers , fie de toute forte de formes ima- 
ginable;, , ce qu'on a affecte ici pour ne rien lailTcr à defirer 
li-delfiib-On [rouvera encore dans la fuite des planchesde 
parterres & de bofquetï , où l'on a pratiqué quelques biais 
pour k fuuiageuient d'un chacun. 
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Cette planche cft compofée de deux petits Plans géné- 
raux, convenables .à des particuliers. Celui de h première 
Êigurc , .cft d!coviron 4 arpens , & renferme d 'a uifï grandes 
Pièces, &,auuî régulières qu'il fe puifte , dans unterrainauffi 
bigarre S: aulli extraordinaire. L'ilTuë en «Il biaife'e par un 
Bâtiment & par un mur voïfins , qui .font des fujections fans 
remède, aufuuelles il faut s' affujettir comme l'on peut. On 
a ouvert audevant de !a cour , une demi-lune , raclieve'e 
par des arbres de l'autre cote', asec un bout d'avenue en 
face ; cela rient lieu d'avant-cour. 

Il fepréfeute d'abord une cour proportionnée au Bâtiment 
qui clt un Pavillon double , avec un toit en Manfardc. Les 
deux portes de communication pratiquées dans les murs de 
la cour, mènent d'un côté dans une petite baiïe-cour , où 
l'on aménagé des bâiimcns aux deux bouts, félon que le 
biais l'a pti permettre , & de l'autre dans un Potager rai- 
fonnablcmcnt grand , & aifés bien placé , par rapport à la 
proximité des Bâtiniens ; il eft coupé de 4 pièces itrégulie- 
res , avec un petit bailin au milieu , & tout fermé de murs. 
On y entre encore par une grille , en face de l'allée du 
grand bois , pour continuer l'enfilade. En forçant du Bâti- 
ment vous voyés un parterre à l'Angloife tout d'une picce, 
dont les bouts font ornés, l'un d'une coquille de gazon ou 
de marguerites, l'autre d'un ballin enclavé dans le Parter- 
re , la plate-bande en cft coupée , & garnie d'ifs 6; de 



r les ailes du pi 
bouche par unpcu de garni dans le fond ,1e mur de clôture 

de fa fallc du grand bois: caria brouuailledu to'ndlc rapporte 

corps de logis., & à l'enfilade du ballin du Parrcrre , avec 
l'allée d'un bout à l'autre , qui vient à la grille du Potager , 
coupent ce bois en quatre p.irtics , dont le centre eft occupé 
par un tapis de gazon ocîogone.avcc une figure vue de toutes 
les allées , & des falles pratiquées dans ce bois : elles font 
, ailes bien variés , celle à coté de la grande allée de face, 
eft 1» plus grande, on a place 1 dans le haut une figure qui 
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fe voit de la grille du bouc , & de deflus le gradin qui eft 
vîs-i vis l'allée du bois : de l'autre cûré de cette grande al- 
lée , l'on voie une autre faite différente , dont une ferrie vient 
aitlîî aboutir i ceitc grille , ce qui ouvre en cet endroit une 
pane d'oie aulîî régulière que 11 place la peut donner. Les 
bancs placés dam ces deux Salles eutilenr.les uns les grilles du 
bouc & le baflîn du Parterre , les autres les deux figures . cn- 
fortc que le coup d'ivil y ell asiréabitrueiu ci miiiiL- par tour. 

Il eft bon de faire remarquer ici l'adrolTc que l'on a cû 
en difpofant ce Jardin , & en corrigeant fes biais : on a placé 
le bâtiment à un coin , & l'on a biailée la grande allée en 
face , afin de profiter de toute la longueur du terrain pour 
cette allée qui dans tout autre endroit , fc ferait trouvée 
plus courte i !c baflîn enclavé dans le parterre eft encore 
pour gagner de la place à ectic grarfdc ailée , qui femii ra- 
courcie, (i l'on avoir pris une allée autour d'un baflîn ifolé. 
Les murs d'en-bas font redreffés par les murs du Potager Se 
de la baffe-cour d'alignement au corps de logis , & ceux 
d'enhaurpar une Pauffade , avec du garni derrière Dans 
l'endroit le plus large , l'on y a renfoncé un gradin de trois 
inarcbes de ga/.on , ornés de caillés & de pots de fleurs fur 
lequel on a àllnjcni l'allée du grand bois , abciuiiffautc au 
baliin duPotager, S; cela pour décorer cette belle enfilade. 
L'on a placé dans l'angle de cette palilTadc un banc qui cor- 
rige un peu le défaut du coude. Comme dans les petits 
jardins il ne faut pas percer toutes les ailées d'un bout» 
l'autre: car on en verroir tout d'un coup l'étendue , l'on a 
lâché autant qu'on a pu d'arrêter L'œil dans les l'allés , afin 
de faire paraître ce Jardin beaucoup plusgrand qu'il n'eft. 
Il n'y a que deux allées qui aillent d'un bout i l'autre , et 
deux autres de traverfc , toutes terminées par des grilles , 
avec les allées du pourtour des murs A gauche , car de l'au- 
tre coté à droite, l'on a pouffé les bois jnfqn'au nwjr ^* ut ' 

coup plusTpacYcùfcs. Le pe^tberceau tins le coin au def- 
fusdu Potager, eft encore placé là pour fauver le peu de 
longueur d'e cette allée. Ces brouffjilies groffiffem cercai- 
nement l'idée que l'on a d'un Jardin, ci ne contribuent pas 
feu à tromper les yeux. 
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La difpbfition de la deuxième Figure cil encore dans un 
terrain plus peiu î' nlus •rréj'iilvi- que le premier : on con- 
viendra néanmoins , fi l'on veut rendre jufticc, que le coup 
d'oeil n'y eft point bielle dans aucun endroit , & qu'il s'y 



une balle-cour , d'où l'on pafle dans un Potager diftribué 
ailes ingenieufemenc , les allées en patte d'oïc venant toutes 
aboutira un baflïn contre le murs l'enclos du Potager re- 
dreffe tout ce terrain en échaudé. De l'autre côté de la 
cour , eft un petit parterre A l'Angloile avec une coquille 
garnie de fleure ou de marguerites , donc I afpccl eft agréa- 
ble des fenêtres du bâtiment, à l'alignement duquel & pour 
fermer la bailc-cour & le petit parterre , l'on a plante de 
chaque côté quatre berceaux naturels en portiques qui font 
des merveille! Inr le terrain : il va lui mur qui les ferme du 
côté de la bafle-cour i mais du côté du Parterre à L'Att- 
gloife , les portiques font ouverts pour y entrer , & viennent 
le rendre dans une falle couverte naturellement, avec un 
banc à l'enfilade. L'on a pratiqué deux fortics du Bâtiment 
fous chaque galerie de berceaux pour y venir prendre le 
frais. On trouve encore en face de l'entrée du petit Par- 



dans ce boyau de bois , qui lauve tous les biais de cet em- 
placement. - 

L'efplaiiade en face du Batimeo; eft très-large , à caufê 
de la déciiraiion des puniques: elle eft remplie par detix 
glandes piti-es de Sirodtne rcpc:ées , avec deux plaiej-ban- 
3es ifolées dans le milieu , le tout coupé de ^ allées : les 
contre-ailées fur Ici ailes lont bordées par 1111 rang de 
nurotuen plante% dans uue platobande. avec des atbtif- 
feaux de nc-t« entre ihaquc arbre elles font terminées par 
du f;'i:rc>ojn« du rinl-ev n iituiicéCï dans ie bois. Lagn.le, 
l'allée & le balKn cm Potager , enflent une de ces niches. 
Au deflus de toutes ces pietés eft un bafïîn long eintré par 
les deux bouts , avec deux jets qui viennent aux contre- al- 
lées du parterre, Si de l'allée double en face , au milieu de 
iaqueUelon a feméun tapisde gazon pour varier. L'allée- 





: niche de verdure , renfoncée 
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ah ah , pour jouir d'une plus hclle vue , & pour eonferver 
mieux le niveau de ces allée, , que la place n'a pu pormet- 
cre d'alungcr davantage ; c'eft micadrcilc qu'il ne fauchas 
oublier dans ces Tories d'occafions , non plus que de lus con- 
tinuer par des avenues dans la Campagne. L'allée .de ira- 
verlê, outre l'enfilade des deux jets du ballin , cft encoro 
terminée à l'autre bout par un portique de treillage avec 
un banc. Le biais & gauche de la grande allée elt làuvé par 
une l.inguettc de Bois , oii l'en a ménagé un cabinet à l'en- 
filade d'un des jets du ballin , & qui tait iimetric avec la 
diagonale du grand bois : il y a encore une petite rouiequi 
fort dans la gr.mde aile;; ; l'on eu a retourné d'équerre le 
bout , avec un banc en face de l'allée qui traverse le bois , 

er nd b l \ 
etuillc : une des diagonales découvre le jet du Parterre , & 
cft terminée par une figure dans l'angle du mur, l'autre 
l'clt par les deux percés des murs : toutes ces allées vieunenr 
rendre dans une grande l'aile ronde, ou le voit un boulingrin 
d'une forme hngulierc. Dans les quatre quarés du bois ce font 
de petits cabinets tous differens , donr deux font remplis 
de tapis de gazon , fc les autres d'arbres ifolés , avec des 
bancs placés à propos. Au deffus de ce bais , comme il y a 
une pointe qui aurait été dcfagréable , étant toute rem- 
plie , on l'a dégagé par une allée circulaire St par deux pe- 
tites pièces de gaionbordéesd'ormes, taillés en boules, avec 
îles ils entre deux , cela cft fort nouveau. 11 iè forme une 
patte d' oï e au bout & en face de la figuic, qui elt vue 
des allées du pourtour , aufquels on a afiujitti les percés des 
murs. Le biais de ce côté, qui eft un munuurnant ,cft rache- 
té parunepalliûade brouflaillde derrière; l'endroit le plus épais 
a dij:'.:i:. : lieu J'y placer un berceau Je treillage , avec un banc 
i p.™"™ -en ^ce Je-, falies & Je l'allée du buis, 

mit. dont on Ou. ne le plaindra pas que ces jardins luieiu imp ru.Tjni-. 

(unies , n'y ayant rien de plus fuuple , tant pour la Jifpominn 

6. h grandeur de chaque pièce , que pour la decuraiiun , ioic 
kCttp.^t'. j ti rigurus , fontaines , punique , b.iti/iicm , &c, cela pourri 
contenter les peribnnesqui ont trouvé icsdelkins précédeas 
■trop riehcs.feirop compoles pour des particuliers. 
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CHAPITR..E IV. 



DES PARTERRES 



ET 



Plaits-bandti âc différentes efteces. 

L'Origine du nom de Parterre vient du moi Latin Diflion. St 
Faruri & félon quelques uns , un Parterre lignifie une ^AMjfpj" 



culaircs , mixtes , Sic 11 entre dans leur compofition diffo. 
rens. defleins , comme rinceaux, fleurons, palmcttcs, feuiilei 
refendues , becs de corbin , traits, cilles , volutes , nœuds , 
naiflance , agraffes , chapelets , greines, culots, cartouches, 
attaches, feuilles tronquées, dents de lotrp ou trefBes, pana» 
ehes .companimens, guillochis ou cncrclas , enroulemeris, 
tnaffifs Si coquilles de gaion , fentiers , plates-bandes , ecn 
Quelquefois on y joint des deûeins de fleurs , comme des 
roleties, Œillets, tulipes , &c. 

On y mettoit autrefois des têtes de Levrettes, de Griffbna 
& autres animaux avec leurs pattes & griffes i qui faifoient 
on fort mauvais effet , Si rendoienc ces Parterres très- 

On veut prefentement des deûeins tout differens , & l'on 
prétend que la broderie pour être belle , doit Être légère, 
bien entendue , & fans confu Son , cequifaittomberlbuveni 
dans un défaut oppoféi celui où. l'on eioit autrefois, c'eft 
qu'a force de vouloir faire les Parterres légers , on les fait 
tout dégarnis , & d'une broderie ti maigre & li mince, qu'elle 
ne figure pas aflïs fur la terre, 6c qu'on eft obligé de la 
faire arracher quatre ou cinq ans après, [es traits de buis le 
touchant & fe confondant: l'un dans l'autre. 11 faut dansées 
fortes de chofes un jufte temperammest, en évitant également: 



«les figures de 




is & broderies des Parterres font tirées JÎ^W • 
iietrie, tant de lignes droites , que cir- S4ttl " t 
;e 11 entre dans leur compofuion diffo. 
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la trop glande légèreté , comme U Lrop grande pc&Qtcur 

Il clt bon de prévenir le Lecteur fur l'idée que certaines 
gens veulent donner , que les Parterres font des Pièces très- 
difficiles à inventer , & que ces morceaux demandent plus 
d'attention Se de feience que les difpofitions générales. Quoi- 
quel'on convienne i que les Parterres font les plus riches Se 
les plus délicates parties d'un Jardin , ils ne font cependant 
que les parties d'un beau tout , c'elt-i-dire d'un Plan gêne- 
rai. II en ferait de même de dire . qu'une chambre elt plus 
difficile à inventer & à décorer , que tour un grand bâti- 
ment , dont elle ne fait que partie. Ainli l'on doit regardet 
les parterres comme peu de chofe pour l'invention , en com 7 
paraifondes difpofiiions Se des diiiiibutions générales des Jar» 

Tous les Parterres font à peu-près femWahlcs , la matière 
s'en trouve épuiféc dans s ou 6 defleins , on retombe toujours 
dans les mêmes traits , & la forme en eft prcfqu'ordinaire: 
mais les difpolîtions générales foui loujours dilfcrentes, c'eft 
la Htuation du lieu qui les règle : elles demandent chacune 
un genienouveau , qui fçachc s'affùjcmr à leur nature , en 
corrigeant avec induibic leur défaut, Si profitant d'un heu- 
reux emplacement i une preuve de cela > c'clt qu'il n'y a pas 
deux Jardins qui fe renemblent aufli parfaitement que le 
font deuï parterres, fans avoir affecté de les faire reflem-» 
Mer. 

: Peutêtre-quela raifonpour laquelle ces perfonnes font 
un milrcm de delEner Sc d'inventer ua parterre , c'ell qu'ils 
nefont capables que de cela , Se qu'un plan gênerai, qu'un 
Bofquet décoré ies feraient échouer facilement.- (èmbla- 
b!es en celai un Peintre, qui ne i'çauroir deffiner qu'une 
tere , (ans pouvoir achever la figure entière C'cJl peut- 
être auflîparun plus grand licfaio que les particuliers om 
d'avoir un parterre,. que d'autres pièces qui ne peuvent 
trouver place dans leur petit jardin , et qui par là leur 
paroùtcnt inutiles, & infiniment au dcûous des Parterres. 
Au relie , quand tout un Jardin eft bien inventé , biendif- 
pofe , & qu'il n'y a que le Parterre qui fane un mau- 
ÏJUi.effer,.U.eftjtilçdeK' faire ar/Acher, les niêmcsbuis 
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«ferviront 1 planter le nouveau dcûein , & cette dépenfe 
eft peu confiderable. Mais 1 il n'en eft pas de-meme d'un 
Plan général ou d'un grand Bofquet, quand ils fontuncfois 
plantes , ils ne te peuvent changer , fins de très-groÛes 
dépenfes. On voit donc par 11 de quelle conféquence il eft 
quune difpofition générale foit bonne. 11 fc trouve un grand 
nombre de Parterres pauablcs, & même de bons, mais il 
y a peu de difpolltions générales parfaites Si bien raifonnées 
far rapporta la nature du lieu i il fembleque l'on y aittou- 
joursquelque chofe à délirer. 

Il y a de pluficurs fortes de Parterres , qui fe réduifeae 
aux quatre efpeces fuivanres i fçavoir , les Parterres de Bro- 
derie , les Parterres de Compartiment , les Parterres à l'An- 
gloifc , & ceux de Pièces coupées: il y a encore les Parterres 
d'eau, mais ils ne font plus d'ufagepréfememenr. 

Les Parterres deBroderie font ainfi appelles, àcaufe que 
le buis dont ils font plantas imite fur la terre la Broderie. 
Ce font les plus beaux & les plus riches de tous , on les ac- 
compagne quelquefois de maflifs & d'enrouianens de gazon. 
Leur fond doit êrre fablé , afin de mieux détacher les feuil- 
les S: rinceaux de la broderie > que l'os remplie deraachc- 
fer ou de terre noir. 

Les Parterres de compartiment différent de ceux de Bro- 
derie, eneeque le defléin fe répète parfimerrie, tant en 
haut qu'en-bas fie fur les câtés, Ces Parterres font mêlés de 
maflifs & de pièces de gazon, d'enroulemens U plates-ban- 
des de fleurs , aveede la broderie en petite quantité , nuis 
bien placée : ce mélange forme un effet très-agréable a li 
vue. L'on en doit labourer le fond, fable r le dedans dus feuil- 
les , & l'on met du çiment dans le petit feinter qui fépàre Ici 
compartimens. j-.-, 

Les Parterres à l'Angloifefontles plus fimplesSclcs moir^ 
dres de tous, lit ne doivspo Être compofés que de grandi: 
tapis de gazon tout d'une pièce , ou peu coupés , & enrau- 
resd'une- plate-bande de rieurs , avec un fçntier ratine de 
deux ou trois pieds de large , qui fc'parc le gazon d'avec la 
plate-bandc , 8i que l'on iable , afin de les détacher. On lui 
j j: n i i>i i„ir. 1- 1- 



donne ce nom de Parterre » l' Angle-île, parce que, 1* n»dej 
IpîpejR^ngfeesStj .:r ...... ï.à n ol 3 «lirim 
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Les parterres de pièces coupées ou de découpé ne font 
plus gueres a la mode , cependant ils ne laiffent pas d'avoir 
leur mériie. Ils différent des autres , en ce que toutes les 
Pièces qui les compofent y doivent être coupées par fime- 
trïc, 6c qu'il n'y entre ni gaion ni broderie , maïs Ample- 
ment des plates-bandes bordées d'un trait de buis , quifer- 
veut à élever des fleurs , & parle moïen d'un fentierunpcu 
large régnant autour de chaque pièce , l'on peut fe prome- 
ner dans^iout le Parterre fans rien gâter. On doit fabler 

Les Parterres de Broderie , comme étant les plus beaux, 
doivent aulli occuper les principales places, & les plus pro- 
ches du bitiment, ceux de compartiment les doivent a(S 
compagner, & les Parterres à l'Angloile fervent à remplir 
de grands lieux & dans les Orangeries : on les appelle 
alors Parterres d'Orangerie. Les découpés font bons pour 
de petits endroits où l'on veut élever des Fleurs , ce qui s'ap- 
pclie aufliParrcrreFIcuriftc. 

On penr difpofer les Parterres de planeurs façons , félon 
le lieu , foit en les coupant en deux longues pièces répétées 
avec une allée dans le milieu , ou en ne faifant qu'un foui 
tableau de broderie , avec des allées fur les cotés ; ou bicO 
on les coupant par des allées diagonales , en quatre pièces , 
qui forment une croix de faim André i quelquefois auflt en 
demi-croifée cintrée par un bout: on en verra des exem- 
ples dans IcsPlanchcs fuivantes. 

■ La meilleure manière d'inventer un Parterre , c'eft<feluî 
donner une figure & une forme convenable au lieu &: au* 
ïitimens, en ne Je coupant pas parexemple en deux pièces, 
quand te terrain parfon peu de largeur , ne' permet que d'en 
faire une lèule , car c'eit gîter la place ; ou en difpdant fon 
Parterre en croix de faim André, quand la fortie du Bàti r 
iWent b(1: dans les Païillons , afin que claque allée' drago- 
nalevicnncenfilerfespottes.' " ■'■•--•'■■i J ";: 

: CSmrât lavrïïe ptacedes Parterres cdprcsdtl bâtiment , 
kur largeur doit être de toute lj façade du corps de logis 
ic même plus large : à l'égard de leur longueur , die ne doit 
Jamak-paOer une juftepioportibn pour le cbup d'tcil , de 
manière qu'on en puiue découvrir tonte la -Broderie , ii 
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tous les Compartimens érant proche du Bâtiment : cette 
longueur aura deux ou trois fois la largeur , car ils fc ra- 
courcifienr toujours allés à la vue , & les formes un peu lon- 
gues font mieux fur le terrain , que celles qui paroifTent 
cjuarrées. Les rinceaux ne feront pas fi longs, afin que b 
vûê ne perd* pas tout d'un coup l'intention générale de là 
Broderie, ainfi dans une grandepiece l'on coupera le def- 
ftin par des Cartouches , des Mailifs & Coquilles de gazon 
pour interrompre terre grande longueur : il faut toujours 
que la principale naiffance des rinceaux , des palmcttcs , 
&c. forte, avec quelque efpece de railbnnement , & fant 
confulion , desagraifts des curouleiuens & volutes des côtés, 
ou des fleurons S cartouche; du milieu : lorfqu'il la faut 
chercher cela fait un mauiais effet. 

Sind ces principaux traits font places , le refte du ter- 
: remplira de nilles , de grimes , d'agraffès , culots 
adoues contre les plates bandes Se Cartouches! en forte qud 
ne laiflanr pas de grands vuides ,'ie Parterre fe trouve cipa- 
cé également par tout. Si l'on vouloir bien faire on y met- 
troir peu de gazon , qui eft d'un entretien continuel. Dans 
de pérîtes pièces, on peut faireaulieu de Mallïfs gaionés , 
deux doubles traits de buis, dont le fentier foit de fable 
rouge, & le milieu de rerre noire ou de mâchefer pour dé- 
tacher , mais c'eft la manière de mettre beaucoup de gazorr 
prélcnrcmcnr , & il y a des gens qui ne trouveraient pas un 
Parterre beau fans gazon : c'eft une pure prévention > il y a 
de beaux Parterres où il n'y en apoint i d'autresoù l'on clt 
obligé d'en merrre abfolumenc, pour romprela rrop grande 
portée desrainecaux. 

Il faut remarquer qu'on ne laiffe plus monter le buis ft 
iaut préfcntc ment , U qu'on ne met plus de grands ifs U 
arbriUcaux dans les Parterres , parce qu'étant très differens 
des bois & des allées de ffifitte-futaye> qui font le relief de* 
Jardins, ils doivent être plats , unis fc dégagés comme des 
lieux découverts > cjuand on y mettoitde cesgrands ifs , un 
Parterre reliai; :il'.;tt .i un™ , o{ïii!-.|iioi: l.i vue , & cachoit 
la beauté dcsBîrimcns , qui en font ordinairement voifius. 
Abu il ne foutlaiBèr monter ces ifs & ces arbriffeaux qtfi 
trois ou quatre pieds dchaijteur, 
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Les Parterres font encore très-diffèrens des autres par- 
ties d'un Jardin > en ce qu'ils font plus beaux dès le pre- 
mier jour qu'ils font plantes que dans la fuite : il n'y a que 
le grand entrerien & les foins continuels que l'on y ap- 
porte, qui puiûënt faire éviter ce décrouTement de beauté; 
-car les buis en groflîfTant font perdre la délicateffe du def- 
fein , les terres gâtées par les ravines ne font plus de ni- 
veau, les fables de couleur s'effacent en fcmélant avec la terre 
dans le raiiffage , fit les gazons deviennent moufleux. Il faut 
donc entretenir le buis très-bas, le tondre proprement deux 
fois l'année , fans que le contour en foit altère parunemain 
mal adroite , que les fables foient fouveni renouvelles , 
pour marquer Si détacher mieux la Broderie i fit fur tout , 
que les gaïons foientfàuchés & bordés chaque mois , fi£ ou- 
tre cela , changés tous les trois ou quatre ans. Voilà le mé- 
rite des Parterres , 6C en quoi confiitc leur principale beauté- 
Ce ne font pas ordinairement les morceaux les plus négli- 
gés dans un Jardin , ils font trop près des yeux du Maître 
pour cela. 

Les plates-bandes des parterres fervent à les entourer fie 
enclaver , afin d'empêcher qu'on ne les gâte en marchant 
dedans. Elles leur fervent encore d'ornemens par les ifs , les 
arbriûeaux 8£ Heurs qu'on y élevé. On leur donne ordinai- 
rement quatre pieds de large pour les petites, & cinqà fix 
pour les grandes : on les drefle toujours en dosd'âne, n'é- 
tant pas agréables A la vue quand elles font plates : elles 
font bordées ordinairement d'un trait de buis .mais dans 
Jcs pièces coupées > on les entoure fouvent de marguerites , 
ftatifées, pcnfcc5,mignardifes,ficc. 

Il y a de quatre lones de plaies-bandes. Les plus ordinai- 
res font celles qui font continuées tout au lourdes Parterres, 
fans aucune interruption , qui font labourées end'os-d'ane, 
& garnies de fleurs, d'arbrifleaux Si d'ifs. 

La féconde efpeceeft une plate-bande, coupée en com- 
partimens d'efpace en efpace par de petits pailages , on l'or- 
ne au/ïï de fleurs , d'arbrifleaux , & elfe eft en dos-d'âne. 

La troifiémeefpece.font des plates-bandes tout-unies et 
niâtes, fana aucune Heur , avec Amplement unuufJtJcga- 
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Son au milieu , bordé de deux petits fentiers ratifles & fa- 
blés. On les orne quelquefois d'ifs Se d'arbrifleaux , ou bien 
de Tafa , de pou de fleurs pofés fur des dcz de pierre , Si 
placés par Cmecrie au milieu du mafljf de gazon. 

Les plates-bandes delà quatrième efpece font rouies nués 
Se Amplement Ciblées , ainiî que dans fes parterres d'Oran- 
gerie: refont les caîffes tancées parfimetrie , qui remplif- 
ient ces plates-bandes , qui du côté des allées font bordées 
d'un trait de buis , & de l'autre par les tapis & pièces de 
gazon du parterre. Quelquefois on plante des ifs entre cha- 
que caiffe , pour rendre ces plates-bandes plusrkhes, & 
les parterres plus beaux pendant le teins que les caUTes font 
ferrées. 

On voie auffi des plates-bandes adoflees contre des murs, 
bordées d'un trait de buis , Se remplies de grands arbres , 
comme des tillots , marroniers , entre lcfquels on met des ifs, 
des arbrifleaux & des fleurs de la grande efpece. 

On fait des plates-bandes droites , circulaires) & àpans, 
dont on forme des volutes , des enroukmens , des maflifs Si 
autres companimens. 

Les Flcuriftes font encore des plates-bandes ifolées , ou 
le long des murs, qu'ils entourent de bandes de menuiferie 
peintes en verd , ce qui eft d'une ires-grande propreté. Ils 
élèvent là -de dan s des fleurs très.rares te tres-bclks ; mais 
c'eft ce qu'il ne faut pas rechercher dans les grands Par- 
terres , ou l'on duïr fe contenter de les bien garnir de fleurs 
de différentes faifons, qui fc fucce dent les unes aux autres , 
fans aucun vuide > comme on le verra dans la troiHéme 
Partie. 

On ne fait plus régner préfentement les plates-bandes 
fur le devant 6c en face d'une Maifon , afin que les arbrif- 
fcaui Se les fleurs ne cachent point la broderie & la naif- 
fance d'un fa nera » > & qu'on pnhTe mieux juger du deflein. 
On y fait quelquefois fortir des feuilles , des palmettes Bi 
des coquilles, qui jouent fur le fable ; mais cela eftfujatà 
fc ruiner , n'étant point fermé d'une plate- bande , qui em- 
pêche de marcher dcfliis. 

Les fentiers des Parterres ne font point faits pour mar- 
cher , c'eft feulement poux détacher les pièces de-compar. 

F iij 
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timcns , il n'y a que dans les Parterres de pièces coupée» 
où les fentiers étant plus larges, peuvent fcrvrr à la prome- 
nade. 

Les deux premières Planches reprefentent en grand les 
mêmes deffeins de Parterres , que ceux qui font marques en 
petit, dans la première Planche des Difpolitions générales , 
Chapitre précédent. 

La première Planche qui fuit . eft un grand Parterre de 
braderie mêlée de maflifs de gazon , entourée d'une plate- 
bande de ficurs , garnie d'ffs 8c d'arhrifleaux. Ce deflein 
quoiqu'il ne foit point coupé dans le milieu , étant mut en- 
tier , etl ici répété de l'autre côté, avec une comrc-alléc 
d'arbrilTcaux & d'ifs , & tin grand ballin ,iu bout : ce que 
t'oit pratique quand la place cft un peu large. La volute que 
l'on voit a l'un de Tes angles , pamitra iàm doute extraor- 
dinaire : mais quand on conciliera le Plan gênerai, Figure i = 
Chap. 3 = d'où on l'a tirée , l'on verra le bon effet qu'elle fait 
avec la répétition de celle du Parterre de compartiment 
i côté. L'on pourra retrancher cette volute angulaire , fi 
l'onfefert de ce delTein pour une feule pièce, en y ajou- 
tant quelque feuille , S; en cintrant la tète pour former 
une allée circulaire autour du ballîn. Les maffifs Si les enrou- 
Icmens de gazon rejettent fort a propos toutes les feiiilles 
Se palmettes de cette broderie , qui fc découvre aifément pat 
l'interruption de la plate-bande fur le devant. 

La féconde Planche Élit voir un long Parterre de comJ 
partiraent, avec un ballîn dans le milieu, entouré d'une 
plate bande coupée , ainfi que celles des côtés . où viennent 
fe joindte les enroulemens des autres plate-bandes , qui 
forment le compartiment. Le relie eft rempli de coquilles, 
de pièces de gazon , & aux deux extrémités , de cartouches 
de broderie , qui font un mélange fort agréable. Il fort 
encore de petites palmettes & des culots , de tons les en- 
roulemens des plates-bandes : le fond de ce Parterre eft 
fable , & les fentiers font en ciment. Il cft accompagne de 
dcuxallrésd'ïrbriueauxholéî, & de quatre vafesaux cn- 

Lc Parterre de la troi fi éme Hanche cft des plus magnifi- 
ques i il cft auffi der compartiment ; mais il ne peur s'raW 
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tracer que dans une grande place quarrée. Il eft compofé de 
quatre cartouches de broderie dans fes faces , & de co- 
quilles de gazon dans fes quatre angles, le iouc fablé de 
différentes couleurs, Se bordé d'un irait de buis. Au mi' 
lieu eft un badin entouré d'une place-bande coupée , garnie 
d'ifs & d'arbriffeaux , avec des pots de fleurs pofés fur des 
dcz de pierre. Les places - bandes du tour font interrom- 
pues en race de chaque cartouche , & forment des volutes 
dans les angles. On a fuppofé au bas de ce parterre , un 
talus de gazon bordé haut î£ bas d'nn rang de cailles ê£ 
d'ifs, avec un efcalîer de pierre dans le milieu , orné défi- 
gures 6C de vafes. L'échelle en fera connoître toutes les pro- 
portions. 

L'on voit dans la quatrième PI anche un Parterre de bro- 
derie coupé en deux pièces rc'pctées ci variées de deux fa- 
çons. Il y a une allée dans le milieu, qui mené à un ballin 
au defliis duquel eft une patte d'oïc percée dans un bois. 
On pourra rhoifir de ces deux pièces celte qui contiendra 
le mieux. L'explication des Parterres préeédtns doit alTés 
inftruire de ce qui les compote. 

La cinquième Planche repréfente un Parterre de brode- 
rie d'un goût très-nouveau. C'eft un grand tableau cinrré 
par un des bouts avec un ballin au-dcfliis. Le milieu eft 
rempli de broderie, Se de maflîft degazon avec une plate- 
bande autour , qui cft coupé dans toute la face d'en bas. 
Il n'eft extraordinaire que dans fes extrémités- L'on y voit, 
à. l'une deux tètes de Dauphin , qui forment des enroule- 
mens,d'où les fentiers & les maflifs prennent naiffance.L* 
facé d'en-hauc eft ornée d'un mafque de Griffon , avec des 
aîles de Chauve (aam , formées par des côtes de gazon '; 
les feuilles de la broderie forment le nei , les yeux , les four- 
cils, la mouftache te l'aigrette deflus la têtede cemafque. 
Sa cravarie ou bavette eft exprirriie parlme coquille de ga- 
lon. Les fables de différente} couleur» contribuent beaucoup 
i détacher touces ces petites pièces , qui font des merveille* 
fur le terrain. Il y a de'jadeujt ou trois Parterres exécutés dans 
ce genre. 

La fixiéme pianche eft !» plus remplie , die contient eroij 
adTeius de Parterres de différentes eijêcesj celui de la pre- 
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micre figure eft un parterre à l'Angloife, c'ell-à-dire, tout 
de gazon , comparti en plulîeurs deueins , & encoure d'une 
plate- bande de fleurs , coupée en differens endroit , & gar- 
nie d'ifs & d'arbrifleaux. Ce dellein pour n'être que de ga- 
zon ne laide pas d'être allés riche, 

Le Parterre de la i« Figure eft de pièces coupées , ou de 
découpé. Il eft prefque quarre. Se cintré par le haut avec 
un ballin ; les angles font échancrés avec des ifs. Il eft 
compofé d'un Ovale ralongé dans le milieu , & de car- 
touches aux quatre? coins , avec des volutes 6c coquilles qui 
font routes coupées en différentes pièces , formant des pla- 
tes-bandes , ornées de fleurs U d'arbnifeaux , placées parft- 
metrie. Toutes ces pièces font entourées d'un trait depuis, 
fled'un large fentier ratifle.qui vous conduit tout au tour 
fans rien gâter. Il y a encore de petits fentiers autour de 
l'ovale , & des quatre cartouches qui doivent être Tablés de 

La;* Figure fait voir ce qu'on peut faire de plus beaudani 
un petit parterre d'Orangerie. C eft un quarré long cintré 
dans les deux bouts , où l'on voit deux ronds de garon avec 
des Figures : le milieu eft rempli d'une petite pièce d'eau. Cet 
trois pièces font entourées d'un fentier 3c d'un trait de buis , 
qui forme avec celui dubord , des plates bandes , régnantes 
auifi autour des ronds de gazon, Ces plates- bandes iont fa- 
blécs Se tout unies : elles font garnies d'ifs , entre lcfqucli 
on place les caiûcs d'Orangers , dcjafmins , de Mirthes , 
de Lauriers , Sec. qui doivent s'aligner fur les deux rangs 
des cotés. 

La y Se dernière planche renferme trois petits Parterres; 
convenables & des Jardins de Ville , dont on trouve des dif- 
polîtions entières Se toutes différentes. Les murs 8c les pla- 
ces en font biaifées extraordinairemem , afin de faire voir 
comment on peut corriger ces défauu dans Je petits Jardins 
où ils deviennent plus fenfiblesque dans de grands Jardins de 
Campagne. L'on fuppofequc ces biais font caufés par l'aligne- 
ment des rues, & que les Parterres font placésiladcfcentedu 
Bâtiment. L'échelleleur eft commune. , 

La n c Figure offre un Parterre d'un Compartiment très-' 
délicat, av« une Figure dans le milieu j fit quatre vafe» 
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aux encoignures. Le biais des murs des côtes , cil racheté 
par des plates- bandes de fleurs 1 , qui viennent mourir à rien 
de part & d'autre. A l'égard de celui dufonds, on ya ajuf- 
té un Portique de treillage des plus riches, avec des baneset 
de. retires en face de chaque allée. Ils'cil trouvé un petit re- 
tour qui faille afles pour y avoir pratiqué une ferre pour des 
fleurs , ou Ci Ton veut , une falle de bain ou une volière. 

On trouve dans la i c figure une place fort irréguliere , 
& fur des fens tout différents : le coude que l'on voit au 
bout cft fauve par une charmille brouflaillc* par dcrncic, 




U façade du Bâtiment , & laTaigeur fur le cûté , ont donné 
oceauon d'y planter une allée , pour gagner le biais de ce 
terrain : il n'y a <!e l'autre coté qu'un rang d'arbres , der- 
rière lefqucls la place cil drellée par le trait de buis de 
la platC-bandc. La broderie de ce Parterre clt fort mignone 
& fort légère , on l'a accompagnée de deux bandes de ga- 
zon , où loue polés par tîmctrie lur des dez de pierre , deï 
valcs de i.iïance remplis d'arbriiTcaux & de fleuri de faifon, 
dont l'alpecï cltlini .ig.JahL- ci moins commun que desifs. 

Le Parterre de la j c Figure eil tout d'une pièce , de mê- 
me que les deux autres , le peu de largeur de ces empla- 
cemens ne permettant pas de faire deux pièces : le deûein 
en devient gracieux ■ le dedans des enroulemens & des fen- 
t':c:-> q;i\':i a fait auili régner autour du Baflin , doivent Être 
labiés en rouge , pour fe détacher du fonds. Ce baflin cft en- 
clavé exprès dans le Parterre , afin de gagner du terrain. On 
a ménagé au-de£Tus deux petites pièces de gazon entourées 
de matroniers , qui donnent un couvert fort agréable dan; 
toute cette demi-lune neeafumijët par la dili'oiitijii des 
murs du fond. Les autres biais furies aîles lont redreflés 
par une palilTadc de la hauteur des murs , dans laquelle un 
a pratiqué des renfoncemens pour des bâtie:. , ainli qu'on le 
voit eu face du baflin & à la dclccniedu bâtiment: un de tes 
bancs ic trouve dcÛ'ous un petit berceau de verdure. 

On évitera de remplir de marguerites ou de ftatifées, le 
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dedansdes p.ihu't'Cs 5; de; rinceau* de broderie, comme 
la mode s'en effc introduite prcfcinctncni : cela cft oppjifé au 
bon goût , & ne convient qu'à des rhaflifs , des fentiers , des 
coquilles & cartouches , pour varier S; faire oppolîtion avec 
cens qui font gazonnés. 

Il ne f.iui pas manquer de lablcr ces parterres de différen- 
tes couleurs , c'eft. ce qui en fait la beauté. L'on le fer vire 
de ciment pour le rouée , de terre noire , de limaille ou mâ- 
chefer , ou de charbon t'attu & pilé pour le noire , Si de Table 
ordinaire on de fablon pour le blanc Et le jaune. 

Pour connoîcrc fur les Planches les endroits qui doivent 
tire Tablés en rouge , en noir, & en jaune i l'on oblervera que 
tour ce qui cft pointillé manpie le (.lie oiviimiïre i & ce qui 
eft exprimé par de petit', pninis plus ferrés , corn me dans les 
laitier-, autour tics maflifs , clt de ia terre rouge ou dti ciment. 
Le dedans des feuilles de h broderie , eft rempli de Limaille 
ou de mâchefer, ce qu'on cotinokra pur des lignes cm'iiéo 
l'une fur l'autre. LegaiondesmaMs &dcs coquilles.eit dif- 
li 1 1!', u ëp;ir des l'aies d ton,-, eiitreii-.èk'es de petits points. 

Chaque Parterre a fo:i cdivlli: [..-.nindiere , qui fera ju- 
ger de l'étendue & de la dimenfion de toutes les parties qui 
le compofent.On peut cependant en changer les propuni:'];*, 
en -élargifliint , all.iu-'eant ou dr.iiinu.iut ces Parterres fui- 
vantla place qu'on aura : mais cette augmentation ou di- 
minution fc doit faire avec beaucoup de difeernement , Si 
ne doit pas être fort confidérablc , comme de la moitié, 
parce que cela changeroit tout le déficit] , îc en akereroir, 
ia grâce. Il faut L-dcfius confultcr l'œil de quelques cens 
connuiffairs 6: de bon goût ; car fouvent d'une bonne chofe 
l'on en fait une fore mauyaife. 

On croit que ces fept Planches, qui renferment douze 
Parterres , pour™, r G ■ An» pour donner lldée de toutes leurs 
différences. On n'a pas voulu en mettre davantage àc.iule 
'ï'thc^r du ?;rand nombre de Parterres grives qu'on a déjà donné 
' Mulcik, au Public. 

«, 
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**************************************** *********** 



DES AttE'ES , CONTRE-ALLEES , 
& Palifades. 

■ Es Allées dans les Jardins font comme les rue s d'une 



Le s ai; 
Ville, 



font une des principales bennes des Jardins, quand elles font 
bien pratiquées & bien dreûïcs. 

On diftingue Je pluiicurs lortcb d'Allées , les couvertesïc 
les découvertes , les Ailées amples îc les doubles , les Allées 
blanches & les vertes. 

Les Allées couvertes font celles qui font formées par des 
arbres ou dos PaiisTadcs , qui le joignant par en haut , empê- 
chenr la vue de découvrir le Ciel, & par leur obfcurité 
caufent une fraîcheur impénétrable aux ardeurs du SoleiL 

On doitmoins donner de largeur aux allées qu'on veut 
couvrir qu'aux autres î il faut alors moins de rems aux ar- 
bres pour î'aprocher fe ja'mAre par en haut. Ces allées ont 
leur agrément dans les grandes chaleurs, puifqu'ons'ypeuc 
promener :l l'ombre , même en plein midi. 

Les allées découvertes fe peuvent divifer en deux efpcces, 
fçavoir les allées des Parterres , des rk-uiir.^rins , uc> i'ou.- 
gers , Sic. qui ne font formées que par les ifs & les briffons 
des plates-bande:. ; X Ses * Allées . qui quoique plantées de 
grandes paliffades & d'arbres de haute futaie , ne laiflent «f 
pas d'être découvertes par tnhaut , ioit en arrêtant les pa- * 
liffades à une certaine hauteur , ou en élaguant les arbres des 
deux côtés , en forte qu'on y puiûe relpirer la douceur de 

>■ C'e)twiërcglc générale de découvrir les principales allées, 
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comme les allées en face d"nn Bâtiment, d'un Pavillon , de 
Cafcldc-s , SsLç. & m<:nic il ki f.uu tenir p ai: larges que les Au- 
tre? , afin que du bout d'il ne allée on pmlle voir une partie de 
.[•-'-f' l.i f.u'.ïde d'un bâtiment ou autre bel a1pc-"ï : il n'y a riende fi 
k^Hil r, dcfagréabledans une allée , quand vous êtes au bout , de ne 
f: ,.j . i v „j r q U 'j peine | a porte du vcitibuled'uu bâtiment. 11 ne faut 
iv-i "h': lailfcr couvrir que les contre-allées , pour former comme 
tout, 1' p°"= deux berceaux de verdure , les allées qui Iud: da:i.s Je s en- 
'V droits de peu de coniéqucncc , ÎC où il n'y a aucun pointdc 
ïnTii-dX vue conlïdérable. 

««"■j- c ='* Les allées fimplcs font celles qui ne font compofees que 
î!wrt»™î <k ^ eu * ran S 5 d'arbres ou de paliûadcs , à la différence des 



jointes enfembic , une grande dans le milieu & deux de cha- 
que côté , Qui raccompagnent , £i que l'on appelle contre- 
Allées. Les deux rangs du milieu doivent être plantés d'ar- 
bres ifolés, c'eft-à-dirc , qui ne foie nt point engagés dans 
quelque palillade , & autour desquels on puifle tourner , £ë 
Tes deux autres rangs doivent être garnis & bordés de palif- 
fades. Comme les allées doubles loin cffiniées les plus cod- 
ïïdérables, elles occupent aulli les plus beaux endroits des 
Jardins. 

On ne met plus d'ifs îï de pièces entre les arbres ifolés 
îles alites doubles , car ils empêchent en quelque façon le 
paffage ; l'on le contente d'en mettre entre les arbres plan- 
tés fur des terraffes , à caufe du bel effet que cela fait d'en- 



Les allées blanches ne font autre chofe que des allées 
toutes labiées que l'on ratillé entièrement , au lieu que les 
allées vertes font prefque toutes iemées en gazon, à l'ex- 
il le Tstt ceprion des deux f en tiers ratiil'és le long des palillades: elles 
hiucjnp de fervent dans les endroits écartés pour épargner le grand en- 

Jardim him, A l'égard des noms & des figures différentes desallécs , on 
ïtaUS** lcs peut tous renfermer dans ceux-ci : Allée paralelle , Allée 
droite, Allée de traverfe , A liée tournante ou circulaire , Al- 
lée retournée d'équerre , Allée diagonale ou de biais par ra.- 
port au irait quarré. 

Ûnncutencorcdiflujguerdedeui fortes d'Allées par U 




forment trois Allées 
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Jituation où elles fe trouvent ; les Allées de niveau , & les 
Allées en peine ou rampe douce. Rarement une Allée eft 
d'un parfait niveau , l'on y pratique toujours une petite 
pente imperceptible pour écouler les eaux : cependant! s'en 
trouve qui font parfaitement de niveau , comme Ici Allées 
dun Mail , & celles qui font au tour d'un Parterre ou d'une 

Les Allées en pente ou rampe douce font les plus ordi- 
naires.- elles doivent être dreffées de manière qu'on ne foit 
point incommodé en fe promenant , parleur pente qui doit 
tire imperceptible ; quand elle eft trop roide , elle bleue le 
coup d' œil, Se devient fort fatiguante en marchant- Cette 
pente ordinairement ne doit jamais palier trois pouces pat 
toife , de peur d'être gjtée par les ravines. C'cft la meil- 
leure règle qu'oo puilfe fuivre pour les bien dreuer:néan- 
moins quand le terrain ne permet pas de la fuivre , 6; qu'on 
eft obligé de s'en écarter de beaucoup , comme dans une 
Allée qui defeendroit le long d'une Cafcade , alors on re- 
luedie a cette grande roideur par des arrêts & des marches A'"S k 
de gazon polés en zic-zac, appellées chevrons , que l'on Z'S^aSX 
fut travurkr . ailec d diuce en elpace , ou bien par de pc- Smui. 
lits arrêts faits de planches de bateau , qui n'excèdent pas 
l'Allée de plus de deux pouces , Idquds retiennent les eaux 
St les rejettent des deux cotés. C'eit par ce moyen qu'on 
les peut entretenir propres. 

On oblervcra pour l'écoulement des eaux , de tenir le 
milieu des Allées un peu élevé , nfin (juc l'eau s'écoulant 
des deux côtés, n'ait point le rems de gâter le niveau de 
l'Allée : cette eau par ce moyen ne deviendra pas inutile, elle 
iervira a arrolir lo p;i!i!i:tdes , les plates-bandes & les arbres 
des cotés. A l'égard des Allées de niveau , comme celle d'un 
Alail , ou des Aliées qui iont tris-larges , & dont on ne peut 
lejctter les eaux des deux cotés , on eft obligé pour les égun- 
ter , d'v conftruïre dans le milieu des puiluis bâtis de cail- 
loux & de pierres feiches. 

On doit proportionner la largeur des Allées fui Vînt leur 
longueur , c'elt ce qui en fait la beauté. Nous avons eu d'ha- ts Nitu, 
iiles gens dans le Jardinage , qui ont manqué à cette jufte jimicnn, 
proportion, en donnant trop de largeur aux Allées par rap- 
Giij 
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port à leur longueur. On peut tomber dans un définit 
contraire, en failinc les Allées trop étroites; Une Allée 
pu* exemple do ioo toifes de long , qui n'.iuroit que deux 
ou trois toiles de large , ferait trés-defcélucufc , Se ne 
paroîcroic qu'un bovau , au lieu que cette Allée avant cinq 
ou fix toiles de large , deviendrait très-belle & bien pro- 
portion ce , luppt :;■ l iPenchiic qu'elle lut liuiplej ainii les 
Allées do ion toiles de long, auront fept à liuït toiles de 
largeur : celle de •■ uilcs , neuf A dix , ft celles de 430 , 
dix à douze. Voi',1 à p.ivprès leur julïe proportion ,;l moins 
qu'elles ne foient doubles , car en ce cas elles doivent pref- 
quedoubleren largeur. 



lée. Ce font ce* petites remarques qui doivent engager les 
gens du métier , à eonlldére.-ce que deviendront les Allées 
Ctant anciennes , ££ ne Ici pas ri^ardcr celles qu'elles font 



Un peu plus de largeur remédiera à tous ces j> 

On n'eft pas obligé à obferver toutes ces chofes pour la 
longueur drsAllécJ, qu'il Émt prolonger ta ne qu'il ièra pof. 
£blc , elles ne peuvent jamais être trop longues. 

La proportion la plus ordinaire des Allées doubles, eft 
de donner la moitié de la largeur générale , à l'Allée du mi- 
lieu , î£ de divifer l'autre moitié en deux pour les contre- 
Allées , qui doivent fe rapporter A la grande: par exemple 
à une Allée de huit toifesde large , l'on donnera quatre toi- 
Tes i l'Allée du milieu, & deux toifes à chaque contre- 
Allée , à une de douze toiles , fix pour l'Allée du milieu 
trois pour chaque contre-Allée , à une de fei-ee toifes , huit 
pour le milieu, & quatre pour chaque contre-Allée. Sui- 
vant ce calcul on peut tout au plus diminuer une demie 
toile de largeur aux contre- Allées, quand on n'apas afféi 
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iîe place, ou bien dans les Allées doubles en face d'un Bâ- 
ti:vi.!i: . ou a';. ne Cj!c.i Je , lu cuii^t i A.Lv du milieu ['lu; 
large , de ce qu'un diir.ir.uë lue les contre- Allées , afin qu'on 
découvre plus aiféniciitdubout de l'Allée la beauté de cette 

On ne doit nullement approuver les Allées doubles, dont 
les contre-Allées fortant de cette règle font fi étroites qui 
peine deux perfonnes peuvent s'y promener de front. Sur- 
ijuoi l'on dira qu'il faut environ trois pieds de large pour un *~ l''^! 
homme: ainfi d.un la lirC'Cin 1 d'une :oik: , deux perfonnes it nuri™ir:s 
fe promènent de front fort à l'aife , & par conféquent dans _^ , "" a ' 
«ne Allée de deux toiles de large, quatre pcrlonncs rnar- 
client (ans fc toucher. 

A l'égard des Allées de bofqnets éluignés , & du pourtour 
d'un parc , qui n'ont aucune enfilade ni alignement princi- 
pal, il n'elt pas néfefi.iirede lus flirt ii larges , comme étant 
des endroits peu fréquentés , St qui ncparoilïentpastant i 
la vue- 
Quelques perfonnes prétendent , que dans une Allée très- 
longue , comme de trois à quatre cent toifes , on peut l'é- 
largir de quelques toifes dans une des extrémités , pour évi. 
1er reflet de la perfpective qui en rétrécit la largeur conlï- 
dérablement , cela ne devient pas fcnlîble for le terrain. 

Le plus grand entretien d'un Jardin font les Ailées , 
l'herbe y croiflant fans ceflè ■ c'eft pourquoi le Jardinier 
doit avoir grand foin de les tenir toujours bien nettes ÊC 
bien propre. H fe fervira de ratiffoire pour les petites Al- 
lées , fie d'une charrue pour les grandes : enfuite il les repat 
fera avec le râteau , &: les baliera , quand il s'y trouvera des 
feuilles & des ordures- Tout ce qu'il doit obfcrver dans cet 
ouvrage , c'eiï de choilîr un tems qui y foit propre , c'eft-à- 
tlire , un rems qui ne foit point trop iec , parce qu'alors la 
terre étant trop ferme 1 il ne feroic que couper les herbes L " 
dans la fuperficie , & en laifleroit les racines en terre , qui Sin'j ifc 
repouûcroient encore plus vivement. Il ne faut pas aufïi que <»-- 
le tems foit trop mou , parce qu'en coupant les racincs f la '^«'j™' * 
terre ou le fable qui en eû proche s'enlcveroit auflî , ce qui aak i-i ùa. 
gâteroit l'Allée. ISm." 0 "? 
rour éviter le grand entretien des Allées,, qui ont beau- Sw^T.^ 
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on y pratique des tapis de gazon dans le milieu , qu'il faut 
faucher fouvent pour la propreté. 

Quant à ce qui regarde la manière de bien drelTer les 
Allées & les mettre do niveau , l'on renvoyé le Lecteur ci- 
après au Chapitre : delà (écondc Partie, où ilcnelt parlé fort 
amplement. On en tera autant pour la manière de planter 
& d'élever les A r lires & les palifl'adcs des Allées , dont il 
eft traité dam les Chapitres i & ? de la 3' Partie. 

Venons à la manière de fablcr & de battre les Allées ; 
qui cil le plus fur moyen de remédier aux herbes qui y 
croifleac , ÔC d'empêcher les irainallés de Taupes , qui (i'iic 
les ennemies jurées des Jardins , aulqudlcs on trouvera le 
fecret de remédier , auilihien qu'aux autres jnletiles S: ïtr- 
jnines , dans la j< Partie. 

La meilleure manière de fablcr les Allées, cil de faire une 
aire de recoupe de pierre de taille, qui fe pratique arnii : 
On met dans le fond des terres qu'on a citées , cinq à fix 
pouces de hauteurde g rollé recoupe, que l'on arrange & 
que l'on bat grollieremcm > on étend par dcfl'us environ deux 
pouces de menue recoupe , paiîée à la claye , on bai le tout 
à trois volées, c'eft a-dir.e trois fois , 8: l'on arrofe à cha- 
que volée i cnl'uiie l'on répandra Cible ijïte i'ou bâtira (r;i» 
cote. Quand on mer un lit de falpetre lur ces recoupes , 
comme dans un Mail . &: dans les Jeux de boule , on les bat 
huit à neuf volées : fi l'on ne pouvoir point trouver de re- 
coupe dans le Pays , ou prendra des gravois &. des picrailles 
que l'on arrangera dans le fond, avec un lit de terre par 
deifus pour taire corps , après cela l'un jettera le fable que 
l'on aura foin de bien battre aulli. 

Cette manière de fablcr &; de battre les Allées , va à de 
grandes dépenfes , & fait que dans lesMaiions particulières 
on fe contente de bien battre la terre , &. de répandre le fa. 
hle par delTus 1 enluite les pluyes achèvent &l contribuent 
beaucoup à affermir ces Allées , où l'on ne doit pas mettre 
trop de hauteur de fable, pour qu'elles ne foientpasfi laf- 
fantes , ni fi longtems A fe battre , deux pouces de hauteur 
font fuffi/ans. 

Comme il n'y a point de recoupe dans ces Allées , & que 
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h terre cil fore proche du fable , les herbes y croiflent plu- 
tôt que dans les autres , joint qu'î force de ratifier , les ter- 
res fe mêlent avec le lablc , & redeviennent , pour ainfi dire 
par ce mélange , de la pure terre. 

II y a de deux fortes de làble , le fable de rivière S: le fable 

Le fable de rivière eft le plus beau & kmeillcur. Pour le 
bien choilïr, il le faut prendre un peu graveleux , qui ne 
foit ni trop fin ni trop pierreux , & lur tout un peu pelant, 
afin que le vent ne l'enlevé pas lî aifénicnt. On palTe ce là- 
ble à la claye ou au gros fas , pour en ôter tous les cailloux 
Si ie rendre plus beau. 

Les Bateliers tirent le fable de rivière avec des dragues 
dans leurs batelcts , mais tous les endroits de la rivière ne 
font pas propres à donner de beau fable : l'on n'y trouve 
fouvent qu'un fablon fin Se limoneux , cela oblige à fonder 
la rivière en bien des endroits, avant que d'en pouvoir trou- 

Le làble de terre , appelle ainfi , parce qu'on le tire des 
terres fablonncufes, ne huile pas d'être bon , Bi debienfabler 
les Allées: on s'enfert dans les Païs cloijvic.s dm ru L-rc;. 

Ce que l'on veut dire ici au (ujet des Paliûades , ne regar- 
de point la manière de les planter , dont on fe réferve à 
parler dans la fuite. Il s'agit feulement ici de dire un mot 
de leur beauté j &l des différentes formes qu'on leur peut 

Les PaliiTades , par l'agrément de leur verdure , font d'un 
très-grand fecours dans les Jardins , pour couvrir les murs 
de clôtures , pour boucher Bi arrêter ta vùë dans de cer- 
tains endroits, afin de ne point découvrir tout d'un coup 
l 'étendue d'un Jardin, & pour corriger , racheter les biais, 
& les coudes des murs. Elles fervent encore i renfermer , 
à border les quarrés de bois, S; à les fc'parer des autres 
pièces du Jardin, ce qui empêche d'y entrer que par les 
Allées. 

La forme la plus commune des PaliiTades , cft une grande 
longueur & hauteur toute unie , formant une muraille ou 
tapjflcric verte , dont toute la beauté confillc à cire fort 
garnie , fur tout par le pied , peu épaifle & bien tondue des 
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dera côtés à pié droit : onlestond ordinairement en éVtmtaS* 
en rideaux & en banquettes , félon la nature du lieu. 

Les é vantails Si. les rideau* ne font autre chofe que de gran- 
des Paliflades très-élevécs , qui fervent à fènner& à boucher 
des vues Se des endroits défagréables , ou des réparations de 
Jardin : c'eil pour cet effet qu'on lesappelle ainfî : leur hau- 
teur fera des deux tiers de la largeur de l'Allée , les Paliflades 
fi hautes Si qui fortenr de cette proportion , rendent les Al- 
lées trop petites , 6c par là défagrc'ables à la vue , qui y eft 



Si cependant on avoir deffein d'élever des Paliflades très- 
hauics > comme de <o à 6-a pieds , on joindra les arbres de 
haute-futaie enclavés dans ta Paliflade , avec la Paliffadc 
même, en les tondant a pied droit devant & derrière , de 
forte que la Paliffade garnit jufiju'à 10 pieds , & l'arbre 
forme le refte. Et comme il feroit difficile de récéper pat- 
dcflùsces hautes murailles, on laiflèra le bouquet des ar- 
bres qui ne fait pas un mauvais effet. Il arrive quelquefois 
que ces Paliflades fc degarniffenr par le pied , alors on y 
remédie i en garniflant le bas avec du buis ou des ifs , fou- 
tenus d'un petit treillage de f ou six pieds de haut , ainfi 
t vnfjiirci , qu'il fe voit dans beaucoup dejardins *. 



Pour les Banquettes , ce font des Paliflades baffes à hau- 



Eicds de haut, elles fervent dans les côtés des Allées dou- 
les , où étant ainfî ravalées , elles n'empêchent pomt de 
jouir d'une belle vàc entre les arbres : elles deviennent dé- 
fagréables quand elles n'ont que 1 pieds & demi , & i 4 elles 
iont trop hautes , leur vraye mefure eft de 3 pieds 8t demi. 
L'on voit des Banquettes ornées d'efpace en efpace de pe- 
tites boules échapées de la Banquette même , c'eft pour te- 
nir la place des arbres qui font plantes dans les autres : ces 
fortes de Banquettes avec des boules fe mettait dans des 
endroits où l'on ne peut pas planter de grands arbres , & où 
il ne faut prefquc rien pour accompagnement , à caufe de 

On peut encore pratiquer d'efpace en efpace des niches 
& des renfbnccmens dans les Paliflades , pour y placer des 
fcancs , des figures , des vales li des Fontaines , comme dam 
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tes bofquets BL darisles bouts des allées , cequi fait le plus 
grand mérite des Paliffadesi car alors leur verdure qui fert 
de fond a ces figures , fontaines , Sic , en relève infiniment 
la beauté > en les détachant . ££ les hit beaucoup valoir 
par l'oppofition qu'elle y produit ; mais dans les bofquets Se 
les endroits particuliers , comme les cloîtres , les galeries , 
les filles qu'on pratique dans les quarrés de bois , on perce 
les paliffades en arcades & en portiques de différentes for- 
mes ; ces fortes de paliffades font encore un plus bel effet 
que les autres. Voici toutes les formes les plus belles Se 
les plus variées qu'on puifle imaginer , fans farcir du bon 
goût & de la poffibilite de l'exécution, on n'a pas voulu rif- 
quer de donner ces morceaux d'invention > crainte qu'ils 
ne paru fient trop extraordinaires i bien des gens , & même 
impoutbles > on a mieux aimé en chercher des exemple; exé- 
cutés dans les Maifons Royales . 6t dans les Jardins les plus 
-en réputation , que l'on a nommés exprès , afin qu'on les 
puiûu aller vilïccr fut le lieu pour £é guérir de ion incré- 
dulité , & juger de leur belle exécution. 

Cette Planchcrenfermc fix exemples donc le jr cft i l'Ita- 
lienne ; la Paliffadc eft tondue dessus & défibra , 6t latte 
paraître les tiges des arbres aune hauteur convenable! l'on 
s'en peut fervirà border une allée , ou quand on veut jouir 
delà vue par deffus un Bois : le deffous peut être plantéen 

Stiinconce, ainfi qu'il cft marque ici : ces fortes dePalifla- 
es font fort communes dans les Jardins d'Italie. 
La 1= Figure montre les arcades dcLiancourt , où il y 
en a un grand nombre, cependant prd que tontes fembla- 
blcs i elles entourent dans cet exemple un Canal St y font 
un effet admirable par le miroir des arcades & des tru- 
meaux dans l'eau: elles font plantées de ti Ilots, dont la 
tige cft découverte à I pieds de haut, l'arcade a environ 1 5 
pieds , fans la bande de deffus qui a encore 1 ou 3 pieds de 
haut: ces arcades doivent être peu épaiiTcs , au plus de deux 
pieds'&bien tondues régulièrement devant fie derrière. 

Les PalùTades delà 3' Figure font du Jardin de Chan- 
tiUi : elles enclavent un grand cloître de verdure : les tru- 
meaux en four garnis jusqu'au bas , Si les arcades ne portent 
pu de fond .mais fur une ban q uette à hauteur d'appui . 

H 11 
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l oi a fait des ouvertures aux enfilades d'Allées. Au dcflîu 
de chaque trumeau , s'élève un gros arbre , foit tillot ou 
orme, donr ou laide voir un peu de la tige , le refte s'en- 
tretient en grotTc boule irréguliere , c'eft-â-dïre , qu'on ne 
coupe que les branches qui s'emportent trop- 
La Figure eir de Ttianon , le dcûein de ces arcades 
■eft fort ingénieux , y ayant un cintre de verdure autour de 
chaque arcade qui excède les trumeaux : ce cintre eft ce 
qu'on apclle Archivolte en terme d'Architecture : entre deux 
cintres , s'échlpc une boule d'arbre ailes greffe , comme de 
lillois ou de marroniers , dont les têtes font entretenues grof- 
rtéreraenr , les trumeaux en font plus larges que ceux des au- 
tres Paliflàdcs, a caufe des têtes d'arbres qui te logententre 
chaque arcade: il ya aulii une banquette, furlaqucllcvien- 
nent tomber toutes les arcades, liors dans! es enfilades d'Al- 
lées , où elles font ouvertes en forme de porte. 

On voit dans la. 5* Egare un autre genre d'arcades qui 
.portent toutesde fond , ceft-à-dire, toures ouvertescnpor- 
tiques , les trumeaux n'ont que deux pieds de large , & for* 
mcntdesciontanscnpilaftres,parun petit foclc en bas, & par 
une Importe a la naiffance du cintre ; l'on a suffi taillé des 
Claveaux au deflus de chaque arcade , & de petites boules 
■régulièrement tondues fur chaque trutneau. Les focles , Im- 
polies cV Claveaux faillent d'environ 1 pouces Cette Palif- 
iade , quoique ifoléc , eft accompagnée d'un grand rideau de 
verdure qui lui fert de fond, à la différence des autres «- 
deffus qui tranchent fur le Ciel. 

Enfin la 6' Figure repréfeme la PalilTade d'un des Bofi 
quets deVerfailles , nommé le Théâtre d'Eau ! elle a quel- 
.que rapport à celle de Liancourt , les trumeaux en étant 
découverts à une certaine hauteur . fie les arcades formées 
de même, à l'exception des vafes ménagés fur chaque tru- 
meau, qui l'enriehiflent de beaucoup : elle elt élevée fur une 
cil rade de gazon, ciurrée dans le milieu, & elle a pour fond 
ainli que la précédente , un grand rideau de verdure, le tout 
eft planté eu charmille j la magnificence Royale y éclate 
parles baflins Si jets d'eau pratiqués entre chaque arcade i 
cela réveille infiniment cette belle verdure , maison l'a mii 
plutôt ici pour la ceUèoiblance du lieu que pour un exem- 
ple à fui vie chéi un particulier. 
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On donne à contes ces arcades pour jufte proporcion de 
fenr hauteur , deux fois leur largeur , & pour plus degra- 
ce encore , deux fois & demi ! plus elles font élevées &, 
mieux elles font : ces arcades font belles à 15 pieds deiiaut 
fur fi ou 7 de large : f on élevé par deflus une corniche ou 
barde place de 1 i 1 pieds de haut , & les trumeaux auront 
î ou + pieds de large , plus ou moins , félon le deffein qui 
réglera autii la forme & la. proportion des boules tondues 
en forme de vafes : s'il y a quelque corps faillant , comme 
lui Code, un Claveau > &c,cenodoicôtreauplus que de deux 

Ces décorations de verdure compofent une efpecc d'or- 
dre d'Architecture champêtre , de même que l'on nomme 
l'ordre rulliqne d'une grotte , d'une cafeade : il n'y a au- 
cune difficulté pour les exécuter, ce que l'on connoura en- 
core mieux quand on- parlera dans la foiie de la manière 
do les planter : mais il y a de la fujetuou & de l'indiiltiica 
les conduire &à les bien élever pour leur faire prendre une 
forme convenable i & e'cft en cela qu'on peut dire certai- 
nement , que l'art furpaffe la nature , qui efc gênée &C aSu- 
jettic au génie du- Jardinier.- On fuit toujours l'intention 
de celui qui en a. donné le ikifein , qui lesdeftinc à de cer- 
taines ligures , qu'elles n'atquierent qu'avec le tems. Il eft 
conftanc que ces morceaux ont quelque chofe de forpre- 
nant , Se un air de magnificence qui- dillingue fore un-Jar- 
din : ils convisnnent-princi paiement dans lesgraodï terrains, 
où la conformité des Paliûades fatigue la vue , fiellen'elî 
réveillée par ces verdures extraordinaires , qui (ont en moin- 
dre nonibre par l'entretien continue! qu'elles demandent , 
tant pour les bois S; fils de for , que parce qu'il fout tou- 
jours paliflàder & les tondre quatre fois l'année , i la diffé- 
rence des autres Paliiïades qui le font une ou deux fois tout 

Voilà ce qu'on peut foire de meilleur goflt en fait de Pa- 
IhTades & en même tems de plus riche & de plus distingué 
dans le Jardinage. Autrefois on leur donnoit mille formes , ^ 
exrravagames , qui font encore fort en ufage dans les Jardins 
«d'Italie ccbd'Efpagnei Ton y formoit des hommes à che- B 
val , des fangliers , des cerfs , dus chiens , en un mot une châtie 
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entière. D'autres y tailloient des pyramides, des obelifque» 
& des boules , avec des en roule mens qui ton tin noient juf- 
qu'au bout deî Paliffadcs. On en voit encore des exemples 

.Un. dans quelques anciens Jardins aux environs de Paris. Cette 

H w"ï«"; mo<lc perfilte toujours en "Hollande te en t> Flandre , où ces 
i Entait" deffeins bizarres font plus en règne qu'en tous autres Pays : 

imitiifi, ce goût (ingulier ne regarde pas feulement les Patiûades, les 
floiquets , les Parterres , les Fontaines & les antres partie; 

. S. jn», de leurs Jardins s'en reffentent beaucoup:Mes Anglois&iUcs 

<en H " npro °" Suédois ftûvent plus nos manières dans leurs Jardins i on leur 
Yi'c-UjI . * enT °y^ ae EOS dc T e ' ns > 1 u ' ils om affés bien exécutés i & 

DroiabolB. ' de plus , ils ont fait venir des Architectes & Jardiniers Fran- 
çois qui y ont laine de leurs productions. Il fc trouve dans 

" il"?" 12 ' 'l'AUeraagnc des arbres taillés &contraints d'une manière 
tort ingénieufe: l'on y pratique des falles élevées déterre 
de 7 à B pieds que l'arbre même couvre par defTus Se des 
côtés , avec des arcades percées autour. Le bas de la falle 
eft planche y é £c foutenu par des piliers de charpente , ou par 
des colonnes de pierre , avec des efcalicrs pour y monter. 
Le tronc de l'arbre traverfe la falle ce fe termine au-dclTus 
en pyramides & en boules de différentes formes. Le refte de 
leurs Jardins eft fort commun. On ne donne plus aujourd'hui 
en France dans tous ces colifichets , quelques bien entretenu* 

Îi'ib puîflent Être , il y a toujours quelque chofe à redire, 
'on aime mieux une régularité plus iîmple & moins em- 
brouillée, cela tient plus du noble .& du grand. 
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LA THEORIE DU JAR.D-INA GE. «j 

CHAPITRE VI 

DES BOIS ET BO S QV E TS 
en général, 

CE Chapitre renferme tout ce qu'il 7 a de pltu beau Str 
de plus agréable dans un Jardin : fçavoir , lesBoisfii les 
Bofquets , fans Ufïjuclï on ne peut pas compter un Jardin 
pour beau, puifqu'ils en font le plus grand ornement. Les 
Bois font un lècours pendant l'Eté dans les grandes ardeurs 
du Soleil , & c'eft dans ces lieux couverts qu'on peut fe pro- 
mener à l'ombre , même en plein midi- A commencer depuis 
îes^rands Jardins , où H s'y en rencontre toujours en quan- 
tité , il n'y en a gueres dépérit , qui n'ait un Bofquet ou quel- 
que allée couverte. 

OnpcLitdoncconvenirque l'effiintiei d'un Jardin ce font les 
Bois , ci 'où. l'on conclura qu'uneMaifon de campagne fansBois, 
ell dé&Aueufe en une de fes principales parties. 

On appelle Bofquet du mot Italien Bofftrtt , un petit 
Bois de petite étendue , comme qui diroit un Bouquet de 

LcsBois & les Bofquets font le relief des Jardins , fie fer- 
Yent infiniment à faire valoir les pièces plattes j comme fonc 
les Parterres fie les Boulingrins. On leur doit delliner des 
places où ils ne cachent point la beauté de la vite , car il ar- 
rive Couvent qu'on efl obligé dans la fuite d'arracher ou d'é- 
téter un Bois , par le regret que cauie la perte de cette belle 
ti'ic : c'eft ce qu'on a déjà remarqué en parlant des difpoiî- 
dons générales de Jardin. 

Pour ce qui regarde leur forme Si leur déficit] i on les peut 
varier de différentes manières , en tenant pour rcglc géné- 
rale de les percer d'allées le plus qu'on pourra , de n'y point 
Élire trop d'ouvrages 6t de retours , en confommant tout le 
garni du bois , & anffi d'en faire trop peu , en biffant de- 
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ff + PREMIERE PARTIE, Chai. VI. 
grands quartés de bois tout pleins , fans aucun ornement. 
Leur forme la plus ordinaire cil l'étoile , la croifée ou Croix 
de S. André , 6£ la patte d'Oie : cependant on y pratiqucles 
figures i'uivanteî , comme Cloîtres , Labirinthcs , Quincon- 
ces , Boulingrins , Sales , Cabinets , Chapelets , Guilochis , 
Sales de Comédie , Sales couvertes, Berceaux naturels & 
artificiels , Fontaines , files , Cafcades , Galeries d'eau &. de 
verdure , &ç. 



dans le milieu d'un" Bois , comme une Sale de Marronicrs , 
une pièce d'Eau ou calcade : & que dans ces fortes d'endroits 
un doit donner plus de largeur aux allées ; fi les allés du 
Bois ont quatre toiles de large , celles du milieu en doivent 
avoir cinq ou 11 x : Quand il y a une pièce d'eau, l'on ne 
doit point faire d'allées doubles autour , afin de découvrir 
plus agréablement l'eau , Se de rendre ces lieux plus aérés Se 
moins marécageux. 

il y a des Bois de plulicurs natures qui fc peuvent réduire 
aux fix efpeces fuivantes : les Forêts &i grands Bois de hautc- 
futaï'c , les Bois taillis, les Uofqucts de moyenne futaie à hau- 
tes paliilades, IcsBofquets découverts à compartiment, les 
Bofquets plantés en quinconces , & les Boidsverds. 

Les deux premières efpeces , qui font les Forêts ou grands 
ttois de baute-futaïc , & les Dois taillis , ne conviennent que 
dans la Campagne , ou bien dans un grand Parc de deux ou 
trois lieues d'étendue. Cependant pour ne rien oublier, 
nous en parlerons commodes autres Bofquets fuivans.qui 

Les Fore [s&gr.WsBoifdehautë' futaie fo/taiU appelles, 
k caufede leur hauteur fit de leur étendue cunlidérable. On y 
compte au moins une lieue ou plufieurs arpens decircuit : ils 
font compoies de grands arbres très- élevés & très - proches 
l'un de rature , qui forment une hauicur touffue S: fort 
épaifle. Ces bois n'ont point de paliffades ni d'allées ratifiées, 
ec ne font que des routes pour la chaffe. Ils font ordinaire- 
ment plantés en étoile , avec ungtand cercle dans le milieu , 
où viennent aboutir toutes les routes. Ces Bois font brutes ci 
champêtres , comme la Forêt de S. Germain en Laye, celle 
de Fontainebleau , deSenlis , IcBois deBoulogne, de Vin- 




doit toujours faire une belle [>it 



cennes , Sic. 
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Les Bois taillis ne différent des Bob de h a me- fui aïe, que 
parce qu'on ne les laifle pas monter comme les Futaies , de 
qu'on les coupe rez terre tous les neuf ans , dont ils prennent 
le nom de Taillis. On fait ladivifion décent arpensde cet 
Bois en neuf parties , qui font de onze arpens , que l'on 
coupe chaque année : de cette manière le Bois ne fc dégrade 
Éïncfe ruine point , un côté recroiffant pendant qu'on coupe 
l'autre. L'on cil obligé d'y lajffet , félon les ordonnances , r 6 
Baliveaux par arpent , outre les anciens des autres coupes : par 
fuccelùon de tems , cela fait d'un Bois taillis, une haute-futaie. 

Les Bois de moyenne futaie à hautes paliffadcs , appelles 
Bois Marmanitaux , ou de Touche , U les trois autres clpeccs 
fuivantes , font ceux que l'on pratique dans les beaux Jar- 
dins i ce font véritablement les Bofqucts de propreté : On 
les appelle moyenne futaie , parce que les arbres qui les compo- 
fent ne parviennent jamais à cette grande élévation de la. 
haute- futaïc i il» nepafient gueres jo ou+o pieds de haut. 
Ces Bois font ornés de Sales, dcCabinets, de Galeries, de 
Fontaines, &c. Leurs quarrés font bordés de Faliflàdcs &de 
Treillages , fie les ailées en font bien dresses & bien fablées, 
ce qui eû d'une grande propreté. 

LesRofquets découverts S; à compartiment, que quelques 
gens appellent , Bofymis faréi , différent des antres Bois , en ce 
<juc l'on ne plante point d'arbres dans le milieu de leurs quar- 
rés , pour former de la futaïc ou du garni. L'on plante leurs 
allées de tillots ou de marroniers , conformément au deflëin » 
& l'on y met une petite paliffadc réfcpécà hauteur d'apui , 
d'environ trois pieds de haut , qui dégage Si découvre par 
le dcûous tout un Bofquct , Ec tait qu'en fe promenant , on 
jouit de la vue, àla différence des Bois ordinaires, où les 
paliffadcs & le garni viennent très-haut. Dans les quarrés de 
ces Bois i on pratique des compartimens & des tapis de 
gazon , avec un fcniicr ratilTé de deux pieds de large , ré- 
gnant par tout entre les paliflades 6i les pièces de gazon. On 
les orne d'ifs & d'aibriffêaux placés par fimetric. Ces fortes 
de deffeins font les plus bcaux&Ics plus riches, cefontpref- 
que comme de vrais parterres, tenant de ceux à l'Angloife 
& à compartiment , Bc retenant quelque chofe du Bois. On 
y faitdcs cabinets, des faites £4 des enfilades qui fe communi- 
quent l'une dans l'autre. I 
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Les Bofqucts plantes en quinconce ne font autre choie que 
pluficurs allées ou rangs d'arbres de haute-futaie > plantés en 
échiquier, ou à angles droits , ou bien en lignes paralellcs-, 
il n'y faut point de btouflailles ni de paliflades. On les apellc 
Quinconces , àeaufe de la conformité qu'ils ont aT ce la figure 
du cinq des cartes à jouer i on ratifie ledeflousdc ces arbres , 
ou on fe gazonne, en ménageant feulement quelques allées 
blanches dans le milieu , & quelques petits cabinets & enfila- 
des , le tout fans paliflades j on doit voit de tous fens des al- 
lées droites & bien alignées. 

Les Quinconces qu'on fait préfentement , font très-diffé- 
rens de ceux des Anciens , dont parle Vitruvc , qui étoient 
très- fe m bl atilcs au cinq des cartes a joiier , en ce que les An- 
ciens plantoient un arbre dans le milieu des quatre , ce que 
l'on ne fait plus , parce qu'il fc rencotirroit des ailées plus, 
étroites les unes que les autres. On fc contente déplanter les 
Quinconces en lignes retournées d'équerre , qui forment un 
échiquier ou trait quarré ( cela rend les allées plus régulières 
Ûc d'égale largeur par tout- 
La lixiéme el'pecc , qui font les Bois verds , font les plus 
beaux de tous, par leur verdure continuelle pendant l'Hiver, 
conimc pendant l'Eté i ils font plus rares dans les Jardins ( 
le long-tems qu'ils font à croître pour former de la haute- 
futaïe , dégoûte fouvent de l'envie qu'on auroit d'en planter. 

On trouvera dans les déteins fuivans tout ccque l'on peut 
fouhaiter en fait de defleins de Bois. On peut dire que cette 
matière eft épnifée , &L qu'on ne peut aller au-delà de l'inven- 
tion de ces dix Plancha. 

On a donné beaucoup plus de Planches de Bofqucts que 
de Parterres, parla raifon , qu'il y a un grand nombre de 
Parterres graves, & fort peu de Bofquets. 

La i' Planche contient deux defleins de grands Bois de 
haute-futaie , des mieux percés & des plus magnifiques. 

La i« Figure repréième un Bois percé en étoile double , 
avec une grande Salle dans le milieu , ornée d'une pïcced'eau 
avec trois Jets, & quatre autres Baiîins efpacés dans le Bois, 
dont les jets s'enfilent avec ceux de la pièce d'eau : ces fon- 
taines font un fbn bel effet , parce qu'eu vous promenant , vous 
découvres dans les Allées au moins trois jets , dans d'autres 
cinq , U vous voyés tous les fept dans l'Ailée du milieu. Oucce 
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quelque càté que vous tourniés, vous aves toujours en face 
au moins trois allées, qui forment une parte d'oie dans les 
huit entrées ; un peu plus avant , vous trouvés de petits ca n- 
fours 1 quatre allées, S: dans les grands qui font ornés de baf- 
fins Se d'ifs , il y a fix allées abouuflintes au centre, qui corn. 

Î lofent des étoiles. Un a fait les huit allées principales plus 
arges que les autres. Cette compolîtion ingenieule rend ce 
Bois des plus agréables ,quoi qu'on n'y ait point pratiqué de 
Cabinets ni de Galeries, ainfi que dans l'antre deflein à côté. 

La 1' Figure repréfenreun autre Bois percé en étoile llmple , 
oit fc voit pareillement une grande Salle dans le milieu , 
avec une pièce d'Eau ornée cVungros jet vit des huit allées : 
à peu près dans leur milieu , l'on trouve un grand ovalequi 
vient le joindre aux allées de l'étoile, dont ou a coupé les 
pointes pour former huit carrefours. On trouve encore" en fc 
promenant dans cet ovale , d'autres allées qui conduifent dans 
huit Cabinets on Bofquets tous différons les uns des autres. 
Le 1" Cabinet, à commencerpar en basa droite, eftun grand 
cercle de charmille coupé de niches pour des bancs Se des ar- 
brifleaux : au milieu erf un oâogonc renfoncé , qu'on apclle 
autrement un Boulingrin. Le i" en remontant cft compolé de 
trois petites pièces qui s'enfilent l'une l'autre , dont celle du 
milieu cit un quarté long orné d'ifs , & les deux des bouts 
font de forme circulaire avec des bancs. Le 3' Cabinet cft une 
galerie d'eau compoléede fept bouillons , qui retombent dans 
une rigole ou petit canal, pratiqué dans le milieu. La palûTade 
cft bordée de Icabellons , de figures , aveedesifs entre-deux , 
& il y a deitxjiiches avec des bancs aux deux cirrèmi tés de 
cette galerie. Le + c cft de figure quarréc , cintré dans les 
quatre faces , avec une pièce de gazon dans le milieu ,6i qua- 
tre ifc dans les angles. Le s. 1 Cabinet enfuivant > cft une figure 
à pans , qui forment un octogone irrégulier j il y a dans le 
milieu un Boulingrin circulaire. Le 6 e eft une galerie très- 
différente de l'autre , en ce qu'elle efb formée par desarbres 
lu boule , & tmniixv <ur deux b.illïiis ovales avec des bancs. 
Le7«eft très-iimple s ce n'elr qu'un quarré long cintré dans 
les deux boucs , avec un tapis de gazon fie deux grands ifs 
plantés au centre des portions circulaires. Enfin le B=Cabiuet 



« PREMIERE PARTIB.Ckap. VI. 

cil de figure quirrée , dont le angles font coupés i pans , fit 
dont le milieu cil rempli d'une pièce de gazon echancrée aux 

Ces deux Bois contiennent environ fepr. arpens : ils ne con- 
viennent que dan; de grands lieux. On peut cependant les 
exécuter en plus petit et en plus grand , félon la place i mais 
plus ils feront grands , mieux ils feront , parce que les allées 
ne fe toucheront pas fi près l'une de l'autre. L échelle qui 
cil commune i ces deux defleins, en fera coimoîcrc toutes 
les propor: ions- 
La i ! Planche contient quatre defleins de Bois de haute- 
futaie , donc la forme eli barlongue , & dont l'étendue cil 
d'environ fix arpens. Dans les trois premières Figures ce font 
des Bois propres pour une grande enfilade , où il faut con. 
ferver une allée large dans le milieu , qui partage le defTe in 
en deux. On ne lailfe pas cependant d'y trouver un tout fort 
agréable Se fort régulier. 

Dans la i»Figurece font de petites ailées conjpartics en 
guîllochis , qui aboutiûcnt à lîx Cabinets différent , ornés de 
de berceaux, de pièces de gazon, de bancs & d'ifs. Au milieu 
de la grande allée , l'on a pratiqué une Salle à pans , & une 

cenîiB tî remplie parmi tapis de gazon qui règne autour de la pièce 
irein , tint d'eau. Ces fortes d'allées vertes font fort a la mode prê- 
tas U m- û: D[tI nenr. 

ï™r«.«î" Les allées de la i t Figure font difpofées de manière , que 
H'jod «»• 1« Cabiners des coins viennent fe rendre l'un dans l'autre; 

mais la falle cfl très - différente des autres , étant cintré 
dans fon milieu , & préfentant une patte d'oie de chaque 
côté , avec quatre piedeûaux pour des figures ou vafes. Les 
allées de ces pattes d'oie viennent aboutir chacune aux Jets 
de la pièce d'eau , où l'on en a mis exprès trois s cela rend 
ces Allées circulaires fort agréables , tous ces Jets le voyant 
l'un après l'autre. La pièce d'eau eftd'un deflein fort parti- 
culier, elle cil fituée au milieu de la grande allée plantée 
d'arbres ifolés. 

La compofition de lajtFigure eft un grand cercle , dans 
l'intervalle duquel , & de la balle du milieu , l'on a pratiqué 
deux Cabinets a pans , avec des pièces ovales de gazon ; de 
cette grande allée circulaire l'on entre pat des coudes d'at 
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Jécs, dans des Cabinets qui fonc aux quatre coins du Bois : 
où. il fc trouve d'autres allées d' enfilade au Jet de la pièce 
d'Eau-, avec des bancs vis-à-vis , ce qui cft fort heureux. On 
fort de ces Cabinets & de ces allées dans U grande du milieu 
plantée d'ormes taillés en boules. 

La ^Figure cft un deffein entier fansenfilade dans lemi- • 
lieu i il fe trouve percé par des allées diagonales, qui for- 
ment quatre croix de S. André , au centre dcfqucllcs on a 
pratiqué des carrefours & des pièces de gazon. Toutes les 
allées viennent fe rendre dans une grande Salle , qui mené 
dans quatre Cabinets différens , placés y is-à- vis l'un de l'au- 
tre. Deux de ces Cabinets fervent de Salles de B.tl -, les autres 
font ornés de gradins de gazon , arec des figures &: des fleurs 
dans le haut.On voit dans cette Salle une pièce de gazon 
termbée par deux Bailins , qui cft affés extraordinaire , ce- 
pendant cela fait fort bien-, parce que les allées diagona- 
les viennent aboutir aux jets dé ces liaflins. 

On voit dans la 5' Planche fix deffeins de Bois très-va- 
riés , qui conviennent à des places quarrées de quatre arpens 

DanslcBoisqui cft repré fente' dans la 1" Figure , l'on entre 
par les angles , où l'on trouve dcuxallces aboutiflantes à des 
carrefours circulaires , qui vous mènent dans une figure à 
huit pans. Cette figure cil difpoléc de manière , que préfen- 
unt quatre angles dans les carrefours , & les quatre autres 
venant à des renfoncemens pour des bancs , elle allonge les 
allées des entrées , en forte qu'une perfonne allife fur l'un de 
ces bancs, peut découvrir les deux allées des bouts, fans 
celle vis-à-vis , qui avec trois autres allées en face des bancs, 
vous conduitdans la pièce du milieu enrichie d'une Iflo & de 
quatre boitillons d'Eau , qui fourniQcnt le foûedu tour. Il y a 
une figure au milieu de cette lue & un pont pour y aller. 

La ic Figure cft un Bois qui a douze allées pour entrées., 
les droites enfilent la place du milieu . & les Diagonales vien- 
nent rendre à une piccede gazon circulaire , entourée d'une 
double palifladc i!olée,& percée vis-à-vis de chaque enfi- 
lade. Ces carrefours préfentent des pat.es d Vie , d'où l'on 
palfe a une grande ligure quarrée qui forme un cloître i les 
angles en font occupés par des niches avec des bancs. Les 
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quatre alites du milieu vous conduifent à une pièce d'Eau 
quarréc , don: les oreillons (aillent en forme de billions. Il 
s'élève du milieu un grand jet perpendiculaire, 8£ des qua- 
tre coins ou oreillons , quatre autres jets obliques , formant 
des berceaux. 

Le Bois de la j' Figure eft le pluslîmple de tous,auf!ipeu!> 
on l'exécuter dans l'cfpacc de deux arpens , & même d'un. 
C'cft une fimplc croix de S. André , entourée d'un grand 
octogone , d'où par quatre allées on vient rendre dans une 



La 4< Figure offre un dcfTcin bien plus compofé , & d'une 
invention allés particulière. C'cft pareillement une Croix de 
S. André , qui vous mené dans tin cloître ; l'on trouve au mi- 
lieu de chaque allée dcs-rcnfoncemcns en demi-lune , avec 
des badins i en face dcfquels il y a des allées nui viennent ren- 
dre à la pièce du milieu , aufii-bien que celles de la croifée. 
La Salle du milieu eft de forme circulaire , coupée de huit ni- 
ches pour des bancs , entre chaque allée. Elle eft remplied'un 
grand Eallîu octogone , où il y a une Iflc au milieu , avec une 
figure entourée de cailles & de pots de fleurs. L'eau de ce 
badin vient de !a décharge des quatre autres. 

La Figute n'eftpas tout à fairquarréécommeles autres, 
ce defleiii n'ayant pas de grâce , à moins qu'il ne loir olilong i 
celaaobligé d'y pratiquer aux deux cûtés desallées & des pie- 
ces de gazon découpées. Ce finis le trouve percé de plnlicurs 
defleins, comme d'un grand ovale, d'une lozangc , & d'une 
croix de S. André , qui compolcnr. tons cnfemble un afl'és 
beau compartiment. On y trouve deux pattes d'oïe , huit 
carrefours , & deux renfoncemens , avec des bancs. Les qua- 
tre entrées des encoignures, Si les deux du milieu , viennent 
aboutir à une Salle circulaire , ornée d'un baflin & de niches 
pour des bancs & des arbrifleaux. 

Dans la écFigure l'on voit un Bois dont les entrées font 
dans le milieu pour la variété > elles font interrompues par 
les quatre anglts d'une grande lozange qui vous mené i des 
Cabinets pratiqués dans les quatre coins du Bois , tous diffè- 
re ns les uns des autres. 11 y ade petits carrefours triangulai- 
res vis-à-vis ces Cabinets , Icfquels ouvrent l'entrée d'un 
cloitre , d'où par quatre iflTuës , vous pafles à la Salle du mi- 



rang d'arbres & d'ifs ifolés , . 




ée d'un Badin à pans , fie d'un 
vec quatre niches pour des bancs. 
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lieuquieftà pans, avec un ba/Hn ovale. En faes de ce\ quatre 
petite! allées , on trouve d*s niches avec dos bancs. Il dt inu- 
tile d'expliquer les quatre Cabinets des coins i on,peut juger 
de ce qu'ils contiennent , par ce qu'on a déjà dit , au fujet 
de ceux qui fe font rencontrés dans les autres defleins , 8c qui 
onréré détaillés aÛes amplement. 

La 4e Planche eft la plus rempile de toutes ; elle contient 
dix Boiquets différons; tes quatre premières figures, font pro- 
pres i des places oblongues, d'environ un arpent ce demi > ou 
deux arptns d'étendue i les lix autres fuivantes font voir ce 
qu'on peut exécuter dans des languette* de terre fit des boyau* 
de Jardin. Ces bois font très-variés , & quoique funples , ils 
nclaiflent pas d'être bien perces Ec bien ouvragés. L'afpecl 
feul & l'échelle qui eft au bas , fufhïem pour en donner toute 



Planche, afin défaire voir comment Onpeutlesregularifer U 
y pratiquer des defleins agréables. On .prend d'abord dans ces 
biais , la moitié de chaque ligue qui bornent laplaceipouç 
placer les allées du milieu -, foit en long ou en large : les dia- 
gonales Clifuïte fc tracent d'un ^ngli;àramrc,c£dctcrminent 
le centre de laSalle, qu'il faut ajuiter auternaio, enforro 
qu'elle Ibit bien in-imfiji ik'v p.ir «m; ■ le rdtc dudelTcin,s'ac-- 
commudera au lieu , foit pour les carrefours > pattes-d'uie , 
entrées & autres allées. On ne doit pas s'embaraflèr ,ifijles 
quarrés de Bois viennent de différentes forme et grandeur i 
on ne juge de cela que fur lepapier, cesdifférencesneparoif- 
fant jamais fur le terrain. Tous les del&im ne conviennent pat 
su mÊme biais i- c'éfrau'bongotir ec i l'expérience qu'efire- 
fervéce choix. LcsFigurcs i=, }'&4=parcxcmple, yferoienr. 
moins bien que la t< c ï caufe des allées retournées quai rémeni 
«rt forme de cloître , qui paroîtroienc gauches dans un biais 
au (il ienfible que celui-ci. Le boyau de terre dé la je' Figura 
n'obligei aucune fujeirion pnf ion biais : on prenrJra. feule, 
ment la moitié de la largeur des dexnc ex rremités^pour l'allée 
du milieu; 8t cadeffein que l'on nomme Chapelet, s'y accom- 
modera de même que dans une place reçu liere. . .. 
i J-..-,nl— j... r i.. ». 1- / i 



Les deuxiPlanches fuivantes , qui font la î'£tb Sfrepré- 
lentent des Cabinets fit desSalons propres i placer dans Ici 
bois i en cas que les aciTeins <k ceux qui y font , ne conviens 
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ncntpasauxplacesqu'onauroit.ouqu'ilsne pluffcm pis tant: 
on pourri alors dioilirrlans les douze figures qui font dans ces 
deux Planches. On a fait graver ces Salons un peu grands , 
pour lus pouvoir planter d'après ces'deifeius , fins Être obligé 
de les dciliner une féconde fois. 

La 7= Planche préfenteun Bofquct d'une autre nacureque 
les précédées i c'eft ce qu'on apelle un Bofquet découvert à 
comparttment.Gn n'en amis qu'un feul deÎTeb fur la Plaa- 
. che , iSn que devenant plus grand , on pût mieux jugerde 
«ta ■ S & difpofition. Ce Bofquet eft croifé de deux allées , qui abou- 
ju plut un ai- riflent à un Baflm formant un octogone irrégulier, & entouré 
f"' d'une falle ovale , coupée dans ces quatre milieux, d'allées 

qui vous conduifent à de petits cabinets & enfilades prati- 
quées dans les quarrés de ce Bois > d'où par des bancs placés 
avaniageufemeut , vous découvres le Jet du milieu. Les en- 
tre-deux de ces cabinets font occupés par des pièces de gazon 
comparées en volutes & en ronds , ornés d'ifs placés avec li- 
me trie. On tiendra lespaliùades de ce Bofquet à hauteur d'a- 
pui , afin de découvrir toutes les pièces du compartiment. 

Il y a un quart du delleiu où l'on n'a marqué qu'un (impie 
trait pour la paluTade,& des O pour iaplace desarbres , afin 
qu'on puiuc mieux l'exécuter fans embarras , ce quiferoii ar- 
rivé ,-£ l'onavoit élevé en perfpecliTeles arbres & lespalillà- 
des , comme le relie du deilein. . 

On voit dans la 8 e Planche des pièces féparées , dont on 
Cerant l'on peut (efervirdans le milieu d'un bois , en cas quelesdeneinsci- 
tn roit iim dcffusne plaifent pas tant. Ce font des falles plantées d'arbres 
Tri™"™ ifol « i »««> d ^ & entre-deux. . . 

LaSalledcla i« figure. rft la plus magnifique. On. la fup- 
pofe au milieu d!un grandbois, & n'ayant que deux entrées: 
cependant on en pourrait faire quatre félon le lieu , par le re- 
tranchement des Cabinets des deux bouts i cllen'enleroit pas 
moins belle Son étendue cit d'environ un arpent ci demi t 
mais on peut l'exécuter dans un terrain plus petit de moitié. 
On l'a onujdc quatre bafiins, qui s'alignent l'un l'autre, avec 
des bancs pratiqués de manière, qu'ils font en face de chaque 
allée , & enfilent les Jets des balfins. La pièce du milieu eft un 
grand tapis de gazon , qui étant coupé a pans, dans les quaire 
angles , forme aux quatre coins de cette fallo, 'des oftogon<s 
qudaPaliûaderachcve. LercIWexpliqucaffà.de lui-même.; 
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La i' Figure cfl encore une grandcSalle différente de l'au- 
tre , en ce qu'elle eft fittiée dans unegrandc pièce de gazon. 
On peut auilî la placer dans le milieu d'an bois. Cette Salle cft 
un quarré long cintre dans les deux bouts, 011 l'on a pratiqué 
deux badins octogones , au centre dcfqucls viennent aboutir 
les entrées diagonales de cette Salle. L'on a placé des figures 
dans les deux bouts , & deux bancs à chaque angle de la Salle , 
bordée Amplement par le gazon & par des arbres > Tans au- 



La 3 l Figure, elt une petite Salle fort fimpleentouréed'une 
palifla.de à hauteur d'appui , avec des arbres efpacés dedans:' 
illcell placée, ainfiqHel'auire, dans des tapis de gazon, qui 
font dillingués d'avec la paliflade parun fentierratiiïé.II y a 
dans le milieu une figure à l'enfilade des allées & des bancs.' 

Dans Ia4 e Figure l'on voit un bois- planté en quinconce > 
avec une Salle ili desCabiners, qui composent un compara- 
mcnticeqtn paroîtra d'un goût fort nouveau ; ces fortes de 
ddfeins n'étant ordinairement compofés que de grandes al- Q S io C J^ c " 
Ices parallèles, plantées en échiquier, fans aucun autreome- 4m*j c ,ku 
ment. Quoiqu'on ait pratiqué une Salle dans le milieu , avec , 
un balun & des cabinets qui forment un Cloître , le s'enfi- 
lent l'un l'autre , ce!» ne dérange cependant rien du quincon- 
ce , Se n'interrompt -point l'enfilade dos arbres, dontonn't 
ôtéquequcloues-uiii dans le milieu te dans les coins, pour 
former cette Salle & ce* Cabinets. Le deflbus de ce quinconce 
efij gaionné dans quelques endroits, ce qui détache & fait 
valoirle ratiffagedes a Mm & delà Salle. 

La 5' Planche donne l'idée de quatre morceaux de Jardin te CM™» 
fort extraordinaires , & cependant magnifiques dans Jeur * efl M u c °^ 
cfocce j on les appelle des Cloîtres. aâ^\c° 
La i« Figure cil la plus lîmplede routes 1 c'eli un grand 

3uarré de gaion , avecune figure dans le milieu , entourée 
'unedouble allée de charmille , percée dans les enfilades des 
autres allées & des bancs. CtCloltrc eft dans lemilieu d'un 
boiri l'on y arrive par quatre allées diagonales, qui rendent 
à des carrefours omés de pièces de gazon. 

La a 1 repréfente un Cloître de forme circulaire, fituédant 
un bois , avec uubaflin octogone, entouré de berceaux natu- 
rels, c'elb-à-djrc, fuîmes par des arbres , c^uc l'on plie l'un 
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fur l'autre. Les quatre allées qui y conduifent font auffi cou- 
vertes de berceaux , 8c il y a un petit fentier ratifie aux deux 
cotes qui forment des contre- al féesi c'eft pour détacher ces 
berceaux d'avec la palùTade du bois. 

On voit dans la y Figure un Cloître des plus magnifiques! 
Il diffère des autres, en ccqu'ilcft au milicu<T une pièce de ga- 
zon i cependant on le peut placer aufli dans un bois.C'elt un 
grand oâogone ralongé , couvert de berceaux de treillages , 
avec quatre Cabinets en face des allées qui y conduifent. Le 
milieu de ce Cloître eft renfoncé : l'on y deucend par . trois 
rangs de marches de pierre de taille, ou de gazon , fi l'on 
veut. Le fond en eil orne par une pièce de gazon , S: par qua- 
tre petites fontainesen buffets , pratiquées iùr les gradins , 
en fj.ee de chaque allée. 
. silJt La4 c tigureeftiuiCloîtrccngalorie.forméparuncpîliC. 
■c ciiluc fit ^dc en arcades, ou par des Ormes en boules , avec de lachar- 
t ,irtc nu- mille au pied , tondue encaifles i ce qui imite ailes bien l'O- 
m 'wriiii'*!» aD ê er - On y a placé des bancs de celle manière , qu'ils s'en- 
baulci , pciui rîient à travers les arcades & les boules • c'ell pour continuer 
Sjt** lE ' c cou P ^'œil ^ n 1 pratique au milieu de ce Cloître , une 
' °"' pièce à l'Angloilé bordée d'une plate-bande coupée , ornée 
c« rat- d'arbriûcaux ic de fleurs , & terminée par deux ballins , en* 
E*i^J| tourés pareillement de cette plate-bande. 
,«u.j,n. un £nfîn Jiiot Planche de ces liolqueis .contient un defleio 
taaarttiia. ''e LaMtÎDteen ïoltitc ou Spirale, au centre de laquelle eli 
a mm r . ^ ballin accompagne d'une Salle pcrcceilc huit allées , qui 
Le Libi- rendent à quatre carrefours , d'où wknliblcmcnt vous patléi 
jime -Je v«- dans des culs île lacs , ornés de cabinets, de berceaux de irçil- 
Je ctâXl Ll 6 e ' ^ S 11 " 11 ' foluline ^ "S"res, &c. qui lurprenncni 
m:si'i. & .imukr.i iu-ré.ible:ncni ceux qui s'y loin égares, a-a quantité 
eoufii. ^ ij, d'allées cidedétoursdifférens qui le rencontrent dans la cont- 
inu °^ * ' poiitiun de ce Labirinte, le rendent des plus cmbaialfants , 
l'An piut' iàns cependant lui Ûterla régularité ce la grâce du deilein.il. . 

exprès un cabinet de treillage pour la rcndrcplus difficile. 

Ce Labirinte demande un peu de terrain pour de venir beau 
enexécution,e£nepeutgueres ié planter dans une cfpaccmoin- 
dredc7 à î arpens, fans cela les allées le toucheroient de trop 
près , ce qui en ûieroit l'embarras , &i ça même lems tout Le. 
mérite. 
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CHAPITRE VII. 

DES £ OVLINGRINS 0 
Renfoncement degazjm, des grandesRampes , 
Glacis > Talus , & Tapis de ga&on.a-vec la 
manière de les plaquer , femer , & entretenir. 

LE terme de Boulingrin eft un des plus uiîtés dans les 
Jardins de propreté 1 & cependant celui qu'on entend 
le moins j la plupart des gens n'en connoiffent pas la vérita- 
ble lignification- , ni l'étimologic. 

L'invention Se l'origine du mot de Boulingrin vient d'An- 
glcterre. Plusieurs Auteurs le dérivent de deux mots An- Dia.Jd"*. 
gloiï î fçavoir de Seule , qui lignifie Rond , & de Grin , qui "J£"- ï,JO " 
veut dire prez ou gazon , peut-être à caufedéla figureren- Dià.dtDi- 
fbncée,qni eft le plus fouvent ronde S£ couverte de gazon i rtter - 
d'autres ont dit que le mot de Boulingrin a été donné a de Fsntisie. 
grandes pièces de gazon , ou l'on a accoutumé en Angle- 
terre de joiier a la Boule; & pour cet efiét , lesAnglois ont 
grandfoin d'entretenir ces tapis de gazon bien courts & bien 

Un Boulingrin en France eft fort différent de tour cela; 
L'on ne peut apeller de ce mot , que certains renfoncemen» 
& glacis de gazon qui fe pratiquent , au milieu de grandes . 
pièces & tapis de gazon , dans un Bofquet , & quelquefois Je « 
au milieu d'un parterre àl'Angloifc: ce qui fait quebien des «fp.«» 
gens confondent le parterre a l'Angloilc Si le Boulingrin , xnjjj^ 0 i[ ' 
croyant que c'efl la même chofe, à caufe que l'invention de 
ces deux pièces vient d'Angleterre , & qu'elles font toutes 
deux couvertes de gazon, Cependant on en doit faire ladif* 
férence dans les Jardins , Si ne pas donner indifféremment 
ce mot i tout ce qui eft gazon, ou improprement i d'autres 
parties d'un Jardin , comme i de grands tapis de gazon qtii 
irai dans des Eofqueis , i moins 1"'us ne foient renfoncé* 
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7 ( PREMIERE PARTIE, Chat. VI(. 
parce que ce n'elt que le renfoncement qui fait le Iïoulingr'n 
osiiittg KtUK au gazon qui le couvre. 

U de boni Le Boulingrineftune desplus agréablespiecesd'un Jardin, 
quand il fe trouve bien placé, rien ne flate pluslavûe. Si 
figure renfoncée , couverte d'un beau gazon bien uni & bien 
yerd , entouré le plus fouvent d'un rang de grands arbres , 
avec des arbrifieaux pleins de fleurs , le rendent d'une jolie 
compoiïtion , outre le plaifîr de pouvoir fe coucher fnr lis 
glacis de fon renfoncement , pendant la grande chaleur, Se 
d'y être à l'ombre. 

11 y a de deux efpeees de Boulingrins , de fimples S: de 
compofés : les fimples font tout de gazon , fans aucun autre 
ornement j Et les compofés , font coupés en compartiment 
de gazon , mêlés quelquefois de broderie , avec des fenriert 
& des plates -bandes, ornées d'its & d'arbrhTcanx de rieurs. 
On les fable de différente couleur, Si on les accompagne 
de figures 8c de vaics de pierre , pour réveiller leur grande 
, verdure. On peut encore y pratiquer dans le fonds du glacis, 

un baflinou une pièce d'eau , pour les enrichir davantage. 

Leur vraye place, e(l dans unendroit découvert, parecque 
les Boulingrins ne cachent point la belle vue i cependamon 
peut en placer dans le milieu des Bofquets , ainiî qu'on le 
verra dans les exemples fuivants. 

Le Boulingrin que repréfenre la première Figure , e(l d'une 
étendue bien plus confidérable que les autres : ilpeutfepla- 
cerau bout d'un grand parterre , ou remplir un grand efpace 
ou'on veut tenir entièrement découvert. C'eft unquar-élong, 
Jont les quatre iffuës en diagonales viennent aboutir à quatre 
pièces de gazon rondes , où l'on a placé pour figures les qua- 
. tre Saifons. On a bombé les angles du talus , afin de conti- 
nuer l'allée circulaire autour des gazons , 6t dans lefonds du 
Boulingrin , on y a. pratiqué une grande pièce de gazon , qui 
varie aifés bien avec le refte. Toutes les allées ne font for- 
mées que parles tapis de gazon , n'y ayant ni arbres ni palif- 
ladcs, ni bois , comme dans les autres fuivans. 

Le Boulingrin de la lëconde Figure , cft un quarréprefque 
parfait percé en étoile , au milieu duquel fc voit un o&ogone 
régulier qui a dans fou renfoncement une pièce circulaire de 
gazon. Il n'elt oroé que d'un trait ou, bord^ede buis-.autenu; 
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de chaque pièce de gazon , & d'un petit (entier ratifie entre- 
deux. On a échancré différemment toutes les encoignures 
des pièces de gïion , & l'on a placé dans celles du milieu, 
feize ifs ou boules de buis. Ce Boulingrin ell accompagné de 
deux grandes allées doubles, plantées de marronîers. 

La troifiéme Figure repréfente un Boulingrin afles bien 
accompagné. C'eft un grand ovale renfoncé , dont le milieu 
ell rempli d'une pièce de gazon coup e'e à pans pour la variété. 
CeBoulingrin ell entoure de grands arbres , comme de mar- 
roniers ou tillots 1 cfpacés régulièrement , fans interrompre 
les enfilades des allée* Si des "bancs , a quoi il faut toujours 
bien prendre garde. L'allée du tour eft octogone , Si formée 
par une palifiade a hauteur d'apui , où il y a des cabinets Se 
des niches pour mettre des bancs. Derrière la paliuade font 
des tapis de gazon, avec un /entier ratifié de trois pieds de 
large entre-deux , tant pour conferver la paliffade 6Î borner 
le gazon , que pour la grâce & le coup d'ecii. 

On voit dans la quatrième Figure un Boulingrin pratiqué 
dans le milieu d'un bois , où il fait ailes bien , à caufe de la 
découverte que l'on en a fait à travers les arcades de la palif- 
fade. C'cii un octogone irrégulier j dont le renfoncement eft 
orné d'une pièce de gaion ovale. Il eft entouré d'une allée 
double , l'éparée d'une paliuade percée en arcades , avec des 
boules ménagées fur chaque trumeau. 

Les Boulingrins de la deuxième Planche font beaucoup 
plus riches, plus compotes, Si d'une plus grande étendue que 
les autres. 

La i< Figure donne l'idée d'un grand Boulingrin , dont 
la tête échancrée de plufieurs formes qui varient airés bien , 
eft ornée d'un buffet d'eau , adofTé contre le talus , Si com- 
jrafé d'une coquille de pierre ou de plomb doré , d'où il ion 
un bouillon d'eau, qui retombe en nape dans le baflind'en- 
bas , où il y a deux jets pour accompagnement. Ce baQin eft 
entouré d'une tablette de pierre de taille , pour faire oppofi- 
liou au gazon. Le fond du Boulingrin ell rempli de deux 
grandes pièces à l'Angloife , entourées d'une plate -bande , 
ornée d'ifs Si d'arbrtUcaux > bordée en dedans par le gazon 
& en dehors par un trait de buis - ces pièces font terminées 
jiar un bout envoluKJ>ct par l'autre eu petits enrouknwo* 
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& échancrnres, qui quoique fimples , ne laificnc pas de bien 
faire fur le terrain : il faut beaucoup de place pour exceuscr 
ce deffein & le fuiront. 

On voit dans la a» Figure un grand Boulingrin tout des 
plu! riches i le fond en eft «imparti en pièces de gazon, cou- 
pées & liées cnfcmblc par de petits cartouches d'une broderie 
très-legere. Le milieu eîfoccupé par un tapis verd , cintré dam 
les bouts , &entourédemême que le reiic d'un fenticr bordé 
de buis. On fera valoir toutes ces pièces par des fables de dif- 
férente couleur , pour les détacher : on remplira la broderie 
de mâchefer; le (entier autour de toutes les pièces fera fàblé 
de rouge, & tout le fond, de fable ordinaire- Ce mélange de 
couleurs fait des merveilles étant vu d'enhaut. Les deux 
bouts de ce Boulingrin font cintrés en dedans , avec des pans 
coupés aux encoignures: ces cintres fur le haut peuvent con- 
venir au bout d'un badin pour conferver l'Allée du tour. On 
aurolt pu encore > pour rendre ce morceau parfait & des plut 
magnifiques, faire unbafîm à la place delà pièce de gazon 
du milieu , ou y mettre une belle figure. 

Le Boulingrin de la i c Figure eft d'une forme plus quarrée . 
que les autres , & cintrée différemment dans les angles: le 
fond eft découpé en quatre pièces femblabfes ,avecunovalc, 
fideuxronds de gazon dans le milieu : il y a des paflages pour 
conduire dans les allées qui entourent toutes ces pièces j lé 
compartiment en eft fimçle & fable de Ji même couleur } 
mais il eft rehaufle infiniment par une belle figure dans le 
milieu, & par quatre valés de fculpture, polésaux quatre coins 
du fond, On le peut fabler de rouge dans les Pays ou l'on 
trouve facilement des [pires rougeâtrfs ; cela fait très-bien» 
mais cou ternit beaucoupen ciment. 

A l'égard de celui de li+f Figure , il eft d'une forme très, 
particulière, & qu'onne peut exécuter qu'en de certains en- 
droits : fes bouts font cinrrésen dehors Si coupés de plufîcurs 
pansSt retours, /on milieu eft orné d'unjet dans une petite 
pièce d'eau , bordée d'une tablette de piètre de taille , Si 
. ffnn femier fable en rouge , pour détacher tout le gazon. 
Des fix pièces qui l'entourent , les deux des extrémités font 
octogones, i caofe des allées circulaires du tour. On a mit 
quatre figures dans fcjaoglesd'ea-biiQc, pour varier d'ayçç 
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les quatre vafes placés dans le fond du précédent. Les échel- 
les feront juger de l'étendue £t de la proportion de ces Jif- 

"oefobfcrvera en faiûnt des Boulingrins j de ncles point 
trop renfoncer , car ce n'cil pas le mieux. It fuffit de don- 
ner un pied ci demi de profondeur pour les petits Boulin- 
grins, Se deux pieds tout au plus pour les grands. 

A l'égard des Talus S: Glacis qui conipofew le revetiffe- 
ment des Boulingrins , c'eft-à-dire , qui en forment les ren- 
foncemens ; on leur donne ltx à fept pieds de long pour les 
petits , Si huit à neuf pieds pour les grandi j on ratifie les 
fond tout entier dans les petits Boulingrins , parce qu'il n'y 
a point aflez de place pour y mettre des pièces de gazon > 
mais dans les grands , on yen Pratique de belles, Si quelque- 
fois de découpées. Alors on laide un rat (liage de trois ou qua- 
tre pieds entre le talus Se le gazon , ccqui lett à détacher ces 
pièces l'une d'avec l'antre. 

Les rampes, les tapis Se les peioufes de gazon , ncdiftcrctH c« nm- 
guercs cnrr'cllrs , à moins que ce ne (oit les rampes , qui Ibnt ^ni""™" 
fuppofécs être de grands tapis de gazon en pente, lionne ; bislMiud™. 
comme celles qui accompagnent les côtés d'une Çafcule , 
ou qui fervent a raccorder deux inégalités de terrain. Pour 
Jes tapis fie pelou fes , e'tftla même .choie : on les place dan» 
les cours Se avant-cours des Maifons de Campagne , dans les 
Bol'qucts , dans les Boulingrins , dans les Parterres à l'An- 
gl-jilc , fie dans le milieu des grandes allées ce avenues , qui 
ieroient trop longicmsà ratifier làns cela. 

Les Talus Se <j lacis lont foiiveut confondus Seprisi'un pour 
l'autre : l'on y trouve cependant une différence , c'eft que le 
Talus cft plus roide que le Glacis, qui doit erre très-doux Se 
imperceptible à la vue. Venons à la manière de gazonner 

La manière de gazonner cil .différente, fclon les lieux oh 
l'on s'en ferc : car on gaionne un tapis fie une peloufc d'une 
autre manière qu'un Talus Se Glacis , ce qui fc réduit ou i . m*i«Ji 
femer le gazon , ou à le * plaquer. itims , 

Pour femer du gazon dans une pièce , faites-la labourer f a 
d'un bon fer de bêche , enfui te dreffer fie palier au râteau fin, t m Jiit (U, 
en ûtant toutes les moues 6e les pieries qui s'y pourraient. «««• 
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rencontrer , & répandes un pouce ou deux de bonne terre 
par dcflùs , pour faciliter la graine de lever. Votre place 
étant bien unie , femés-y la graine rrès-druë , afin qu'elle 
devienne épaiffe Se courte : pàffés enfuitc le râteau pardef- 
fus , pour enfouir & couvrir un peu lagratnc, qu'il ne faudra 
pas femer par un tems venteux , de crainte qu'elle ne s'en- 
T.olif i au contraire . l'on ehoifira un tenjs calme , qui pro- 
mette bien-tût de la pluie , afin que cette eau plombant 
la terre, & enfonçant la graine, lui donne plus de facilité 
à paraître, 

La meilleure failon pour femer eft A la fin de l'Automne , 
les graines de leur narure , ne demandant que de l'humidité 
pour croître , n'en manquent point dans cette faifon , non- 
plus que le long de l'Hiver. Quand on attend à femer ces 
graines à la fin derevrierou au commencement de Mars , 
on court rifque de ne point voir fi-tôt verdir un tapis , II 
l'Eté .eft un peu fec , comme il arrive fouvent > a moins qu'on 
n'ait le foin d'arrofer continuellement > ou plutôt d'innonder 
un tapis , ce qui eft d'une grande fujetiinn îi d'une grands 
depenic. 

Toute la difficulté de faire de beaux tapis en les femant, 
eft d'avoir de bonne graine , que l'on doit examinerfoigneu- 
feraent avant que de la femer. On fi; fert de graine de petit 
treflede Hollande, de Bas prei, de Pinvain, jl'Hcrbeâ enat, 
de Tcrrenuë îc de petites herbes fines qui rcfleiablent à la 
Cjvette.Ily a encore quantité d'autres graines , dont on ne 
fçait point les noms, & où l'on eft fouvent trompé, 

line faut pasfairc comme b(en des gens , qui vont ramaf? 
fer des graines dans un grenier A foin , & qui les fement in- 
différemment , cfperant'par là faire venir de beaux tapis de 
gazon ; c'eft en quoi ils s abufent! car ces graines montant 
trop haut , & failant de gros tuyaux' , ne le garnifiênt point 
du pied , & l'on a beau les faucher fouvent , elles ne forment 
jamais de beau gazon: bien au contraire , ce ne font que de* 
touffes de méchantes herbes qui différent peu desprezde U 
campagne. 

Vcrions a fa manière de plaquer le gazon : il faut en pre- 
mier lieu l'aller choifir dans la campagne , tant dans les che^ 
mins.quc fur Je bord des pâturages Se prairies, ouïes mou- 
™» 
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tons 5c les vaches vo:n pi'itrc : car ces endroits font les meil- 
leurs , l'herbe y étant très-fine & broutée fort court. On 
prendra garde dans le choix qu'en en fera , qu'il ne s'y ren- 
contre point de chien-dent £c de nuuvaifes herbes ,& que 
la terre ait un peu de corps. On lèvera ce gazon à la. bêche, 
•il le coupant par quarrés d'un pied environ fur tous fens, & 
de deux ou trois pouces d'épaiùeur , c'en eft allés pour le tranf- 
porter fans le rompre. 

Pour plaquer ce gazon fur le terrain , tendes le cordeau 
dam les lignes droites, & fuivés la tracedans les circulaires, & 
petits dcûeins mignons , comme font les coquilles , les enrou- 
îcmens & maflifs des parterres. On creufera Si enlèvera de 
la terre ie long de ce cordeau , de l'épailleur des quarrés de 
gazon , afin qu'il le trouve à l'uni de latcrre,ç'eneft la beauté. 
L'on évitcrala manière de certaines gens, qui lepolcnt fur la 
terre fans en citer dcfTous , ce qui relevé trop le gazon Si. le 
déchaulle. On taillera avec un couteau ces quarres de gazon, 
fuivant le cordeau & la trace > en les arrangeant f; ferrant 
l'un dans l'autre , & avec une petite batte ou maillet de bois , 
on les battra jufqn'à ce qu'ils fuient bien prefles & réduits au 
niveau de la terre. L'on ne peut , pour ainfi dire, trop battre 
& trop enterrer le gazon , l'herbe de fou naturel s' élevé tou- 
jours ailes en poulf.int. Quand les quarrés de gazon ne rejoi- 
gnent pas bien , on les garnit de terre , & l'on y met de pc:i. 
tes pièces pour boucher les trous & les fentes ; on rend par 1.1 
un tapis aufli beau & aulTiuni , que s'il étoit crû dansle lieu 

On obfervera qu'au jTî-tôt que le gazon eft plaqué, illefatit 
arrofer, afin que s'unilTant plutôt à la terre, fur laquelle il 
eft pofé , il prenne racine , & n'ait pas le tems de jaunir Se 
de le fecher , ce qui feroit à craindre , Il l'on manquait aie 

Le plus fur moyen d'avoir de beaux tapis degazon bien 
unis Se bien veloutés , eft de les plaquer i cela vaut toujours 
mieux que de les Icrncr i mais quand on a de grandes pièces 
à gazonner , comme elles coùrcroicnt infiniment à plaquer 
toutes entières , on fe contente de les fciner de graine choilie i 
Si comme l'on aurait de la peine i borner jultc ces tapis avec 
4c la graine , L'on en plaque les bords , de morceaux quarrés 
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de gazon fuivant le cordeau tcndufur iairace, & l'on en fenw 

le dedans à l'ordinaire. 

Si l'on ne vouloir pas faire la dépenfe de plaquer les bords 
d'une pièce de ga/.on , il faudrait femer beauroup de graine 
dans la trace , ah'n que cela marquât davantage & plus vue. 
Pour les petite! pièces de gazon , qui fonc dans les Parterres , 
comme ma/fifs , coquilles , volutes , pièces découpées , bor- 
dures deballins , Sic. il faut toujours les plaquer, elles en 
Joui plus belles , s'exécutent plus proprement , h s'en confer- 
veit mieux. 

Quand on veut regazonner quelque coquille ou quelque 
enroulement dont le gazon cft ruiné , il faut enfoncer des 
piquets aux extrémités , pour remarquer le plus que l'on peut 
l'ancienne trace, & enfuite enlever de terre lemauvah gazon 
& le chien-dent. Quand la placcfcra bien nettoyée & rétablie, 
l'on retranchera fuivant les piquets la coquille que l'on gazon- 

Lcs Talus & Glacis fout bien plus difficilesàgazonncr que 
les rampes, tapis fipeloufcs, en ce qu'il faut plaquer le gazon, 
de manière qu'il ne s'éboule point , & conlcrvir la ligne de 
pente, (ans taire de coudes & de jarets. 

Les Talus & Glacis qui ne fout pas con fi cl érables par leur 
hauteur , comme de cinq à iïx pieds , tels que font ceux qu'on 
pratique pour les pctkes terraflès & dans les rcnfincemcns 
des Boulingrins , font les plus aifési gazonner, on n'a qu'à 
plaquer les quarrés de gazon , fuivant ce que l'on vient de 

II ne faut prefque jamais femer les Talus S: Glacis , parce 
que l'herbe n'y vient pas fi aifément que dans les tapit plats > 
cependant fi l'on vou oit les femer , on plaquera la bordure 
d'en-haut& d'en-bas , avec des quarrés de gazon pour en- 
tretenir les terres & les empêcher de s'ébouler -, on eu femera 
le milieu très- dru, afin que la graine ne fe mette point par 
pelotons. 

Pour les grandi Talus & Glacis , comme de quinze à vingt 
pieds de haut , ils demandent plus de circonfpetlion dius la 
manière de les revêtir de gazon , de crainte qu'ils ne s'ébou- 
lent. Ils font coiirtruits par lits de terre & declaïonnage , ainû 
qu'il fera expliqué dans la fuite. 
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Le gazon dont on (e ferc> doit être levé en forme d'un 
coin de bois, S: non pas d'égale épaiflcur , comme celui que 
l'on plaque dans les tapis ordinaires. On apcllc ce gazon , i 
pointe ou i queue. Ceire pointe de terre que l'on Jailli: pat 
deffoun lêrr à l'auW fit A l'entretenir de crainte qu'il ne 
s'éboule. On plaque ce gazon le long du cordeau qui fuit le 
principal trait , enfonc qu'il touche par l'un dei bouts ce cor- 
deau , 6£ de l'autre . les facinci ou ciaïonnages , ohlèrvaut 
félon * quelque,-uns que l'herbe foit tournée en deflbus, ce .MinA,* 
qui n'eft bon que pour les ouvrages de Fortifications , &non R°Wr . o- 
poinc pour les Talus des Jardins, fur lefquels on afiit le gazon J "'î_ 

L'herbe defl'us , en le plâquanc fuivant la ligne de peu c , fiaiiom. 
avec U précaution, de peur que ces gazons ne s'éboulent > 
de les cheviller tous avec de bonnes chevilles de bois dj 
çh£ne ou d'aulne , pour les entretenir jufqu'à ce qu'ils ayent 

Les tapis Se les talus de gazon font une des principales beau- 
tés des Jardins , quand Us font bien entretenus : ç'en eft toute 
la difficulté ; quand mêmclagrainefcroit bien levée , & l'her- 
be très-drue , ou que les gazons plaqués feroient repris iï d'un 
beau verd , cette perfection changerait en peu de tems , fi 
l'entretien n'y étoit pas. 

Cet entretien connut à faucher fouvent le gazon, non pas 'Fuwtinï 
quatre fois l'année, comme le difent quelques* Auteurs , D»ila>Die> 
maïs au moins une fois le mois. Il y a même des endroits où jï^* 
l'onfauchelegazontouslesouinze jours. L'herbe s'en épai Ait ( ô!r* "°~ 
& devient plus belle , plus elle cil coupée. Elle doit être d'un 
ras , qu'un brin, pour ainfi dire , ne palfepas l'autre. Il faut 
encore rogner de tems en tems, Si borner le pourtour des 
pièces de gazon fuivant le cordeau, ç'en cil toute la propreté, 
parce t]uc lans cela l'herbe courrait daus l'allée > & inter- 
romprait la forme & le dcflbin.des compartimens. 

La manière dont on entretient le gazon en Angleterre, c'elt smlricrt , 
de le faucher très-fou ven t , & de le battre quand il cil trop 
haut , en y roulant deffus de "ras cylindrcsou rouleaux de g = „. 
bois ou de pierre , afin de l'aflaifler & d'artazet l'herbe de 
bien près. On ne peut mieux faire que de fuivre cette ma- 
xime d'Angleterre > où les tapis de gazon font d'une beauté 
il parfaite, qu'à peine peut-ofl ici en approche- 

Lij 
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On peut dire , que G les beaux gazons font d'un grand 
ornement dans un Jardin , c'eft aufli ce qui demande le plus 
grand foin d'un Jardinier qui doit éire preique toujours après, 
mais enfin , c'eft une chufe net cITaire 6l indifpcnfable , au lieu 
que fi on les néglige , les herbes venant pat touffes , ne for- 
meront plus ces tapis unis & ras,&fc changeront en chien- 
dent & maiiyaifcs herbes , qu'il faudra entièrement ruiner , 
pour en plaquer ou iemer de meilleures. Oh peut donc éviter 
de changer tous les deux ou trois ans le gazon , par le grand 
iiu'ou apporterra aie bien entretenir. 

Quelques perfonn es prétendent, que pour avoir toujours 
de beaux tapis de gazon bien entretenus , il faut tous les ans 
dans l'Automne , y femer légèrement quelques graines , pour 
les renouveller, & remplir les placesqui ne font pasafles gar- 
nies , ou qui font mortes. Cela peut Être fort bon , pouiïii 
que l'on choîfuje bien les graines qu'on y femera. 
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CHAPITRE VIII. 

DES PORTIgVES, BERCE JVX t 
Cabinets de TreiÏÏxge & de Verdure , figura , 

I Vafcs , (F autres ornement fcrvant à U décoration cS* 
embélijfement des Jardins. 

Q Unique nous Tenions de parler eéne'ralement de tau- 
pes les parties qui compofent un beau Jardin , nous ne 
devons pas cependant oublier les chofes qui contribuent i fa 
décoration & à ion embéliucmcnt.On fera dans cet endroit 
fort circonfpeft > ne voulant point ici propoferdes exemples 
hors de la portée des particuliers , qui pourraient trouver des 
difficultés capables d'en empêcher l'exécution. Ce font de 
ces depenfes Royales dont on veut parler , qu'il n'eft permis 
qu'aux Princes, qu'aux Miniftresd'Etat, & aux perfonnes de . 
cette volée d'entreprendre. 

U n'eft plus à préfent fi fort à la mode de conftruirc dans 
les Jardins , des Portiques , des Berceaux & Cabinets de treil- 
lage j cependant on ne laifle pas encore d'en faire dans quel- 
ques endroits i il eft conftant que ce! morceaux d'Archi- 
teilurc, quand ils font bien placés , ont alTurément quel- 
que chofe de beau & de magnifique i ils relèvent Sirehauf- 
fini infiniment la beauté naturelle des Jardins : mais comme 
ils content beaucoup à exécuter & à entretenir , joint à ce ^ntu 
qti'ilsfe ruinent facilement, on eft fort dégoûté de cette ConJi. 
mode. " L ' H1 " 

Il s'eftfait de ces ouvrages o^ns quelques Jardins, qui cou- "" 0 * 
coient jufiju'à vingt milleécus. & qui font à préfent prefque 
tous ruines , il n'y a que la quantité de for qui les puilfc foii-; 

Ondiftinguede deux fortes de Berceaux ou Portiques j: 
les artificiel! & les naturels. 
J,es Bercsiux «Cabinets artificiolsfonifaits tout dctKÎlp 
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lagc , foûtcnus par des monians, traverfcs , cercles, arbon- 
tans & barres de fer. On fe fert pour ces treillages d'écha- 
las de bois de chefne bien planés & bien drefles , dont on 
fait des mailles de fix à fepe pouces en qtiarré , liées avec 
du (il de fer. On fe fert suffi de bois de boiff/cau pourcon- 
niumcr les moulures fit les orne mens des corniches, Se de 
chevrons pour les larges pl.iKi-knnL-s & les (odes. 

On compofe avec tour ce fer & ce bois , des Berceaux , 
des Portiques , des Galeries , des Cabinets , Salons , Niches 
& Coquilles , ornes de colonnes, de pilaltrcs, decorniches, 
frontons, montans , pancaux, vafes , conloles , couroune- 
niens , dômes , lanternes & autres ornemeos d'Architectu- 
re. L'on doit liiivre dans ces defleins une julle proportion, 
en réglant un module , & y raportant toutes les parties de 
l'Ordonnance^ comme 11 c'étoit un bâtiment. 

Il faut remarquer , que les ornemens les plus riches ne 
conviennent pas au treillage , ils font trop difficiles à exé- 
iiïi«c£ curer avec du bois i il y en a de certains qui leur foni affectés 
En» ion*!! & qui font parfaitement bien en ouvrage. L'on évitera de. 

bel " foire ' iesco i» I "> es . & l'on fefervîra toujours de pilaitres, ou. 
c«b'iati ji de moncans avec des paneaux. L'ordre Ionique cfl celui 
T«flbge, qui convient le mieux aux treillages , & qui s'exécute plus 
facilement. 

On diilingue un Berceau d'avec unCabinet, en ce qu'un 
Berceau eft une grande longueur cintrée par le haut , en 
forme de galerie j & qu'un Cabinet eil corapofé d'une figure 
quarrée, circulaire , ou coupée à pans , formant unfalonqui 
peut fe mettre aux deux extrémités , & au milieu d'un long 

Les Portiques font encore différens detout cela: c'efU'cn. 
irée extérieure des Cabinets , Salons & berceaux de treilla- 
ge , qui cil ordinairement décorée d'un fronton , d'une belle 
cornu . .■ vec ik > ptl.iltrcs ou montans i c'ell auffiune lon- 
gue décoration d'Architecture , placée contre un mur , ou 
à. l'entrée d'un bois , dont les faillies £c les retours (ont peu 
conudérablcs. 

On fe fert ordinairement des Berceaux, Cabinets. 6C Por- 
tiques de treillage, pour terminerun Jardinde Ville, S( en . 
toucher les. murs. Se, les vues défagréabies., en foroiantun 
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bel afpeft par cette décoration , qui peut fervir suffi de fond 
& de pcrfpecïiveà uiie grande allée. L'on en pratique encore 
dans les ISufquets , dans les renfoncemens & niches des palif- 
fades 1 pour des bancs & des figures. On les couvre fouvent de 
Toficrs , de jafmins , chèvre- fs Ailles , vignes- vierge , pour y 
pouvoir jouir d'un peu d'ombrage. 

Il faut fur tout choifir un bel amorti ûcment ou couron- 
nement pour un portique & pour un berceau de treillage , 
c'ell ce qui paroît le plus : on en verra des exemples dansla 
Hanche fuivaine , qui renferme toutes les différentes fortes 
de treillage, Si les plus belles décorations qu'on leur puiffe 

La Figure cft lapins magnifique S: la'pluscompofée de 
routes : c'elt un grand portique de treillage d'ordre Ionique , 
itimpod' de plufieurs pila (1res accouplés, qui fou tiennent une 
belle corniche, avec un petit focle au-deàiis en forme d' Af- 
rique, orné de vafes , polés à plomb fur chaque pilaftre. Dans 
le milieu , c'eft un grand renfoncement couronné d'an cin- 
tre formé de la même corniche, fc de quelques bandes d'or- 
nement. Le basdecerenfoncementeil occupé par un ballînde 
toute la largeur , d'où il fort un bouillon de fix à fept pieds 
de haut , d'entre deux etifans qui font portés fur des enrou- 
lemens au dedus d'un gradin , dont l'eau en retombant , forme 
line nappe circulaire , accompagnée fur les côtés de deux au- 
tres boitillons. Aux deux extrémités de ce portique, font 
deux niches circulaires, remplies chacune «f un chandelier 
d'eau fait en gaîne , orné de trois mafqucs qui rejettent l'eau 
dans le baffin d'eu-bas. Tout ce treillage cft rempli de ronds , 
de losanges , de moulûtes , de bandes & autres orneniens 
des plus riches , dont on connoîtta la proportion pat l'é- 
chelle. L'on enauroit donné le plan , fi la grandeur de 11 
Planche l'avoit pu. permettre. Ce Portique peut fervir de 
fond à un Jardin de Ville, ou au bout d'une grande allée , oi» 
il formerait une belle perfpeclivc i la nappe du milieu ferait 
vue de la grande alk'e , &: les deui niches des bouts fe trou- 
veroient en face de chaque contre-allée. 

Le Portique qui cft reprélenté dans la i c Figure cft moins 
coniîdérable par fou étendue Se farichellei iln'y a point d'or- 
dre d'Architedure , cependant il fera un fort bvl ctf« en 
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exécution. Il conviendrait pareillement peur le fondd'urï 
Jardin , ou au bout d'une grande allée , en mettant un banc 
dans fon renfoncement i il fervira aulli d'entrée dans un bois 
en perçant l'arcade du milieu , comme l'on en voit une moi- 
tié dans le deflein. Ce Portique eft compofé de montans fit 
pancaux de treillage , avec la mime corniche que celle d« 
grand Portique. Son couronnement eft un grand cintre , fur- 
monté d'un fronton triangulaire, qui eft porte dans les bouts 
par des pancaux & des confolcs : le bas eft orné de deux 
lcabclons ou gaînes , qui portent des bulles. L'échelle du 
jirand Portique lui eft commune , & donnera l'intelligence 

On voit dans la ï. Figure un Cabinet de treillage , propre 
à placer dansun bofquei i ou au bout d'une allée découverte- 
Sa figure à pans eft d'un deflein afle's lingulier. 11 eftdécoréde 
paneaux fimplcs , ft d'un fronton circulaire , furmonté d'une 
calotc à pans, qui porte une lanterne percée à jour, auffi- bien 
que le tympan du fronton. 

La+e Figure eft une grande niche circulaire toute des 
plus riches i fes montans font remplis d'ornemens , Se cou. 
ronués d'une belle corniche cintrée, dont le fond eft occupé 
par une coquille à côtes. On a placé dans cette niche unbu- 
fet d'eau , compofé d'un chandelier ou champignon , dont 
la coupe eft portée par des dauphins Se descoulolcs ; l'eau en 
retoinbe par deux napes dans le badin d'en-bas. Cette niche 
conviendrait fort dans un bois , ou au bout de quelque allée 
qu'on ne pourrait percer plus avant. 

Le Salon de la $ t Figure fert de portique Se d'entrée à un 
berceau long , dans lequel il eft pratique. Il eft fort /impie 
dans fes orijcmciis : ce ne font que deux montans , avec uno 
arcade ornée d'impolies & d'archivoltes i le tout couronné 
d'un fronton triangulaire , furmonté d'un dome cintré , £4 
puvert par le haut, 

On ne donne ici aucun deflein dcCabincrs de fimple treil- 
lage fans ornemens , cela ferait fort inutile : fi l'on en vouloir 
exécuter quelques-uns , 5: qu'on les voulue orner d'une cor- 
niche ou d'un beau couronnement , on eu pourra choilir dan s 
ks defleins précédens , d'où on les peut détacher , pour le 
placer fort aifément par tout. _ Le 
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Les Berceaux naturelscude verdure , appelles champêtres , 
font timplcment formes de branches d'arbres, entrelafiees 
avec an & indoftric , tirées l'une fur l'autre par des fils de 
fer , fie foutcnuè's par de gros treillages , cerceaux & perches 
qui compofenc des Galeries , Portiques , Berceaux , Cabi- 
nets , Salles , Colonnades , Niches & Enfilades de pièces cou- 
vertes naturellement , fans y employer aucun treillage ap- 
parent ; leur place eft la même, que celle des Berceaux arti- 
ficiels ou de Treillage. L'on en va voir des exemples exccu- 
tés à Marly 6c dam quelques autres Jardins .- car on n'a pas 
voulu donner rien de génie dans cet endroit, ainfique Ion 
a fait ci-delTus dans les paliflades extraordinaires j cela eu 
prouvera mieux la poflibilité > il e(l fur que ces Berceaux , Por- 
tiques & Colonnades paraîtront encore plus impraticables' 
que les paliûades percées en arcades j une Colonne de char- 
mille eif un chef-d'eeuvre fi£ un mi racle en fait de Jardinage,- 
aufli «a-elle très-rire. 

La l' Figure repréfente la Colonnade de verdure des Jardins- 
de Marly , au bas de La i« cerrafle , en defçendant du Châ- 
teau vers la grande pièce d'eau : elle borde une Salle verte 
entièrement couverte & tondue par dcfTus , à eaulè de la 
vue ; c'eft où é toit autrefois lebaflindes carpes : cette Colon- 
nade efl d'abord fur une ligne droite , enfûite elle retourne 
en portion circulaire des deux côtés de la terrafle : la fini é- 
trie fie l'afpect en font furprenants & dignes d'admiration. 
Les colonnoi ont environ dix pieds de haut fur troiïdctour, 
y compris un pied de chaque bout pour les bazes, chapiteaux 
& filets qu'on, y voir. Le l'uclc ou piedeftal a un pied Sï demi , 
& la corniche un pied de haut. On a fait excéder de trois 
pouces , lepiedcilal & la bande d'en-haut à chaque colonne , 
& directement au-dclfus on a pratiqué des vafes d'une figure 
bien particulière. Pour lier chaque colonne au bofqnet , ce 
font destraverfes ou poutrelles de verdure bien tondues en. 
équarilTerBcnt i cela.dt fi merveilleux . qu'il faut le voirpouc 

La i E Figure fait encore voir quelque morceau de ces Jardins 
enchantes i ce font les Portiques , Berceaux fie G.ileries do 
verdure qui régnent tout le long des aîles de la grande pièce, 
ûiivant- les douze pavillons j entre lesquels & l'allée des bon- 
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les , ces Portiques lont finies , rien n'eft plus ingénieux ni plut 
arriftement exécuté. Il y en a deux rangs qui forment un. 
Berceau oti une Galerie , 5£ ces arbres ioat dans des plates- 
bandes , ornées entre . deux d'ifs 8c de fleurs de Isilbn , 

h" l't'ffc garnies de feùiUes a^dcïus , pour fom.cr un mon- 
tant ou pilaftre jufga'i l'arcade qui vienc fe cintrer deifus. 
On a écliapé une uge £c un petit vafe entre chaque arcade : 
ce qu'il y a de plus beau i c'eft que ces Berceaux k croifent 
l'un fur l'autre par des arcs de verdure , Se m£me fe retour- 
nent quarrémeut fans aucune confufion ; le mut forme une 
voiue fore longue & toute verte : ces cintres , ces bandes ce 
ces montans lontpcu e'pais, £c ont bcaucoup de délicatefle, 
cliofc encore très- remarquable , qu'on puifl'e entretenir des 
ormes dans cet état un iî long-tems s les jours qui régnent 
dans le plat-fond contribuent i donner de l'air defious ces 
Berceaux , & à faire re'fiftcr ces arbres dans la gêne fit la con- 
trainte où on les tient toujours. 

On voit dans la j 1 figure unPortiqueou décoration cham- 
pêtre, dont l'exécution paroi t d'abord ailes extraordinaire , 
n'y ayant aucun treillage vifible : elle cft placée au bout d'une 
grande allée double pour en terminer la vue plus agréable- 
ment i le milieu eft une grande niche cintrée avec un banc en 
face de la grandealléedu milieu, 6c il y adeux renfoncement 
quarrés , avec des figures fur des piedeftaux en face de cha- 
que contre-allée. Entre cette niche Si les deux renfoncemens, 
on a pratiqué quatre avant-corps de huit colonnes de ver- 
dure , ifolées de lapaliffadedu fond; ces colonnes portent fur 
des focles , & ont leurs baies & filets taillés en chamfrain ; 
les chapiteaux & filets d'en - haut font de même , & portent 
une corniche qui règne par tout ; elle fait rclTaut fur chaque 
avant corps , & retourne en fronton triangulaire au-deflus de 
la grande niche du milieu : ce deflein cft couronné par un at- 
tique qui fuit la corniche fur les avant-corps de colonnes , 
au-deflus dcfquclles il fe trouve des boules toutes rondes. Les 
figures , les piedeftaux Si le banc font de pierre de taille , pour 
faire oppofition, 

Le Portique de la 4' Figure eft circulaire & occupé danj 
(00 milieu par un grand badin j il reflcmble allés aux Porti? 
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ques de Marly , hormis qu'il ne retourne & ne croife point 
l'un fur l'autre , n'y ayant qu'un rang ifolé : ce qu'il a de 
lingulier , ce fout de petites caiffes avec une tige , ménagées 
à chaque pied des arcades entre lefqucls il y a des ifs moulés. 
Ces Portiques ont un fond de verdure , ainfi que l'on a vu à 
la colonnade de Marly. Le cabinet de verdure elt fou nou- 
veau dans fon efpcce : il fe trouve à l'enfilade de la grande 
allée aboutilTante au Jet , & l'on pourrait en planter trois 
autres, qui avec celui-là fe croiferoient furie bailîn.Saforme 
eft quarrée, joignant d'une face le tour des Portiques , 4c 
del'autrelapaliflade du fond, enforte^uc de l'allée du pour- 
cour on païTe deiTous r les quatre momans des encoignures 
fe croifent l'un fur l'autre par des bandes de verdure , qui 
iailTent quelque jour entre- deux , comme aux Portiques de 
Marly. La décoration de fa façade en dedans , cft compofée 
de deux grands montan s qui portent fur des racles , & font 
couronnées d'une corniche en chamfrain , qui retourne en 
eintre dans le milieu. Au-delfus de chaque montant, ce fout 
de grofl'es boules tondues en vafcs.Oiï a orné ces momans 
de deux grands vafes de fculpture , pôles fur des fc.ibclions 
de pierre, pour relever un peu l'Architecîurc champêtre. 

la décoration 6t à l'cmbeliHcment des Jardins !& fans parler 
de ceux de verdure , comme depalùTadcs pereéesen arcades, 
•de Salles de comédie & de bal , de galeries vertes , dont 
on a trouvé des delleins ci-dell'us ; comme suffi des amphi- 
théâtres , e (Ira des , gradins &: efcaliers de gaion , que l'on 
verra dans la fuite i lelqucls ornemens l'ont les plus ellèntiels , 
puifqu'ils fout valoir tous les autres : nous ne parlerons ict 
que de ceux qui leur font accdToires , tels que les fui vans- 

Les fontaines font apivs lei p'.ints , le principal ornement 
des Jardiusi ce lotit elles qui les animent par leurs murmures 
& qui caufent de ces beautés merveilleufes , dont les yeux 
peuvent à peine le raflaficr. On les place dans les plus beaux 
endroits & les plus en vue de tous côtés. S'il y a. quelque pente 
dansun Jardin , on y pratique des cafcadcs,desbuftcts d'eau, 
qui fe répètent par plufieurs napes , accompagnées de bouil- 
lons & de jets. Quand l'eau fe trouve facilement on fait des 
pièces d'eau 6: des canaux , qui font des morceaux enthantés 
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9 i PREMIERE 'PARTIE, Chap.VTIT. 
dans un Jardin i On met dellus ces canaux de petits bâcimetB 
en gondoles dorées pour s'y promener , & on les peuple de 
quantité de poiflbns , pour avoir le plailir de la pêcbe. L'on 
mec encore fur ces eaux pour L'ornement , des cygnes ,des 
canards & des oies de différence .couleur t ce qui eic ion agréa- 
ble à la ïùë. L'on décore les fontaines d'un ordre tutlique 
enrichi d'ornemens maritimes , arec des figures convenable» 

ri ■*»• tomi ^ es < a "^< ^ ,ant tien lituées , font encore d'un grand 
de jardin, oj ornement dans les Jardins , par leur régularité & leur dé- 
r ' ""cmi couvcr " : ' ^ ur wm quand ces terrafles lont bien bârics & or- 
m?*Hra1im. necs de beaux efeafiers , ou de belles rampes. On y prati- 
que quelquefois des voûtes, des grottes , des cafeados &L 
bufets d'eau , avec un ordre d'Architc&ure > Se quantité 
de figures dans les niches : fur la tablette d'en-haut l'on 
metdesvafes&despotsde fleurs rangés par fimétrie. 

Les Serres ou les Orangeries font de grands morceaux de 
bâtiment, comme des galeries, qui par leurs façades a ug- 
m entent la beauté des Jardins s la nécellicéque l'on a d'en 
bâtir , pour ferrer les orangers fk les autres cailles pendant 
l'Hyvcr , demande ordinairement l'expofitbn du Midy , 
ce qui n'empêche point que l'on n'oblërvc de les placer le 
plus avantageufemenc que l'on pourra , pour flatter le coup 
d'ccil ; elles fervironc alors de galerie l'Ere > pour fe promener 
L-OnngKi. pendant la pluie. L'on en pratique quelquefois fous les vou- 
fcMcqien. tes d'une terraffe , dont les arcades S: les trumeaux forment 
une allés belle décoration de loin. 

Les figures Sé les vafes contribuent beaucoup i l'embé- 
liffemenr St à la magnificence des Jardins, & en relèvent infi- 
niment les beautés naturelles. 11 s'en fait de différences forâ- 
mes & de plulîeurs matières , dont les plus riches font de 
bronze , de fonte , de plomb doré & de marbre i les moin- 
dres font de fer, de pierre & de ftuc. On distingue parmi le* 
ligures , les groupes qui font compolës au moins de deux 
figures cnfcmble dans le même bloc , les figures ifolccs , c'eft 
jt-dire , aucourdefquclles onpeut tourner , Si les figures ^u'on 
place dans les niches , qui ne lont finies que par devant ; il y a 
encore lesbultcs, termes , figures à demi corps , demi-nature 
gç p]us grande que nature , appellées Coloflales , pulecs fur 
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Î.A THEORIE DU JARDINAGE. ?j 
■des picdeftaux > fcabellons , gaînes , piedoucbei , iodes , fans 
■compter les figures d'animaux qai ornent les cafcadcs , auûî- 
bien que les bas-reliefs & les mafques. 

Ces figures repréfentent toutes fortes de Divio ités & de 
perfonnages de l'antiquité , qu'il faut placer à propos -dans 
les Jardins , eomettaot les Divinités des eaux , comme Naïa- 
des, Fleuves, Tritons , au milieu des fontaines & des badins; 
& les Divinités des bois , comme Sylvains, Faunes , Driadci 
dans les bofquets. On repréfente encore en bas-reliefs , d« 
Sacrifices, Baccanales, Jeux d'enfans fur les vafës&pied- 
eflaux , qu'on peut orner de feûoas, de feuilles, de moulures & 

Les places ordinaires pour les figures Se les vafes , font le 
long des palifladei > en face & fur les côtés d'un parterre , 
■dans des niches & renfoncemensdccnarmilleoudc treillage 
faits exprès. Dans les bofquets on les place au centre d'une 
«toile ou d'une croix de i. André, dans l'cntre-deux des al- 
lées d'une patte-d'oïe, au milieu desSalles te des Cabinets, 
entre les arbres ouïes arcades d'une galerie de verdure , & à 
la tête d'un rang d'arbres ou de paliffades ifolées. On les 
place encore au tond des allées & enfilades , pour les bien 
décorer i dans les portiques & les berceaux de treillage, dans 
les bafiins , les cafcadcs , Sec. généralement elles font bien par 
tout, Se l'on ne fçauroiten avoir trop dans un Jardin; mais 
comracen fait de Sculpture , il faut de l'excellent, aulli-bien 
■cp'cn peinture &i en pocfie. il convient mieux à un particu- 
lier de fe piler de figures , que d'en avoir de médiocrement 
belles , qui font toujours délirer cette perfection ; on doit bif- 
fer cette dépenfe aux Princes Si aux Miniftres. 



de maçonnerie , appelles Btllcvtdtrt , ou Pavillons de l'Au- 



le-vùë , qui cft donné fort i propos à cesPavillons , qui pour 
l'ordinaire e'tanr. élevés fur quelque hauteur, découvrent îc 
jcomtmudeni tout lel'aïs d'alentour. 

J-es rcrfpett-ivcs Si les Grotes ne font maintenant prefquc 
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plus à la mode , fur tout les Grottes qui font fort fujetteii 
le Rater. On les plaçoit ordinairement mi bout des allées , 8c 
deiîous des terrifies. A l'égard des perfpeâives , elles fervent 
lipofpiai- » cacher les murs de pignon , & les mursdu bout d'uneal- 
4 Rail lée , qu'on ne peut percer plus loin. Elles font une belle 
u décoration, 8: tres-furprenante par leurs percés trompeurs, 
ta oiftiui . c . On les peint à huile , ou à frcfque , & on les couvre par en 
?cr'k'/ c " r " ^ aut ' •''un petit toit qui rejette l'eau de la pluye qui cou- 
<k lo m ', '«oit fans cela le long du mur , £c gâterait la peinture ea. 

ET'êdlSi g 11 '"** f" 0 " 1 des omemenstres-néceflairesdans lesenfi- 

"o« priai 1= lades d'allées , pour en prolonger la vue , 8c découvrir bien 
cie! - du Pais. On fait préfentement des claires - voyes appel le es , 

des ih «h , qui font des Ouvertures de murs fans grilles , 8c 
i niveau des allées, avec un folTé large Êc profon dau pied , 
revêtu des deux côtés pour foùtenir les terres, & empêcher 
qu'oo n'y puifle monter i ce qui furpteiid la vite en apro- 
chant & fait crier *h ah , dont ils ont pris le nom j ces for- 
tes d'ouvertures bouchent moins la vue que les barreaux des 
grilles 

Les caiflés S£ les pots de fleurs fervent encore d'ornement 
aux Jardins. On élevé dans ces Cailles , des Orangers , des 
Jafmins.des Grenadiers, Mirthes, Lauriers, &c. qui fe pla- 
cent avec fimetrie dans les parterres d'Orangerie , le long 
des Terralfa , ou à côté des Parterres ,. Si qui forment des 
allées ; on y met entre-deux, des pots & vafesde faïanec rem- 
plis de fleurs de toutes les failbos, que l'on place auffi fiir des 
gradins, fur les table ttesdes murs de lerrafle , 8c à la dcfccntc 
des cfcalicrs , ou fur des dcz de pierre dans les plates-bandes 
te bordures de gazon. 

Les Bancs oiure la commodité qu'ils offrent fans cefle 
dans les grands Jardins , où l'on n'en peut jamais trop met- 
tre par le gr.uiJ l-i.-!(iii! i^iiL- l'on en a en (e promenant, font en- 
core un ailés bel eiiet , quand ils lont mis dans de certaines 
places qui leur font deltinées , comme dans des niches ou 
ren fou ce mens en face des grandes allées 8c enfilades , dans 
les Salles & Galeries des Bolquets : on en fait de marbre , de 
pierre de taille 8c de bois , qui font les plus communs, Ec donc 
i! y a deux efpeces , les baucs à douter qui fout les plus beaux 
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LA THE CRIE DU JARDINAGE. 9^ 
& que l'on transporte l'Hyver, î£ les (impies qui (ont (celles 
ea plâtre dans la terre. 

On remarquera qu'il faut paner une couleur à huile , foit 
verte on autre , fur tour ce qui eft expofé à lapluye dans un 
Jardin , & qui (e peut aifément pourrir , comme font les 
Treillage), les Bancs, les CahTes ,les Gradins , Sic. c'eft non- 
feulement pour leur confervarion , mais encore pour une plus 
grande propreté. 

On ne donnera point de Planches de cous les ornemens 
dont on vient de parler , comme de chofes appartenantes plus 
à l'Architecture, qu'au Jardinage, & dont on n'aparlé ici quo 
pour dire l« endroits des jardiusou il convient *S mieux de 
les placer. 



fis DE LA rsEJI/lEXE PASTIS. 




SECONDE PARTIE 

Q_U I CONTIENT 

LA PRATIQUE 

JARDINAGE 

En ce qui regarde la manière de Tracer. 
CHAPITRE PREMFER. 

PRELIMINAIRE DE QVELQVES 

Pratiques de Géométrie , décrites fur U pApier , avec 
la w)i;<« de les raporter fidèlement fur le Terrain* 

J Erfeft pas affés d'avoir parlé dans la premiere 
: Partie, de tout coqui compofe un beau lardin, 
3 &fait voir le choix qu'on en doicfaîre, par 
J les exemples que nosdefleins en donnent i il 
S faut enfeigner préfentemenc la manière de 
mettre en pratique & en exécution , ces bel- 
les idées , qui feraient autant d'énigmes fans ce fecours. E* 
effet ,- tout ce que l'on a dit dans les Cbapitrcs précédens ,- 
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n'e'tantà proprement parler, que la Théorie de cet Ouvrage, 
tous ces Chapitres ne feraient d'aucune utilité , lins ceux des 
trois Parries fuirai tes qui en renferment la Pratique : La 
Jhtoritmeait ftnza UprMici , dit l'Italien. C'elï ou manquent 
la plupart des Auteurs, qui s'étendent très-amplement fur la 
fpeeufative d'une Science , te ne parlent que très-peu , ou 
point du tout de fa pratique; ce qui rend IcursOuvmges de 
peu d'utilité, & fait regreter le tems que l'on a pafl~é à les lire, 
làiis en pouvoir tirer aucun fruit. 

La manière de tracer fur le Terrain , confific plutôt dane 
une grande pratique,- que dans une profonde feience : il ne 
faut Tçavoïr que quelques règles de Géométrie pratique , pour 
s'y rendre très-habile en peu de tems. L'ïxpcriencc , la pra- 
tique du Terrain, & une certaine routine, y font plus nécef- 
faircs , qu'une longue reflexion dans le cabinet : Cependant 
ii l'on negligeoitdes'inltruirede ces règles , 6; qu'on travail- 
lât d'abord fur le Terrain, avant que d'avoir deiîiné fur le 
papier , ou du moins avant que de connaître la manière de 
rapporter les figures du papier fur le Terrain , on courroie 
rilque de fe tromper fouvent. On ne dit point qu'il faille le, 
rendre Jiabilc Géomètre, pour être capable de tracer fur le 
Terrain, celaeft hors delà portée d'un Jardinier; ficela éioit 
nécenaire , un Jardin feroit long tems en friche , en atten- 
dant que fon Maître fe fût rendu habile dans une feience , oii 
la viede l'homme fuffit à peine. 

On ne veut pas même impofer à un Jardinier la néceflîié 
délire un Traité de Géométrie pratique, quoiqu'il y en ait 
de fort bons & de trés-courts*. On lui a épargne cette peine , *Lc p. 
en recherchant dans cette feienec ,"cout ce qui peut avoir dit " 111 clu . 
rapport aux deueins de Jardinage , donc on a compofé ces 
Préliminaires, oulilemcnsde la manière de tracer, réduite 
aux vingt Pratiques fui vantes. 

Pour tracer fur le Terrain, on fe fert de pluficurs inftru- 
mens j les plus ordinaires font le Graphomcttrc ou derai- 
Cerde , & l'Equcrrc ou Cercle parfait. 

Le Graphomecre ou demi-Cercle , cft ordinairement de 
enivre , & doit avoir depuis un demi-pied , jufqu'à 11. à 1 



i s'en fw vir. Cedçnii-Cercle eftdivifé en tBo. degrés, qui cft 
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«I SECONDE PARTIE, Chat. !. 
la moitié du Cercle parfait en jfio. On lemetfur 90 degréï 
quartduCercle, pour formcrun angle droit & fe retourner 
d equerre. Il a deux ngles , l'une immobile qui lui ktt dé 
bize , Si l'autre mobile appelléc Alhidadc , qui par le moïen 
d'un clou rivedans (on milieu , fe meut autour de centre , Si 
Jêrti prendre les ou vertu res d'angles. Ces deux règles font ter- 
minées par des piaules ou vifiercs élevées eh angles droits 1 qui 
dirigent & conduifent le raïon vifuel. On remplit ordinaire- 
mène le milieu de cet infiniment 1 d'une Bbuuole pour orient 
ter les plans. Le demi- Cercle cft monté fur un genou , par le 
moïen duquel on le trouve fur tout feus, y ayant une vis qui 
ferre & dcffcrre ce genou tant que l'on veut. Onlepofefur le 
Terrain , en fourant dans les trois ouvertures au-deuous du 
genou , appcllces douilles, troispiquets ferres par le bout d'en- 
t»as , que l'on enfonce en terre. En voici la figure. 

Les petits demi -Cer- 
cles font montés fur un 
genou, qui n'a qu'une 
douille , St par confé- 
«u ent où il ne faut qu' un 
ieul piquet , que l'on po- 
fe jolie fur un point pris 
fur le Terrain. Pour lei 
grands demi - Cercles, 
qui ont un pied triangu- 
laire , comme il feroit 
difficile de les poferiu- 
flcfur un point déterminé , il y a un plomb qui pend par def- 
l'ous, cela fait connaître quand il eft précisément furie point 
ta queftion. 

L'Equerre ou Cercle parfait , qui eft un infiniment dont 
on fe fert beaucoup dans le Jardinage Si dans l'Arpetirage; 
diffère de beaucoup des Equerres de Maçons Si autres Ou- 
vriers. C'eft un Cercle parfait coupé en quatre parties égales, 
par deux traverfes ou règles"" immobiles tenantes au Cercle , 
«]ui forment la figure d'une croix, ainfi qu'on le voit dans la fi- 
gure fuivante. Aux quatre extrémités de ces traverfes Se ad 
centre J il y adcspinulcsou vifiercs, qui fervent à fe retourner 
d'équerre Si i angles droits. Cet inftrurnent n'eft- ordinaire^ 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE, pj 
ment que de fer: on en fait néanmoins de cuivre. Il cft monté 
fur une l'impie douille fans genou , ou 
l'on fourre un piquet, quandons'en veut 
fervir fur le Terrain. Cette Equerrc cil 
appcllée fimple , parce qu'il n'y a point 
de dégrés divifés fur fou Cercle, & qu'el- 
le n'a point d'alhidide ou règle mobile. 
C'cil pour cela qu'on ne peur prendre 
d'ouverture d'angle avec cette Equerrc, 
6; qu'ellen'efl propre fur le terrain, qu'à 
aligner de grandes lignes droites , Se a 
former des angles droits. Ce défaut lui 
fait préférer le demi-Cercle qui «Il un 
infiniment bien plus parfait; il fert non- feulement a lever Ki 
tracer des plans , maïs encore i plufieurs belles opérations de 

On porte fort commodément ces inflrumens en Cam- 
pagne dans des étuis , S; on lie les piquets Se les jalons cn- 
fcmblc. 

Onfe fort encore fur le Terrain, de laToife , du Cordeau , 
de Jalons £c de Piquets ; ce qui eft fi néceifairc dans le Jardi- 
nage, qu'on peut dire que leurufage cft journalier, n'y aïant 
prcfque point de jour dans l'année , qu'un Jardinier ne (bit 
obligé de fc fervir des uns ou des autres. 

La Toile eft un bâton bien droit , Si long de Gi pieds de 
Roi , dont la divilîop cil marquée par de petits clous : un 

E'ed de H-oi cil diviféen 11 pouces, le pouce en 1 1 lignes, Se 
ligneen n points. La Toife règle la longueurs: la lar- 
geur des allées , & fert à prendre dcgiandes mefures , comme 
Je pied fert à prendre les petites. 

On fe fert aulli d'une chaînette de trois ou quatre Toifes 
de long avec des piquets ; elle eil beaucoup plus iilre dans les 
grandes mefures , que laToifc. 

Le cordeau n'eft autre chofe qu'une petite corde ou ficelle, 0 , ^ 
que l'on tortille atitourd'un bâton , U que l'on défile félon la ortiiuhe- 
Jongueur néceflàire i l'on remarquera que pour empêcher j™Vchcép: 
.qu'il ne s'alonge, il faut le mettre en double & y f.iiredes dr ln Je J 
nceudsdequatrepiedscnquatre pieds > on y fait auliî des 
boucles aux extrémités , pour les paQer dans les Jalons , 
N ij 
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ioo SECONDE PARTIE, Ch\p. I, 
comme quand on veut tracer un cercle , un ovale , une de- 
mi-lune, &c. 

Comme le Cordeau cfl fujec à quelques inconveniens , qui 
font de s'alonger ou de fe racourcir félon qu'il ell plus ou moins 
ciré i de diminuer de beaucoup quand il elt mouillé , Si de 
s'étendrequand il vient à lécher. On pourra fo fervir de fil de 
fer bien mince , de cordes faites d'ecorces de Tillot , ou de 
branchesde Viorne liées enfemblc ; ce qui n'eft point fujei à 

On dit, rendre ou bander le cordeau, quand i'aïant attache 
a deux jalons , venu le tirés tant que vous lepouvés, enobfer- 
vantque le cordeau ne fuit ni lâche ni forcé i c'clt-à-dire , 
qu'en pinçant la corde , clic touche également par tour, (ans 
trouver de terre ou de bute , qui l'élevé, la force & la con- 
traigne tant foit peu. 

Les jalons & les piquets font de fïmples bâtons , quon chni. 
fit toujours les plus droits qu'il fe petit , cela facilite à bien ali- 
gner. On les éguife par un bout pour les ficher en terre , & 
Ton unit & plane l'autre par deflus , ce qu'on appelle la tète 

Les jalons ne différent des piquets , qu'en ce qu'ils Tint 
plus grands , & qu'ils doivent avoir cinq à lix pieds de liant i 
au lieu que les piquets n'ont que deux pieds tout au plus , Êi 
le plus foùvcnt moins. 

Les termes de jaloncr , aligner, mirer > borroïcr, lignifient 
tous la même cliofe i c'elf quand celui qui aligne, met l'eeil 
fur la tête d'un jalon , pour drefler deffus tous les autres de la 
même ligne; cela fêtait en fermant un œil , & n'ouvrant que 
Celui dont ou le lert pour aligner: cette action s'appelle ligne 
de mire , ou raïon vifucl. 

Il arrive que quand on metl'cdl fi près du jalon, on ne 
peut pas fi bitn remarquer le défaut des autres , parce que le 
raïon vifucl s'écarte toujours i il faut donc fe. placer un peu 
au-dcûus du jalon , environ à trois ou quatre pieds , 6; en fe 
baillant à la hauteur Se fermant un oeil, mirer avec celui 
qui cft ouvert , fuivant la tête du premier jalon & de ceux 
qui feront pof es dans le milieu & à l'autre extrémité, tous 
les autres jalons , de forte qu'ils fe couvrent tous , & ne pa- 
roifferjc qu'un Jeu! , y en eut-il trente fur le même aligne- 
ment. 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE, loi", 
Il n'cil pas néceflairc que les jalons foient enfoncés d'égale 
hauteur dans l'alignement qu'un fera, cela n'eft elfentiel que 
dans le ni Tellement : ainfi quand un jalon en excederoit un 
aurre d'un demi-pied , cela ne ferait rien ; il fuffit qu'ils fe 
couvrent bien l'un l'autre. 

On a encore befohi furie Terraind'un infiniment appelle' 
Traçoir, oui eft un grand bâton droit cï ferré par le bout d'eu 
bas , dont la pointe elt triangulaire ou aplatie en langue de 
chat jc'eft avec le Traçoir qu'on forme & qu'on defune toutes 
les figures des Jardins i en un mot , c'eil le porte-craïon du 
Traceuri'urle Terrain. 

Il faut pour tracer , tendre un cordeau d'un jalon â un au- 
tre , & fuivre avec le Traçoir ce cordeau , fans cependant le 
forcer & le contraindre en aucune manière. Dans les grands . 
alignemensileft à propos de ficher de petits piquets , d'efpace 
en cfpacc fur la trace , de crainte qu'elle ne s'efface , & aulfi 
pour kdiftinguer de loin. 

. Quand on trace , l'on doit enfoncer un peu avant leTraçoir, 
pour rendre la trace plus large & plus creufe ( l'on repafle plu- 
lieurs fois le Traçoir dans la même trace , & quelquefois la, 
main en travers , pour la marquer davantage , de peur que 
les veats & les pluies ne l'effacent. 

On ne dqir jamais relever Ici jalons , que la Trace ne foît 
bien marquée fur la terre, & l'on eu doit toujours biffer deux 
au moins fur chaque alignement, tant pour fcrvir à planter 
les arbres , que pour reprendre de nouvelles mefures , s il était 
néceffaire dans la unie. 

On appelle fc retourner d'Equerrc ( terme foit ufité dans la 
manière de tracer ) quand fur une ligne droite tracée avec le 
demi-cercle , ou avec le cordeau , l'on y fait tomber une au- 
tre ligne d'à-plomb , appellée perpendiculaire , qui forme un 
angle droit ou ligne d'Equerrc , que les Ouvriers nomment 
le trait quarré. 

11 faut avoir la précaution en traçant , d'avoir près de foi 
un petit cordeau de trois ou quatre toifes de long , pour pren- 
dre les petites mefures êc faire les petites opérations i comme ■ c«tc E- 
auffi d'avoir une grande * Equerrcde bois pour former les JjJ^jJ* jj 
petits retours qui fe rencontrent dans lesdefleins , où il cil inu ™™m ,™i 
tilc de fe fervir du den)i«cqrc]c ou du cordeau pour fe retour-' i« Oiw««. 
aci d'Equerre. N iij 
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Quand dans les pratiques fui vîntes vous lires, tnuil itut 
tlffu fur U 3' far I* 1 e frarifiu , &c. ceia fignifie , que e'eft 
1» même opération que l'on a déjà faite dans la j B ou ^pra- 
tique ci-deflùs , où Von aurarecours pour éviter les redites. 
On lésa chiffrées exactement dans cette intention, 

ILeft à propos de dire ici une chofe, avant que d'entrer 
dans les pratiques fui vantes, & cela afin de ne point effraïcr 
un Jardinier , quidefired'apprendreà tracer, parles difficul- 
tés qui lui furviendroienc , loir au fujetdu deûein qu'il croi- 
roit indifpenfablement nécefiaire pour fçavoir tracer , foii 
par la grande peine qu'il fc formeroir , pour concevoir fi: 
mettre en ufage toutes les Figures fuivantes. 

On dira au fujet de la première difficulté , pour tous lef 
Jardiniers & gens de la campagne en gênerai , qu'il n'eft pas 
neceflaire qu'ils fâchent dcÛincr , mais feulement qu'ils doi- 
vent avoir Vintclligençe d'un plan , de manière qu'en leur 
donnant tout defliné , ils fâchent le rapporter fidèlement 
fur le Terrain j cpquifefait par le moïcii d'une petite ligne 
double , diviféc par toife , qu on appelle l'Echelle du plan , fif 
qui eft toujours au bas du papier. Comme rouies les parties 
d'un deflein font faites fur cette Echelle , & que c'clt une 
règle infaillible pour les rapporter juftesfùrle Terrain, delà 
fuivre exactement t le Jardinier n'a qu'à examiner cette 
Echelle i 8c regarder en combien de toiles elle cil divifée. 
Pout cet effet , il faut qu'il ait un compas , avec lequel il 
rpefurera toutes les partes de fon plan , une règle pour pro- 
longer les lignes, & les centres qu'il faut trouver fur le papier, 
& les mefurant fur la diviCon de fon Echelle , il (aura com- 
lïiende toifes elles ont en longueur & en largeur. Il aura be- 
ibin encore d'un petit Inftruraent, qu'on appelle un Rappor- 
teur, tel que le représente la Figure delà page fuivante : c'dk 
ppurprendre les ouvertures d'angles. On applique le Rappor- 
teur fur un des côtés de l'angle, Se comptant de fon centre> 
la quantité de degrés , depuis fa bafe j ufqu'à l'endroit où l'au- 
tre coté de l'angle vient couper fa circonférence , on les chif- 
frera fur le papier , Bi on les rapportera fidèlement fur le Ter, 
Tain de pareille proportion , en ouvrant 16 demi-cercle U 
pofant l'alhidadc fur un pareil nombre de degrés , parce que 
IcRapponeiweftiiiTilc ea autant de degrés , que k grand 
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demi-Cercle donc on fe fert pour tracer fur le Terrain. 

A i'égard de la féconde diffi- 
rulié , qui eft la grande peine 
qu'un Jardinier fe forme roi c par 
avance , pour concevoir les pra- 
tiques fuivantes 3 on peut faf- 
fiîrcr , que s'il veut les lire fans 
prévention , pour peu qu'il ak 
dejugemem > & qu'il s'y appli- 
que, ilnc trouvera rien de difficile & bonde la portée d'un 
bonefprir. On a tâché* de réduire coures ces Pratiqnes A un 
petit nombre , & à ies mettre dans un ordre naturel $ aife" ) 
outrequel'ona évité les longs détours & les termes afFeâéi 
;\ la Géométrie , qui atiroient pû lui femblér barbares. En un 
mot , on n'a eu d'autre application que de fe faire entendre 
des Jardiniers , & qu'à leur rendre facile & palpable une chofe 
qui d'elle-même paroît difficile. Ce n'eft donc point pour le» 
Géomètres que l'on écrit » ni pour les gens éclairés dans cette 
matière , à qui les termes & les chofes les plus difficiles > font 
devenues familières par l'étude ; c'eft amplement pour les 
gens de la Campagne > et pour quelques curieux de Jardi- 
n *S e * 

Après ce petit averriffement, on peut palier aux Pratiques 
fuivantes, qu'on fuppofe être de Aînée* fur des rouleaux de 
papier , appellés Plans , & l'efpace à côté être le Terrain fur 
lequel elles font rapportées exactement Éc de pareille propor- 
tion, c'eft-àdire, réduites du petit au grand. Elles font con- 
tenues dans les quatre Planches à là fin de ce Chapitre. 

On jugera par ce Parallèle du Papier avec le Terrain, dû 
rapport qu'il y a entr'eux. On peut dire certainement que Ces 
Pratiques renferment tout ce qu'un Jardinier doit fçavoir di 
Géométrie, pour pouvoir tracer toutes fortes de figures fm 
k Terrain , quelques difficiles qu'elles puuTent Être. 
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PARALLELE DV PAPIER 
avec le Terrain , en ce qui regarde la manière 
de tracer , réduit à to. Pratiques. 
PREMIERE PRATIQUE. 
Tracer une Ugoe irrite fur te Tirraia , avec le Ctrieau. 

„ i. Soitla ligne droite - b , que l'on fuppofe ici Être de douze 
, toifes, onmefurcraexa&ement «ette longueur fur le Terrain 
de A en S , où l'on plantera deux jalons , puis tendant un 
cordeau de l'un à l'autre, l'on marqueraaveclcTracolr cette 
ligne fur le Terrain , en fuivant le cordeau fans le forcer. 
R E M A P- QJJ E. 

Cette Pratique ne peut fervir qu'à une diftance d'environ 
Hii, toifes?! caufe de U difficulté qu'il y a de tracer au 
long d'un cordeau, uneplus grande ligne. 

SECONDE P R A T I Q_U E. 

Tractr n*t tignt imite fur le Terrain . avec des fiautls. 

Suppofant que la ligne qu'il faut tracer foit trouvée fur le 
plan, de i oc toifes de long , comme la ligne c à , il fautplanter 
fur le Terrain un jalon vers une des extrémités de cette ligne, 
Fie. V- comme en A , 6c un autre à l'extrémité B , diftans de 100 
toifes l'un de l'autre , & en aligner un troifiémc vers le milieu 
comme en C, enfuitc divifés la grande longueur de A en B, 
en ailes de parties, pour que chacune n'ait pas plus de liai j 
toifes de long i & tendant un cordeau d'un jalon à l'autre , 
vous traccrés cette ligne en plufieurs fois , {vivant ta Praiipl 
pletiemc. Enfuîce vous pourrés ôter les jalons qui ont fertl 
i l'alignement , Si mettre des piquets de diftance en diftancC) 
jour retrouver plus aifétncnt la trace. " 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE. lo] 
TROISIEME PRATIQUE. 
fnlmgtr far le Terrain une ligne ànitt- 
On fgppofe en cette Praiique que la ligne que l'on doit 
■prolonger, elt l'alignement d'un mur, ou d'un bâtiment 
comme ai. I! faut le mettre vers l'extrémité" oppofee a celle 
que l'on doit prolonger , comme. fers A , £t faire planter au- 
delà de l'encoignure fl un jalon comme en C, en celte forte 
que ce jalon ne s'écarte point de la ligne A S , »ers O ni 
vers E , & l'on tracera la ligne B Cfar fmt des tttuifttl pé- 
tideotes, félon la longueur de cette ligne. 

QUATRIEME PRATIQUE. 

Tt*m *vtt II Ciricta , une ligne droite qui fuit Sèquerre ou ptr- 
fendicHtaitc k une Autre ligne dnile tracée. 
Soit la ligne droite C D tracée fur le terrain , Et le piquet 
£ planté au point, doù. h perpendiculaire doit être élevée : 
portés de part 5: d'autre dn point E, environ fixou huit toi- 
les, plantés y deux piquets comme F &: C , puis panant les 
boucles des extrémités du cordeau , dans les deux piquets , * 
FSz G , on tirera la boucle du milieu du cordeau vers H, 
en forte que les deux côtc's du cordeau F h&lGH &àsm 
tendus également. On plantera un. jalon en H, au devant 
de la boucle , c'eft-à-dire dans l'angle que formeront ces deux 
lignes & tendant un autre cordeau de E en H, on tracera 
lalicne HE qui fera perpendiculaire a la ligne CD , & fem- 
blabieicelleduplar.**. 

PtEMIEKÏ REMAïQJJE- 

Pour l'exécution de cette Pratique te des fuivantes , il faut 
prendre un cordeau de 15. à 10. toifes de long, faire une bou- 
de à chacune de f«s extrémités, puis le plier en deux , & ten- 
dant également les deux bouts, faire une troiliéme boucle au 
milieu. 

Seconde R b m a. b. qj} e. 
Cette pratique fe peut faire en traçant des portions de 
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Cercle des deux piquées F & a diflans également du point ?, 
par le moïen d'un petit piquet attaché au bout du Cordeau , 
ee qui formera des (celions en H , & dans l'endroit où elles 
fc couperont, appelle' interiectiun , un y plantera le jalon H , 
d'où l'on tracera jufqu'à celui E. la ligne perpendiculaire H £. 
Cette Pratique peut aulfi fervir 1 toutes les fuivantes. 

CINQUIEME PRATIQUE. 
Tracer avic t' Infiniment , une ligne ferfeuiicuUire à une ligne 
Jriiie ttatét. 

Soit la ligne droite A S tracée fur le terrain , 6c le piquet 
C planté au point , d'où la perpendiculaire doit être élevée, 
ainlï qu'elle cft marquée fur le plan , para* : pofés le demi- 
cercle fur Ion pied , bien à plomb au dcAus du piquer C , ali- 
gnés enfui te fa bafe vers le piquer A , ou vers celui B , par 
Je moïen des pinules qui font fur cette bafe , & vous retour- 
nant d'équerre, menés l'alhidade fur po dégrés, & faites 
planter un piquet comme versD , que vous alignerés parles 
pinules de cette alhidade , a une diftance proportionnée A la 
longueur jque doit avoir cette perpendiculaire : Vous traca- 
rés enfuite cette ligne du piquer D , i celui C , far U i* eu i* 
Pratique , cette ligne fera perpendiculaire ou d'e'querre à la 
ligne tracée A B. 

S I X I E' M E PRATIQUE. 
Trsar *vet le Cirdeau, une ligne ftrfendituUirc À l'extrémité 
d'unr ligne droite irscce. 
Aïant fur le papier la ligne a b perpendiculaire à la ligne 
te, qu'il faut tracer fur le terrain : pour y parvenir, de l'ex- 
trémité A de la ligne tracée A E , mefurés , fuppofé dix 
toiles, & plantés-y un piquet comme Cprcnés un cordeau 
double d'environ dix à douze toifes i panes les deux boucles 
desextremités dans les piquets A îv C, tirés la boucle du mi- 
lieu vers E, & plantés y un piquet , retirés enfuite la bouche 
ciii piquu:.*, paités dtd.inj an autre piquet , & tendant le 
bout de ce cordcaujufqu'àccquevous io'iés d'alignement avec 
les piquets E & c, comme au point G, pUmeVy ec piguet, 
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& tcndés un autre cordeau du piquer A à celui G> la ligne 
C A fera perpendiculaire à la ligne A B. 

R E M A B. QJJ E. 
On peut élever cecte perpendiculaire à l'extrémité' d'une 
(igne par le moïen du demi-cercle , en le pofant à plomb 
au-deiTus du piquet d'une des extrémités, & alignant labafc 
verî l'autre extrémité , & l'alhidadc étant poféc fui le 30 dé- 
grés, l'on opérera comme en la Pratique ;c. 

SEPTIEME PRATIQUE. 
Tracer avec le Cordeau , use ligne parallèle a une ligne 

Soient les deux lignes parallèles fur le plan, a b, Iced (lif- 
tantes l'une de l'autre de 11 toifes , & que la ligne droite CD F 1 e. vil. 
foit tracée fur le terrain. Elevés à chacune de fes extrémités PuicaiW 
C Si D une perpendiculaire , Juivant la Pratique pritedente, 
portés fur chacune la longueur de 1 1 toiles , comme ici de C 
en E, Si de O en F, Si traces du point £ à celui FlaligncEf, 
elle fera parallèle à la ligne CD. 

HUITIEME PRATIQUE. 
Tracer avec le demi-cercle , une ligne parallèle * une ligne 
droite tracic. 

Soient ( comme en la précédente Pratique ) les deux lignes 
parallèles fur le plan , ai Sied, fuppofées diltantes l'une de 
l'autre de ;o toifes, & que la ligne A B foit tracée fur le ter- 
rain, à laquelle doit être tirée une parallèle à ia même dif- F,., y 111. 
tance de 50 toifes. Du point Cpris à volonté fur la ligne A B, 
élevés avec l'inftrument une grande perpendiculaire , Pra- 
tique 5 e tranlpcïrtés enfuitc l'inilrument au point D éloigné 
du point C, de la diftancede 50 toifes, dirigés la bafe vers le 
piquet C , & l'alliidadc étant fur 50 dégres , alignés par fçs 
pinules > un piquet vers E &l un vers F , & tracés la ligne E F , 
parla ic su ic Pratique, félon la longueur que cette ligne con- 
tiendra fur le plan. 

ou 
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n aura plulîcurs lignes à tracer , parallèles à une 
îe faudra que porter les diftances des unes aux au- 
an U Fràtiyitt j e , en élevant des perpen dieu lai - 



querre avec le demi-cercle , i chacun des points indurés fur 
(a grande perpendiculaire du milieu. 

NEUVIEME PRATIQUE. 

Tracer avec le leràiA* , un angle égal à un angle marqué 

Jùt h f*fUr. 

Mcfurés fur le plan une longueur a volonté , comme ici 
de huit toifes. Faites avec le compas, du point de l'angle», 
un arc lel cjue f> e qui joigne les deu: " 
meiurés la diflance des deux points 
ire toifes , qui cft ce qu'on appelle 
Mefurésenfuitc fur une ligne tracée fur le terrain, huit toi- 
fe , comme de a en B , èc prenant un cordeau de quatre 
toifes , dont la boucle fera paflee dans le piquet A , & un de 
huit toifes , dont la boucle lera .pareillement paflee dans le 
piquet B,on ks joindra cnlcmblc.ni point C , ou l'on plante- 
ra un piquet ; après quoi l'on tracera la ligne C E qui for- 
mera avec la ligne tracée A B , l'angle A M C égal à celui 
du plan. 

DIXIE'ME PRATIQ.UE. 

Tracer avec l'Inflrument , un angle é( 4 l h ui anrh marqué 

frricpU. 

Mcfurés l'angle marqué fur le plan avec ie Raportcur , en 
Plaçant fon centre fur le point a & fa baie le long de la ligne 
* b, comptés combien il (e trouve de dégrés depuis e jufqu 'à 
d, comme jo degrés, retenés ce nombre pour le rapponcr 
fidèlement lut le terrain , L:! ( n ™,h m in nene A B tracée, 
& le point R celui d'où doit clfc tracé IWlcécal à celui du 
) Un. I oies le centre du demi-cercle bien à plomb au-deffu* 
du point s; alignés fa bafe fur le piquet a , & pofés l'alhi- 
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Idade au po : ntC, fur le même degré" que vous avez trouvé 
fur le papier avec le Reporteur ; parles pinules de l'albidade 
vous [ères planter un piquet vcrsl» , & traccrés la ligne BD, 
far cille ici difx prtmirrrs Praùquu , la plus convenable à U 
diUance qui fe trouvera de E en ». 

ONZIE'ME PRATIQUE. 

Tracer avec le Cordeau , un triangle égal A ao triangle mariai 
V fut U flan. 

Soit fuppofé le triangle a bel mefuréschacun de fes côtés , 
le les chiffres fur le plan , tracés enfuite la bafe A B trouvée > F , „ x % 
par exemple, de lo toifes i prenés, fuivant la mefure des 
deux autres côtez , un cordeau de 1 1 toile; de long , pafles. 
en la boucle dans le piquet A, St un de <j toifes , dont vous 
paflerés la boucle dans le piquet B , & joignant leurs extré- 
mités comme en C,plantes-y un piquet, tracés enfuite les 
deux lignes -* C & B C, H le triangle abc fera fcmbla- 
fcle à celui du plan. 

Première R e m a h. hjj e. 
Si le triangle avoir les trois côtés égaux , que l'on nomme 
Equilateral » i! faudrait feulement prendre deux cordeaux, 
dont la longueur fût égale à celle de la bafe , aux extrémités 
de laquelle il y auroir deux piquets où l'on en pafleroit les 
boucles , & joignant par le haut les deux bouts de ces cor- 
deaux cnfemble , & l'on planterait un piquet où ils fe croifer 
roient, 6c l'on traceroit enfuite ces deux lignes. 

Seconde R e m a r qjr B. 
Si le triangle fé trouvoit tellement grand , qu'on ne pût le 
tracer avec le cordeau, ii faudra mefurer un des angles, 
comme celui » avec le Raporteur , fuppofé de 5»dégres,Sc 
lecSté.Éde .ostoifes.ïCTde no toifes. Après avoir 
tracé furie terrain la ligne A B de 100 toiles , ftrU i« ftw- *>* X*< 
tique, placés le demi-cercle au point A, en alignant fa bafe 
furie points, & mettant l'albidade fur 50 dégrés, vous 
alignerés par les pinules, des jalons Se vous melurerés 110 
toile» du piquet A j Vous planterés A cette djftance le jalon 
O iij 
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C , duquel vers celui S , vous traceréi h ligne C" £ , qui foM 
rien avec les lignes A C & A S le triangle propofé. 

DOUZIEME P R A T I QJJ E. 
7h«er un qaarri long appelle' Parallélogramme RtUnnglt. 
Après avoir inclure la longueur a h , èc la largeur te dt 
rjii.ii-1-J Ir:n£ décrit fur le papier , 6: les avoir cotte comme de 
1 5 & de 8 toifes , il faut tracer la ligne -* B de 1 5 toiles , & 
élever à une de fes cxrrcmités comme A, une ligne perpen- 
" diculairc de 8 toifes de long , comme de A en B , far la 6c 

m m Attaches cnfuiic un cordeau de 1 5 toifes de long 

- ' - au piquet C , & un de ï toifes au piquet B , croïfés-les par 
les extrémités en D , où vous meures un piquet , & tracés 
les lignes ADScCD, elles formeront avec A B & B C le 
quarré long A B C D. 

Première Remarque. 

Si le quarré long fe trouvoit de beaucoup plus grand 
que celui-ci , l'on élèvera avec l'Inltrumenr , deux perpen- 
diculaires aux extrémités de la ligne A B , feivant la rtmar- 
que de U 6 e Pratique , & l'on fera chacune de ces deux per- 
pendiculaires , égale à la largeur du quarré long. 

Seconde Rema&qjie. 

Pour tracer un quarré parfait, la Pratique eft la même 
que celle ei-dcAus , à l'exception qu'il faut que les deux per- 
pendiculaires foient tracées aulli longues que la bafe du 
quarré. 

TREIZIEME PRATIQUE. 

Tracer avec le Cirienu , une figure inlguliere ic quatre titit: 

Suppoféla figure irrégulierc a h ci, du point a & de l'in- 
tervalle , Ji, décrives avec le compas un arc commet* , !£ 
du point* Se intervalle b d, faites un autre arc comme î/( 
mcfurésles longueurs dcj*,iuppofé de 15 «ifes, ac de neuf, 
ÈJdeonze toiles, £c les cordes des arcs ou di fiances de ce 
ic iç toifes, Ev/d de 14 toifes. Tracés furie terrain la ligne 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE, ut 
eu bafe A B de i ; toiles de long , portés de A en E neuf toi- ïi«. XIII, 
fes , Si de S en F 1 1 toifes : Plantes deux piquets aux poihts 
E St. F, puis prenant un cordeau de neuf toifes attaché au 
piquet A , Si un de 10 roilcs attaché au piquet E , & on les 
croifera par leurs extrémités au pointe, où l'on plantera 
un piquet : On fera une femblable opération de l'autre côté, 
comme au piquet B , où l'un attachera un cordeau de j 1 
• toifes, & un de 14 au piquet F, qu'on fera croifer pareille- 
ment par leurs extrémités au point D , 6c traçant les lignes 
ji c,CD & D B , elles formeront avec la pafe A B le qua- 
drilatère propofé. 

QUATORZIEME PRATIQUE. 
Ttateravec l'jnfirumtnt, une figure megulierc de quatre titit. 

Nous fuppofons que la figure quadrilatère a S c i cft colr- 
Cdérablemcnt plus grande que la précédente , comme fa bafe 
«Monguede 100 toifes, le côte * c de 10 toifes, Si celui 
i d de 30. Méfurés avec le Raporteur , les deux ouvertu- 
res d'angle qui font fur la bafe ab -, fuppofés ici l'angle a 
de 60 dégrés, & celui b de iqo, chiffres cxa& cm en t tou- 
tes ces mefures fur le plan , & tracés fur le terrain la ligne 
eu bafe A jt de 100 toiles de long ,farla i= Pratique , pla- 
cés enfuitele demi-cercle au piquet A, faites-y un angle de 
Éo déerés, c'eft-a-dire, égala l'angle fit eau papier, par 
la io* ftufc»; donnés à fon côté A C 10 toi [«félonie 
plan , plantes-y le piquet C faites de même an piquet s un 
angle de 100 dégrés ; donnés A fon côté B D 30 toiles, plan- 
tés un piquet en D , d'où vous traccrés jufqu'au piquet C , 
la ligne D C , Si elle formera avec les lignes C a , D B , £c 
la bafe A B , U nc figure quadrilatère irrégulicre , Se fembla- 
ble à celle du planf 

R £ M A H. O.U E. 

Toute figure de plufienrs tétés , telle qu'elle foir régu- 
lière ou irreguliétij , tii .ipj-dk'e Poligone. Elles prennent leur 
nom du nombre de leur côtés , depuis le quatre jufqu'à la 
Figure de 1 1 côtés , après laquelle les Fobgones n'ont plus 
de -nom particulier. 
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Le Poligone de ç càtés|s'appcUc Pentagone. 



celui de 6 Hexagone. 

de 7 Heptagone. 

de 8 Octogone. 

de 5 Enneagonc- 

de ro Décagone. 

de 1 1 On décagone. 

Se de i ï Dodécagone. 



QUINZIEME PRATIQUE. 

Tracer avte te Cordeau, un Ftligost tel qu'il fsii. 

Soit le Poligone régulier a de cinq côtés appelle Penta- 
gone ; lires de fon extrémité ou angle ("upérieur * , deux li- 
gnes aux extrémités b U: c de fa baie , qui formeront le trian- 
gle abc. Mefurés une de fes deux Jigncs feulement , la 
chiffrés fur le plan, l'autre lui e'tant égale. Tracés enfuite 
fur le terrain le tiianglc C D E icmblablc i celui a b c du 
papier, far i* xi= Pratique. Prcnçs deux cordeaux égaux i 
la We D E , paffés-en les boucles dans le piquet c Je D , U 
les faites croiler, ils vous donneront le point G. Tramponéi 
ces deux cordeaux aux piquets C Si £ , & les faites pareille- 
ment eroiier, ils vous donneront le point f, où vousplante- 
rés un piquet auffi- bien qu'en C. Tracés les lignes De, G c, 
CE & F E, elles vous formeront avec la bafe H£,unPen-, 
tagonc régulier femblable à celui* du plan. 

R E M A B. QL.U E. 

Pour tracer tel autre Poligone que ce foît , il faudra le ré- 
duire en triangle comme en la hgure précédente , & ra- 
porter enfuite chacun de ces triangles l'un après l'autre fur 
le terrain , dans le mÊmc ordre qu'ils font fur le papier ; ce 
qui fe doit entendre aufli-bien pour les Poligones irreguliers, 
que pour les réguliers , la différence étant que dans les Poli- 
gones réguliersles triangles font égaux , & dans les irrégn- 
fi ers ils font inégaux. 
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SEIZIEME PRATIQUE. 
Trçar avtt rinfirumoii ni Iftigent que ce fait. 

Cette Pratique fc peut faire de deux différentes manière! : 
,car il peut arriver que la bafe du Poligone fuit tracée fur le 
terrain , ou que l'oa ait un point fixé où fon centre doit être 
.placé. 

•Première Opération. 

Soit la ligne se tracée , égalcà un des c&tés de l'Octo-i 
.gonc *, fuppofé de 1 5 toifes quatre pieds j mcfurésfnr le pa- 
'pier aveclcRaportcur , un des angles formé par la rencontre* c vv , 
. de deux des cotés de l'Octogone , comme tl&ti, c'eft ce ' 
qu'où apel le l'angle du Poligone ; placés fur le terrain le demi 
.cercle au point h , où vous ferés un ;ti.y U- éi;a1 :'>. ivhi de l'O- 
ctogone ,.qui cft de 1 3 5 dégrés , fuivant la Table ci-deflous j 
.donnés à fon côté BI, 1 5 toiles quatre pieds, qui cilla longueur 
-de U bille b c du plan > faites la même opération aux points 
1 H G F E D , où vous mettrés des piquets , & tracés les eû- 
tes de ce Poligone d'un piqueta l'autre , ce qui le rendra ré- 
gulier $: femblable i celui » du papier. 

Seconde £)pe r at ION . 

Si l'on a feulement le centre de l'Octogone déterminé fur 
.le terrain , comme le piquet A , il faudra tirer fut le plan des 
lignes du centre a a tous les angles du Poligone ; prenés la 
longueur d'une de ces ligues apellées riions comme*», les 
autres lui étant égales , S: toutes fuppofécs de 10 toifes i en- 
fuite me furés fur le plan avec le Rapoiteur , l'angle formé F , s . xvti 
par la rencontre de deux de ces lignes ou raïons , au centre a , 
comme #i& itc , qui cil de 45 dégrés fuivant la Table! Si eft 
apellé l'angle du centre. Pôles fur le terrain le demi - cercle 
.au centre ou piquet A , Ji marqués de fuite huit angles de + 5 
.degrés 1 Pi' h 10 e fMf.'jBt i fur chaque ligne de les angles 
: mefurés depuis le piquet-* :o toifes , & plauiés-y des piquets. 
Tracés enluite des lignes d'un piq;iet à l'autre , cllesformu- 
j-ont un Octogone régulier fembUoie k celui du plia. 

Première Remarque. 

..Comme il arrive quelquefois qu'on Je trouve embarrafle 
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en traçant un Octogone , parce qu'une de fes pointes Ce fiel 
fente devant une allée , au. lieu d'une de Ces tares , Toici ce 
qu'on doit faire pour le redrefler. 

Onfuppofcd'abordlalignc milieu K L tracée fur le terrain; 
& le Centre -* déterminé , d'où au lieu d'ouvrir ['Infini- 
ment de +5 dégrés, qui eft l'angle du Centre de lOclogonc, 
on ne l'ouvrira que delà moitié u degrés v ,& l'onarrÈtera 
pat un piquet , Je Raïon A B d'une longueur convenable à la 
grandeur qu'on voudra donner au Poligone > l'on reportera 
enfuitede l'autre coté , ladiftance du piquet £ à la ligne milieu 
JC i,cn fe retournant d'cquerre,ce qui déterminera le piquet 
C Se toute la face du Poligone que Ton achèvera pat l'une de» 
deux opérations précédentes. 

On peut redreiTer de cette manière tous les Poligones régi* 
liers , dont le nombre de côtés eft pair , en prenant le demi- 
angle de leur centre. 

Seconde Remarque. 

Pour rendre cette feiiiéme Pratique commune i tons les 
Poligones réguliers , même pour le triangle & le quatre , juf- 
qu a la Figure de douze côtés ou Dodécagone , l'on aura 
recours à k Table fuivante , où font compris les angles du 
Poligone & ceux du centre, & il fuffirade mefurer ou l'un, 
des côres du Poligone , ou la ligne tirée de fon centre à l'un 
Je fes angles , c'clt a-dirc le raïon. 



Pentagone . . 

Heptagone . 
Oûogone . . 
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Troisième Remarque. 

A l'yard des Poligones irrégulierj , on pourra Ce fervir 
des moyens enléignés dans cette Pratique, (bit en Icsdivifant 
i en triangles , d'un point ou centre pris à volonté au dedant 
d'iceux , dont on mcuircr* avec le Raportcur tous les an- 
gles, fittous les rayons tirés aux angles du Poligone , aulquels 
an donnera fur le terrain les mêmes ouvertures Se longueurs 
trouvées fur le plan , on bien en mefurant chaque angle du 
Poligone avec le Haporteur , fit enfuite fes côtés comme on 
Je Vieut de dire ci defliiï. 

DIX-SEPTIE*ME PRATIQUE. 
Tracer un Cercle fui It Terrain. 

Suppofant que le piquer A foit le centre du cercle que 
l'on veut tracer i melures fur le plan la diftance du centre <t 
à la circonférence , comme depuis* jufqu'ài, fuppofccdefix 
toifes , qui eft le demi-diametre ou raïon i palTes la boucle 1 xV,r * 
d'un cordeau de fis; toifes de long au piquet A , Se mettes la Pi*"»»- IT * 
pointe du traçoir dans une boucle qui doit être faite i l'autre 
extrémité B, ] romenés le cordeau S: le traçoir tout autour 
du centre A , jufqu'à ce que vous rejoigniés l'endroit d'où. 

re»ieiic votre cercle , en ofïicrvant que le cordeau foit roi. 
jours également tendu fans que rien ne l'arrête , fit tenant 
iou jours Je traçoir dans une même diipofirion fans écarter 
fapointe ; outre cela faites tenir le piquet a du centre , par un 
homme qui l'entretienne dans fou a plomb , de craintequ'en 
bandant trop le cordeau , on ne lent obéir , ce qui rendroie 
Je cercle plus grand que celui du plan. 

R E m a n QJJ E. 
Il eft aifé de comprendre que Implication de cette Prati- 
que jieut fc faire, pour tracer des demi ou quarts de cercle ^ 
.Gt généralement telle portion circulaire que ce (oie. 
PIX-HUITIE'ME PRATIQUE. 

Tracer un Ovale furie Terrain. 

5c- i'Ovalc* fur le papier) dont le grand diamètre feule* 
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ment cft déterminé de 1 i toifes j tracés fur le terrainia ligne 
A B do il toifh de long , & la partages en crois parties éga- 
les , où vous planterés des piquets comme aux points C ii D 
Prenés un Cordeau de la longueur de D B ou de C a , avec 
lequel vous traccrés légèrement deux cercles , dont les cea- 
fn. XVIII. tres feront aux piquets t: Se D , lefqtielî cercles fe croiferont 
aux poiiKs E St F, où vous planterés deux piquets , & les 
poilus CD E F feront les quatre centres de l'Ovale. Attachés 
un cordeau au piquet F , qui rafe & effleure celui O , alignés 
ie fur les piquets f &; D , bi l'étendés jnfqu a ce qu'il coupe 
la circonférence d'un des deux cercles , enunpointoiivoui 
planterés un piquet comme en a ; faites la même opération 
de l'autre coté , pour planter le piquet H fur la cirsonfé- 
rence , & do centro laus changer le cordeau , tracés l'arc 
G H , jnfqu'à ce que vous rcuconttiéi les piquets G Si fi. 
Changés le cordeau 3; le «portés au pic)uet£,où vouspra- 
tiquerés la mémo chofe, pour planter les piquets L &i l , & 
tracer l'arc I L : &l joignant ces deux traces aux deuxportions 
eirculaires des extrémités A Se B , vous etfactrés le refte de 
ces cercles niarijiiés p.irdes points , qui lé trouvent au dedaai 
de l'Ovale, tjui dcnieurtra feul apparent. 

DIX-NEU VIE'ME PRATIQUE, 

Traier un O-vxlc , iwt Iti àiax iiomcirei filial diiiTminir 
J«r! c fsfitrr 

Soit l'Ovale tl ci, dont le grand diamètre cft de i o lotfel' 
& le petit de ii , chiifiés fur lepapier.Tracés fur le terrain 1 
Ja ligue AB de 10 roifesde long, qne vous termineras par 
des piquets ; divifés-ia en deux parties égales comme au polnt 
f,lur lequel vous éleverésla perpendiculaire CD de t itoifcs' 
■ de long , fur U 4= Pmrique , en portant fin toifes de chaque 
côte dtt point E y prenes enfui te une des moitiés fie de cette 
■perpendiculaire avec un cordeau que vous tendrés fur le 
grand-diamètre* 5, en. commençant i l'une de fes extre- 
ïr« six n "<é s ' ïomme depuis le point B vers f i divilcs l'elpace qui 
relie depuis F jufqu'au point milieu E , en trois parties égales; 
reportés fur la même %ne une de ces parties , au-delà du 
point F , comme en. G: Prenés la diftance qu'if y a depuis le 
point G , jufqu'au point milicuE ,&porics-l*de l'autre cote 
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fcomme depuis le point E iufqu'i celui fi -, plantés r y des.pi- 
quetsque vous aligneras fur ceux des extrémités a & B ; 5c 
deces deux piquées G & », tracés les deux triangles Equila- 
féraux # / G te H LG, fuivntU i< Rrmmqat lie laxi , Prnti. 
y«. Prolongés enfuitc les côtés de ces triangles , par des li- 
gnes indéterminées , que vous tracerés légèrement comme 
/ H N Se 1 G M , &c. les quatre points GUI L feront les 
centres , d'où tous tracerés l'Ovale de cette manière. Pâlies 
la boucle du cordeau dans le piquer G , étcndés-lo jufqu'au 
piquet de l'cxtrcmitcfi , 8c tracés uneportion circulai.tejiif- 
qu'aux lignes indéterminées M & P , qui arrêteront la rracut 
Reportez enl'uitc ce cordeau de la même longueur à l'autre 
côté oppofé , & pafles-cn la boucle dans le piquet H , d'oii 

obfervatioii d'arrêter la trace à h rencontre des lignes indé- 
terminés N & o. Fichez de pettis piquets dans l\ IccHon de 
ces lignes , comme aux quatre points M p N o. Prenez cn- 
(ùite un cordeau plus long , pa(lés-cn la boucle dans le piquet 
7, ajuités-leile longueur au point D , Se tracés l'arc ndm , 
jufqu'à ce que vous trouviés la trace , ic les piquets des por- 
tions circulaires , où le traçoir doit rentrer julte. Achevés 
de tracer la' circonférence de l'Ovale , en reportant la boucle 
du cordeau de l'autre c&té , Se la paflantdans le piquet L , 
d'où vouPdécriréî pareillement l'arc OCP : Ces deux arcs 
qui fe joindront aux deux portions circulaires, fermeront. 

n'ont fervi qu'à la cunirruction , afin qu'il ne relie que la feule 
tïace de l'Ovale , qui le ir.>'.:vci\i p^-po] ii. imé & femblablc 
à celui du plan , qu'on fuppolc avoir été tracé par la même. 
Pratique, dont on le fert ordinairement. furie papier. 

Rima r qjj s.- 
Quand on a deux Ovales à tracer l'un dans l'autre , comms 

avoir tracé le premier oialo du ballîn ,./«w« U fruiytt 
f'écidtntt , l'on n'aura qu'à alonger les lignes des feelions , 
de la largeur qu'on veut donner à l'alléo , ÉC des mêmes Cen T 
très tracer le lëcondOvale, qui doit être paralellc au pre- 
mier. 

Piij 
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VINGTIEME ET D ERN 1ERE PRATIQUE^ 

TiAter Jiir le Ttrnin «n Ov ùr npelti nmmMàacnt 

i'Ovale du Jardinier. 
Si l'on veut tracer un Ovale à volonté , fini avoir aucun 
plan , ou que Ion en ait un fur le papier , tel que l'Ovale * 
dont les diamètres ne fuient point déterminés par des chif- 
fres ; tracés fur le terrain la ligne A B , que vous terminerés 
par des piquets , & prenés-y une longueur à volonté environ 
du tiers , comme depuis ^julqti'a t.. Kcportés cette mÉmo 
longueur depuis l'extrémité S jufqu'cn D , & plantés deux; 
piquets fixes & (labiés à ces deux points C & D; qui feront les 
deux centres de l'Ovale, l'renés un cordeau fans boucles > 
tnurnés-le autour du piquet O , l' étendes en double julqu'i 
. ]tK_ l'extrémité ^,oii vous joindrés les deux bouts par une bou- 
cle , dans laquelle vous palferés le traçoir. Promenés & faite; 
aller ce traçoir d',* en E , d'fien F, d'fca G,&c, en prenant 
garde que le cordeau foit toujours bien tendu également , Se 
qu'il glifle & tourne librement à l'entour des deux piquets C 
Se D. Continués toujours à faire marcher le cordeau 5£ le 
traçoir, jufqu'à ce que vous rejoigniés le piquet A d'où vous 
éties parti i & par les diffère ns triangles que le cordeau for» 
mcri fuece Hivernent, en s'alongcant pu en fe racourciffanij 
il tracera l'Ovale fans être changé , fuivant la plus ordinaifs 
jac'thodc des Jardiniers , ce qui lui a fait donner ce nom. 
R e ma R Q_u E, 
Si l'on vouloit faire pafferl Ovale du Jardinier par 4 point* 
donnés fur le terrain , il ne s'agit que de trouver les deux ccn. 
ires : onfuppofc que ces 4 points iont les extrémités des deux 
diamètres A B , F H , il faut avec le cordeau prendre la lon T 
gueur B K ,01» A X moitié du grand diamètre , & la porter 

centres décrire avec le traçoir des arcs de cercle coupants U 
ligne A B aux points Dit, qui feront les deux centres ou 
foïers d'où l'on tracera l'Ovale , («iv*»t U frmiqu, frMitnu. 

On ne donne point ici de dé inonfl ration de toutes ces 
Pratiques i elles fom afles connues des perlbnnes un peu ver- 
fées dans la Géométrie : A l'éjjard des Curieux & des Jardi- 
niers qui s'en ferviront , ils doivent être perfuadés qu'elles 
fout certaines Si fondées fur de bons principes. 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE. nj 



CHAPITRE II. 

V £ LA MANIERE DE 
drtjfcr un Terrain , & Ji faillir & 
trtnfporttr lis unes. 

QUand on aura fût choix d'un terrain , & qu'on 
en aura déterminé l' étendue pour l'enclorre de murs , 
on travaillera a le drtffer , & à le mettre le plus de niveau 

Su'il fe pourra. Comme les terrains fur lefquefc on fe propofe 
e travailler , fe trouvent prefque toujours inégaux Se irré- 
guliers i on eft indifpenfablement obligé , ou de les drefler 
fuivantlcur pente naturelle, ou de les mettre parfaitement 
de niveau. 

On apellc greffer un terrain fur fa pente naturelle , lorf- 
qu'en luivant la lituation du lieu , fans enlever de terre , 
ni eo raporter eonfidérablcmcm , on ne fait qu'en remplir 
les cavités , & en arralcr les buttes , en forte que le terrain fe 
trouve égalé & dreffé par tout fuivant fa pente. 

Dam les Jardins fecs & pierreux , il faut donner très-peu 
de pente , afin de profiter de toute l'eau du ciel & des neiges 
fondues; mais dans les terrains humides , un peu plus de 
pente fert à les égoûter , Se même dans les terres noyées , 
on fait des faignées & des canaux tout au tour , pour lesdef- 
fécher , & par là les rendre fécondes. 

On a pelle mettre un terrain parfaitement de niveau , lorf- 
«ju'on le drefle par le moyen d'un infiniment apellé Niveau , 
avec tant de précifion , qu'ilne refte aucune pente dans tout» 
l'on étendue. 

Il fe trouve rarement des terrains qu'on puiflé mettre par- 
faitement de niveau : outre leur fnuation ordinaire qui eft 
toujours inégale & un peu en pente , la dépenfc qu'on ferait 
obligé de foire ponr enlever lespartics trop élevées d'un lieu 
four les tranfponer dans les baffes , empêche qu'on ne recher- 
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: clic cette perfection de niveau. L'on aime mieux les dreffer 7 

(iiivautlcurpcntc naturelle, qu'on rend duuce & impercep- 
cililcà la vue, S; pculallanic pour la promenade j ce,qui_e!i ■ 
d'autant plus utiieque cette pente (m d'écoulement sut, 
ravines & aux eaux de pluie ( & que s'il y a des bailira, liste 
On i kit déchargent lcï-'nnï vhiM les antres iônt toujours pl^nsi 
Miuobiim- leur eau fuperHue s'écoulera par U , fans Êtreobligé de laire 

& m'! dCi r i{ "'- p '.' 1 " lc> |V "'"" t '- Ctrn "' in[ < T n "-; r T ■? obu stf 

Ti!^i!;i i;ui.[i]iK-.-.n> île nic^rc .;.. ii..TL:-, iMrtus .1 mi J.irdin bien de 
niveau, comme les Allées autour d'une pi.ee d'eau ou d'un 
mail , on en donnera ici la Pratique. ' 

Oufeferi de pluuciirs ituW:iens pour niveler fur le ter- 
rain , leur nombre cft infini , puifque chacun en invenrcàfa. 
nianiere. A entendre parler la plupart des gens, il n'y a au- 
cun niveau dc^ju(tc_ que celui qulils ont inventé , & dont ils 

dans le Jnrdi c l'on ne s'amufe point à tous ces rafiuemens 
&: que i'ufage t: la facilité d'un niveau clt ce qu'on doit le 
plujconiidcrcr , on n'en propofëra que deux , le Nivcaud'cili 
&icNivcauordinaire. ' ' 

Le Niveau d'eau cft le meilleur Si le plus jufte , aulfis'eri 
fert-on pour prendre les hauteurs îc les pentes confidérables , 
fur tout par raport ;.ii.t e.ui>: ejiu: I'iti veut enduire dans utf 
Jardin. C'elt pour cela que imus n'en parlerons point ici j l'on 
réiêrve à en démontrer I'ufage dans la 4. Partie de cet Ou- 
vrage, qui traite des Fontaines ec Je la conduite des Eaux. 

Le Niveau ordinaire ou ii_jni:-.ui]j, iii:iiii[u'inférieur& moins 
jufte que l'autre , ne laiile pa> topeiîJ.iu; de l'être affés potu 
mettre de niveau tout un Jardin entier. C'cft de ce Niveau 
qu'on fe fert ordinairement dans ie Jardinage , I'ufage. en cft 
fort ailé , ci la facilité d'en trouver par tout fait qu'on s'en 
fert plus volontiers que d'un autre. ' 
iJmlî «°ë Cet Inftrumentn'cft autre chofe qu'une Equcrrcou Niveau 
lierre clt fcmblablc à celui dont fe fervent les Maçons 6; autres Ou- 
b«™=, apjji vriers , comme cette l iante le Jénionrreiei.r'lus cette Equcr- 
j"n "tîi, k re c & grande & mieux on opère : Cependant à trois pieds de 
|W i»n= longueur pour chaque branche , elle devient fiiffifartiraent 
£"™'™'rel S r - Iilde - Quoique I'ufage en (oit fort commun , on a jugé a 
«raî de propos de le mettre ici pour l'inltruclion des Curieux & de« 

jeune 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE: i.i ta „ 
jeunes gem, qui veulent fe perfectionner dans le Jardinage , ™i S le 
en y corrigeant de méchantes pratiques qui fefont introdui- f^^^T 
les parmi les Jardiniers, & en y ajoutant des particularités 
peu connues , Si qui tendent à une plus prompte»: plus pat- 
faite exécution. 



Mais avant que d'en venir àl'ufage de ce Niveau fur le ter- 
rain, il elll propos de faire les observations furvances. 

Les mou de drefler , unir , égaler &c planer , s'emploient 
également pour lignifier l'action de pafler laherfc ou le râteau 
kir la terre , afin de l'égaler Si unir par tout. 

On apelle plomber la terre , quand en la battant avec de 
gros rouleaus de bois , ou en marchant Et piétinant deflus , 
on l'afrermitdcrnaniere.qu'cllenepuinc t'affaiOer 6i baillée 
davantage. 

Pour aligner , niveler ou tracer) il faut être au moins trois 
ou quatre perfonnes enfcmble, les uns pour porter les jalons, 
les changer & remuer félon la volonté du Traceur ou Nive- 
leur , les autres pour tendre et changer le cordeau. L'on 
obfervera qu'il ne faut point D-a^ler en travaillant , fur tout 
dans ies grandes diltances , ou la voix fe perd facilement > 
comme il effc difficile de s'entendre de ii loin , on , ,ra des 
lignes dont on conviendra enfemble , Se l'on fera connoître 
avec la main tout ce qu'on voudra dire. Par exemple , fi en 
alignant un jalon fur une ligne, & qu'il verfedu cô[é gauche, 
il faut montrer avec la main en la menant du côie droit , 
que ce jalon doit être redreûe du côté droit ; comme auffi 
en hauflant ou baiflant la main , lignifier qu'il faut baiflerou 
hauffer un jalomCeci cftun exemple qui peutfervirà tout 
ce qui fe peut faire entendre par lignes. 
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ri» SECONDE PARTIE, Chat. IP J y . 
, Il faut faire choix d'un jour propre à 'nivelée , comme m- 
tems calme , faim ftop de chaud ni trop de froid , fans vents ,' 
fans pluie Se fans grand folcil : toutes ces ch'ofës nuifent fort 
k la vite , parles réfractions qui canfeui bien des différences, 
en abaiflant ou élevant le raïon vifuel. Un terris on peuTom- 
bre & couvert eft le plus favorable pour bien niveler , car Ici 
Jo jalons en paroiÛentmieux.etles yeux diftingnent plus faci. 
lement les objets éloignés. 

On met ordinairement du linge , du papier ou de la-çarte 



ce papier ou cette carte , cela facilite [a vûë ?& k foulage 
très-fort , furtout dans un long alignement. Quand lepapier 
ci le lingeneparoiOentpasalTés, on fait tenir par un homme, 
un chapeau derrière le jalon ; alors le blanc du papier par 
l'opofïuon du noir du chapeau paraîtra bien plus , 6c par ce 
moïen le Boraoïeur pourra diftmguer facilement toutes les 
têtes des talons. 

Il eft de très-grande conféquence dans le nivellement , que 
les têtes des jalons foient bien aplaties & d'égale hauteur : 
car la ligne de mire doit pafler par deffus toutes les têtes , £t 
les rafer uaimehi , ce qui règle le niveau de la fuperficie 



trouve être trop haut à la mcfùrc requife, comme Ci un jalon 
avoit fix pieds hors déterre, & qu'il ne dût en avoir que qua- 
tre ou cinq félon le nivellement i alors on y fait aporter de 
la terre dont on fait une butte au pied , jufqu'à ce qu'il foie 
à la hauteur néceflaire > de même , quand un jalon eft trop- 
bas , on le fait décharger du pied , en ôtant de la terre jufqu'à 
ce qu'ilfoitdehauteuri 
i II eft i remarquerque quand on parlera défaire Une rigole,' 
■ La On. un raïon ou repaire * j ce n'eft pas d'ouvrir la terre , comme 
™* o ! l °^ pour planter des paliflades, ce qui fe doit plutôt apellerune 
ï,k a ne àcf- tranchée , mais c'eft de faire aporter des terres le lbng d'un 
k. cordeau tendu d'un jalon à un autre , pour former une rigole 

qui fert à drefler un terrain inégal. Ces rigoles doivent avoiru» 
ou deux pieds de large ; l'on marchefur la terrepour la plom- 
ber , enfuite on la pafle au râteau fin , jufqu'à ce que le cordeau 
touche & effleure la faperfietc de k terre également pat tout 



furktère des jalons , cnles fendant i 




de,»,,.,. 

. On apolie butter un jalc 
trouve ctre trop haut à la 




LA PRATIQUE DU JARDINAGE. 113 
ÉuKcwe forcé. Cesjijroles quelquefois fe coupent enterre 
ferme > quand le terrain eft trop haut , non-feulement dans 
unpaïsplat > mais encore fur les talus Se glacis ; alors on tend 
un cordeau, & l'on coupeles terres , jufqu'à ce qu'il touche 

Onfç fende petits piquets que l'on enfonce rez-terre , 8c 
à t£te perdues aux pieds des jalons, en pofanidelTus la mefure 
réglée 1 & les mettant juftes à eeiteJiauteur , quand on ne 
(Veut point butter ou décharger les jalons, cela eft arbitraire, i 
Ges petits piquets fcrventi retrouver les mefures , en cas que 
les grands jalons foient démarés , ou qu'on le» ôte volontai- 
rement par rapport i l'embarras j on pofe le cordeau delTus , 
in le rendant d'un piquet i l'antre, pour faire des rigoles ou, 

Qand leterrain eft trop inégal & trop raboteux , on com- 
mencera avant toutes chofes i le labourer à la charrue , pour 
couper les mauvaises herbes ; enfuite l'on y paifera la herfe 
partout , pour arrafer les buttes & remplir les cavités. Cela 
fervira encore à rendre la terre plus maniable > tant pour la 
remuer 8c tranfportcr , que pour y enfoncer les jalons & pi- 
quets neceûaires. 

Il ne refte plus, avant que depaffer aux Pratiques du Ni- 
vellement, qu'àparlcr delà manicrede fouiller &. de trans- 
porter les terres. 

Quand on veut fbîiiller Se couper des terres pour faire une 
Terraûe , un Talus , creuferun Boulingrin , un Canal , Sic. 
on fe lert de befoches , de pioches , de houës & de pelles , 
l'on a des hommes qui vont derrière ceux qui fouillent , 8c , 
qui ne font que charger les paniers , les hottes & les broûet- 
les. Pouravancer dans ce travail, fuppoféquel'onaitde gran- 
des hauteurs a couper, onfappe aveclapiocheaupieddecet- 
te hauteur. U l'on creufe un peu avant en deflbus, avec cette 
précaution , de ne point marcher fur le haut de la terre , de 
crainte qu'elle ne s'éboule U ne bleue ceux qui travaillent au 
pied. Quand on a un peu avancé de creufer tout autour , 
on fait retirer les hommes de deflbus , Se l'on monte fur le 
haut des terres, où l'on enfonce quelques morceaux de bois , 
& fç mettant quatre ou cinq hommes à pefer deifus , vous 
faites tomber de grands quartiers de terre tout d'un coup. , 
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r»4 SECONDE PARTIS > Ch A r. II. 
L'expérience a faic conoîtrc que cette manière avance fort 
l'ouvrage. Quand on rencontre des roches fc des carrières , 
on fc fen de poudre à canon pour les faire fauter en l'air , en 
griffant cette pondre , dans des fentes pratiquées dans le ro- 
cher , ou bien mettant an pied quelques petits barils de pou- 
dre, on l'on met le feu par des amorces & traînafles j c'eft 
ce qu'on apelle miner. 

On doit biffer des buttes apellees lémùhts , en fouillant les 
terres , jufqu'à ce que l'ouvrage foit entièrement fini : cela 
fort à toifer la vuidange des terres, & i payer lesTerraffiers , 
qui ne laiffentpas fouvent que de tromper, en relevant ces 
témoins par les terres donc ils les chargent par defTirj On 
paye ces Terraffiers à la toife cube , qui doit avoir fix pieds 
de tous feus, î£ comeniren tout t 16 pieds cubes , aulieuque 
la toife quarréen'aque 3 6 pieds en fuperficie. 

Venons i la manière de tranfporter les terres , qui cfl une 
chofe des plus néceflairc à fçavoir : on remarquera qu'il faut 
toujours les porter le plus près qu'il fe pourra , ces travaux 
étant très-longs d'eux mêmes , U d'une dépenfo inconceva- 
ble , pour peu que le trajet foi: long. 

On peut cranf porter les terres de quatre façons différentes , 
dans des tombereaux tirés par des chevaux , dam des paniers 
misfur des ânes, tWans des brouettes oudes hottes fervies par 
*les| hommes. L» meilleure des quatre eft fans doute celle qui 
va le plus vîte & qui coûte le moins c'eft la drfficuiré de la. 
bien connoître. 

Les deux premières manières font à préférer, quand lelieu 
où l'on traniporte lesterresdï fort éloigné; quand iî eft pro- 
che, les hottes ci les brouettes conviennent mieux : elles 
«m ba raflent moi ns l'atelier que les tombereaux Se les ânes. 

Les tombereaux i un cheval, contiennent environ joou 11 
pieds cubes de terre, & valent chacun 5 i fi voyages d'un âne 

Ï|ui porte * pieds cubes dans fes deux paniers , mais quelque 
apputation qu'on faffe, les tombereaux coûteront toujours 
un peu plus. 

Lorfque la diftanec n'eft ni fort éloignée nr fort proche , 
l'on peut fe fervir également des ânes , comme des brouettes 
& deshottes, St même la manière d'employer des ânes pa- 
raît la meilleure ■ en voici la raifon. 
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. LA PRATIQUE DU JARDINAGE. u f 
Toutes les houes ££ brouettes contiennent environ un pied 
ix & les ânes 



les chev 



cube de terre , les paniers que portent 1 

contiennent environ la même quantité de te . 

une ânea deux paniers , il porte le double de terre a la fois i 
ainfiun voïage d'ane en vaut deux d'unhotteuroubroûcttcur 
ic ne coûte pas plus , quoiqu'il faille une femme ou un petit 
garçon pour le conduire.' Il y a encore une bonne raifon pour 
lés préférer 1 c'eft que les ânes & les bourriques ne s'amufenc 
guercs , ils (ont accoutumés à un certain pas, qui quoique 
lent , nelailFcpas d'avancer l'ouvrage , parce qu il continue 
du matin au foir, fans autre interruption que celle qu'on Leur 
donne pour manger. 

Si l'on veut fe fervir de Broûetteurs ou de Hotteurs , il 
faudra abfolunient avoir des gens prépofés pour les faire hâ- 
ter , c'eft ce qu'on apelle des Piqueurs , qui ont foin de les 
empêcher de fe parler & de s'amufcr eufemble , & funout , 
qu'ils ne s'embar raflent point l'un l'autre, en leurfaifant faire 
différeras chemins pour aller & venir. Les Brotietteurs fe re- 
laient cinq ou fix , & même plus , félon la longueur du che- 
min , en fe donnant les brouettes pleines 5c reprenant les vui- 
des: c'efi un ailés plaifant manège à voir. 

La fituation des lieux auujettitàl'unedeces quatre maniè- 
res • de forte qu'on ne peut plus chmlir , comme ferait une 
defeente un peu roide fur un Coteau , où il faut abfolumcnt 
des Hotteurs, les tombereaux fx les autres y devenant pour 
lors fort inutiles. 

PREMIERE PRATIQUE. 
Drejjer une ligne de niveau far le Terrai». 
Suppofe' que le 




terrain, l'endroit qui fera le plus 



1 



n< ( SECONDE P A R.TI E^Chjlï. II. 

ficherés deux jalonsdecinqà fixpieds de haut > dont les tS- 

Maçon de huit à dix pieds de long , qui fera bien droite & 
fans cambrure. Pofés fur le milieu de cette règle, votre mi- ' 
veau . comme on le voit à l'extrémité A , enfortc que le 
plomb qui eft au bout de 11 petite corde , attachée au haut 
de ce niveau , fe trouve jufte , & fe repofe dans les. deux en- . 
tailles faites exprès dans l'angle , Se dans la traverfe de cet 
Infiniment. Si votre niveau haulTe plus d'un côté que de . 
l'autre, du côté qu'il hauffen , enfonces le jalon jufqu'à ce 
qu'il foit à la même hauteur que l'autre ; réglés ainfi ces deux 
jalons , en les hauflant Si baillant , jufau'à ce que le niveau 
foit jufte. Enfuiteôtés lenivcau de deûusla règle, niettés- 
vous i l'extrémité 4 , S: mirant tout du long de 11 règle , 
faites pofer des jalons de diliance en diftanec fur toute la 
long ueuc/teff enclos , comme Je puis A jufqu'à B , & les faites 
enfoncer ou relever de manière , que leurs têtes paroiffent 
juftesila hauteur deli régie , Se n'excèdent point la ligne 
de mire D ». Mefurés eni'uite le jalon de 1 extrémité B , 
dout la hauteur fera , par exemple de fix pieds : mefurés 
pareillement l'un des deux jalons , qui foutienncnt la règle 
a l'extrémité A, dontla hauteur ne (en que de la maitiede 
l'autre', c'eft-à-dire de trois pieds. Remarqués la différence 
de ces deux hauteurs , qui eft de trois pieds : divifés cette dif- 
férence en deux , qui fera un pied 6: demi: faites enleverun 

F ied & demi de terre à l'extrémité A , Se la faites porter i 
extrémité B: mais prenès garde que dans ces remuemens 
de terre , l'on ne démire vos jalons II votre règle , qui doi- 
vent encore yousfervir. Vous ferés fùrpar cette opération , 
d'avoi/la ligne CC bien de niveau , étant parillele à la ligne 
àcnàreDD. Làraifonen cil, que les jalons liant fix pieds de 
hata^à l'extrémité B , & n'en aiant que trois a l'extrémité a , 
eff^aifTant le terrain d'un pied Se demi en A, Si le hauHant 
d'autant en S , ils fe trouveront avoir quatre pieds fit demi 

Ê c ^Teconde PRATIQUE. 

Drtjftr à- ">ir li Tarti» ,J»iv*at une Jigaw di awM,' 
Pour drciTcr entièrement la ligne de niveau CC, après 



■ Digitizod b/ Google 



LA PRATIQUÉ DU JARDINAGE, nj 
avoir fait porter en gros , lei terres de l'extrémité Ai celles 
prenés un bîton bien droit , raefurés a l'extrémité A , l'un 
des deux jalons qui foutïennent la régie , dont la hauteur eft 
fuppofée de quatre pieds Si demi , y compris l'épaifleur de 
la règle, Coupés ce bâton de cette longueur jufte , ce fera, 
une mefuie portative pour tous les autres jalons , en la pré- 
fentant parla ' * 




mettes ce jalon i quatre pieds &dcmi , en le faifant déchar- 
ger du pied , jufqu'à ce qu'il foit à cette hauteur. Reportés 
votre mefureau jalon E , qui étant plus haut qu'il ne faut, 
c'eft- à-dire , ayant plus de quatre pieds & demi , vous le fe- 
rés butter , en y foiCant apporter de la terre au pied , que 
vous battrés & plomberés , de peur qu'elle ne s'affaifle. 
Ayant mis pareillement ce jalon E de hauteur convenable, 
vous paflerés aux autres , 6t par les exemples différens de 
ces deux jalons , vous les réglerés tous de même , en faifant 
butter ceux qui auront trop de hauteur , Si faifant décharger 
du pied ceux qui n'en auront pas affés. Cela fait, vouspren- 
drés un cordeau de ii à 15 pieds de longjï que vons atia- 
c-herés aux pieds des jaloni 5 6c E , Ec que vous tendres le 
plus que vous pourres j & en cas que les jalons B Si E , fotene 
trop éloignés pour votre cordeau dcij pieds, vonsalignc- 
rés un autre jalon entre-deux , qui fera de h même hauteur; 
enfùite tous ferés apporter de £a terre , ou en fêtés couper 
k long de ce cordeau , pour y (aire une rigole ou repaire. 
Faites-en autant de jalon en j a lob > eti reportant !é tordeau , 
Bf y pratiquant des rigoles del'un i l'autre i c'eft par ce moyen 
que vousaurésla ligne ccbiin dreflee Si parfoitemeht de 



IiS SECONDE PARTIE, Chap. II. 
TROISIEME PRATIQUE. 

Drtjfer tint un Terrain tarie) parlant grand qu'il fiil , 

ér le mettre de MVMM. 
La rigole A S étant bien dreffée , fuivant Us deux frui- 
frcctiieniei , le jalon A doit être conlîdéré comme im- 
' mobile, fit doit fervir pluCcurs fois à foire la même opéra- 
tion, pour ache- 
ter de drefferen- 

pratique àïnli : 
On fiche fur la 
ligne A E ie ja- 
lon C,£ peu pris 
i la même dU 
(lance du jalon 

eft pôle celui z> , 
donc il ne doit 
Être éloigné que 
de trois on qua- 
tre pieds tout au 

Îilus.On pofeen- 
iiite la règle & 
le niveau fur les 

i'alons A 6c C , & pour venner u cette opération en juirc i 
'on reporte en travers la regie & le niveau fur les jalons C 
& D , ce qui forme un triangle j avec les deux lignes A B , 
& A S , & vous doit perfuader de la juftefle des deux nivel- 
Icrocns .s'ils fe reportent i ce troifiémc.Enfuite^wA» -te Pra- 
tique , vous jalonerés la ligne A E , & Par la vous la dref- 
ferésbien de niveau, en y faifant une rigole. Pofés un autre 
jalon comme en F , environ a la même diftanec dit jalon 
immobile A, que font pofés les jalons C U D , Se pareille- 
ment i trois pieds du jalon D. Pofés-y le niveau pourdrefler 
la ligne A g , en vérifiant la juftefle de l'opération, comme 
nous venons de dire , c'eft-à-dire , en reponant le niveau 
fut 




Diaiiizcd ù/Coogl 
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ïurles jalons , D Se F, DrelFés cette ligne A G , de la mémo 
manierequevous avés fa.ît la ligne A E. Continués de dreflër 
des lignes , & de faire des rigoles de cette ma ni vrc dans toute 
l'étendue' du terrain , en oMcrvant que ces lignes Client à peu 
près i raÊmedj (lance les unesdes autres, que telles qui loue 
déjà faites : cela étant exécuté avec toute la prJcilïon iiecef- 
faire , vous achevés de dreûer entièrement le terrain ,en fai- 
Jant tenir un cordeau par deux hommes , qui le traîneront, 
bien bandé > en travers d'une rigole à une autre , ou plutôt 
d'un jalon à unautre, au moïen 3e quoi vousferésarraferleï 
battes 3c remplir les cavités entre ces rigoles , en payant le 
râteau partout. Mais comme vers les extrémités des lignes 
B EG , les rigoles fe touveront quelquefois trop écartées , 

Kur que le cordeau puilTe le tendre commodément d'un 
utàrautre , vous remedierês à cet inconvénient , en plan- F i «. III. 
tant le jalon H entre les deux rigoles A E Si AB, cnlortc. 
qu'il s'aligne par la tête fur deux jalons poféi fur ces lignes, 
tomme far ceux I !< Mettes le jalon H à la hauteur des 
autres, , & y attachant un cordeau au pied , vous le traîneret 
de tous les côtés i en reportant ou enlevant des terres le- ' 
Jun le hefoin , & vous ferés fuivre le râteau , ce qui dref- 
iéra l'efpace compris entre les jalons / K E B M, Faites-en 
de même pour drefler les places d'entre les autrei rigoles , 
& par-là vôtre terrain , quelque grand qu'il fuit , fera uni 6c 
drehe égaleras*" par tout. 

Levai qji e. 
Dans ira grand Jardin .comme la dépenfe (eroit fort gran- 
de de le drcHcr par tout fuivani cette Pratique , l'on (ë con- 
tente de dreffer Si d'unir les places découvertes , qui doivent 
fervir aux Parterres , Salles , Galeries , Cabinets , &c. A l'é- 
gard de telles qui font defti nées pour les bois, on drefie f- ■ 
Icmcnt les allées & !ts rtutes.cn laiffam les quarréi &- 
lieux, des .bois., inégaux 4? naturellement comme ils fc trou- _ 

yCt>1 ' QU A T R I E' M E PRATIQUE. 

Drttfcr bb Ttrrain fur une ligne de ftnt:. 

Quand il fc rcncomreun terrain finie fur une pente douce 
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ijo SECONDE PARTIE, Chat. U. 
naturellement , & qu'on ne veutpas faire la dépenl'e de re- 
muer toutes ici terres , pour les mettre parfaitement de ni- 
veau i l'on peut drefler ce terrain fur là pente naturelle , en- 
lone néanmoins que cette pente fuit fi douce Si fi impercep- 
liblc , qu'on ne s'en apperçoive pav eu fe promenant , comme 
pourrnit être la pente d'un demi pouce ou d'un pouce par 
toile, iuivant la longueur delà côte. Voici comme il faut 
j'y prendre. Fichés on jalon fortant de terre de quatre pieds 
de liant , il l'endroit le plus élevé du terrain , comme en A , 




> alignéi pluficurs jalons fur les deux pofes en 4 
fit en S , (k les faites planter de manière , qu'en les bornoïant 
ù'A en B , leurs têtes n'excèdent point la ligne de mire o* 
raïon viltiel D D. Prcnés enfuitc un bâton ou mefure porta- 
tive de quatre pieds de long , préfcntés-la fur tous les jalons , 
Bi menés- [es tous à la hauteur requife de quatre pieds, en les 
faifanc butter ou décharger le Ion te befoin. Faites enfuite une 
rigole en pente à.' A en S , comme ïleft dit imni U 1= Traitait -, 
vous ôterés par là les ferpentemens & corrigerés l'inégalité 
du terrain , qui fera bien drcûe fur la ligne de pente CC 



Si l'on veut drefler tout le terrain entier fur une pente 
douce , l'on fera la même opération pluficurs fois dans toute 
fon étendue"-, Si l'on pratiquera par des rigoles Bc avec le cor- 
deau , ce que nous venons de dire dansU Pratique fréttitutt, 
avec cette différence , que les rigoles doivent être en pente. 
Second i Reuauqjie. 

11 ne faut pas oublier de direici , que la place de ftin ce pour 
un Parterre, après avoir été dreffee fuivant ce qui vient, 
d'être dit , demande encore um façon , c'eit d'épierrer ic 
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. LA PRATIQUE DU JARDINAGE, iji 
de paûcr à la claie les terres de demis , & de les unir enfuitc 
auraicaufin i fans cela cllcnc ferait pas propre à être maillée, 
Si à tracer les rinceaux de broderie. 

Voilà la meilleure manière de niveler & de drefier les ter- 
res , c'eft laplus facile & la moins cmbar.iflantc dans l'exé- 
cution. On n'y voit point les mauvaifes pratiques obfcrvécs 
par ceux qui nivclcnt ordinairement, cmr'aiurcs* celle de 
fe coucher le ventre par terre , & de faire ou vrir un trou pour t 
s'afleoir ou s'agenouiller a la hauteurde la règle. i 

Nous venons de dunner la pratique de drefler les Ter- 
rainslitués dans une plaine, & fur une pente douce : il ne 
nous relie plus qu'i parler du la manière de drcflêr un Ter- 
rain lîtué fur une montagne ou demi-côte , ce qu'on ne paît 
faire que par le moyen des Terrifies , comme l'on va voir 
dans le Chapitre fujvant. 
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CHAPITRE II F. 
DES D1FF ER ENTES TERRASSES 
& EjiéUért y avec leur, plut jufits proportions, 

C'E s r ici où connue laplusgranda dépeme des Jardins,: 
& c'eft à quoi l'on doit le plus prendre ga-rde, quand on 
Ce trouve indifpcnfablemcnt obligé , par fa trop grande penre 
d'un terrain . d'en fbùtenir les terres par des terraffes. On ne 
peut difeonvenir , que les tranfports & les rermiéinens de 
terre, nccoûteni infiniment; Ces dépenfes exceflives fie lour- 
des qu'on ne connaît prefquc pas > quoique tres-coniïdera- 
bles , font cependant celles qui font le moins d'honneur 1 
leur maître. L'on s'imagine quand on voit un terrain bien 
dreffé > des terrafles bien de niveau Ec bien foùtenués , que 
cela devoit être ainli difpofé naturellement i en forte que 
pour fçavoir ce que c'eft que ces travaux, il faut les avoir vu 
taire : car à peine s'enapperçoit-on quand ils font faits. On 
ne peut donc avoir trop de circonfpection &dc ménagement 
dans ces fortes d'Ouvrages , pour éviter los erreurs Se les 
tromperies qui s'y font tous les jours. 
Ticvnit, Quand il fc rencontre un terrain dont la pente eft fort 
roide , comme pourrait être celle du coteau A , que l'on 
veut rendre praticable pour un Jardin , on peut le difpofcr 
de trois manières différentes. 
Tic. 1 1. La première , en faifant des terraffes 3c fou- terrafles , c'eft- 
â-dire , les unes fur les autres , à différentes hauteurs , dont 
on fuùtient les terres par de bons murs de maçonnerie. 
It e Jn La féconde , en pratiquant de même des terraffes , qui fe 
foûtiendrom d'elles-mêmes fans aucun mur , par le moiea. 
des talus Et glacis que l'on coupera a chaque extrémité des 
terrafles . 

La troiliéme manière , c'eft de ne point faire des terraffes 
en lignes droites , ni de longs plein, pieds entre-deui ; mais- 
Jaiknien: de trouver des pallier* ou repos i différentes hju- 
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leurs , êc des rampes douces 6; efcaliers , pour la communi- 
cation , avec des eftrades, des gradins , des Tolutes ,vertuga- 
dins-, talus & glacis de gaion placés &]difpofés avecfimétrie, 
«qu'on appelle des a mphite'â très. Onorneces ampli i centres, 
d'arbriQcaux , d'ifs & charmilles à hauteur d'appui , avec 
des raies i des caillés St des pots de rieurs, pofésfurdes dez de 

Eicrrc. Les figures ît les fontaines n'y doivent point être ou- 
liées , comme faifanc la perfection de ces pièces , dont la 
diverfité , tant dans farragement , que dans ce qui les com- 
pofe . forme un efFet tres-agréab!c aux yeux , ainfi qu'on le 
voit dans ce Deflèin. 

Do ees-trois manières celte qui coûte le moins, cft celle 
des talus, fie la plus magnifique cft celle des amphitéâtres , 
en forte que les murs de terra fle peuvent tenir le milieu en 
tout : on choifin celle qni conviendra le mieux n la fuuation 
du lieu , Se i la tiépcnlé qu'on voudra y faire. 

L'Architeflc , ou celui qui donnera le dcuein du Jardin, 
doit examiner avec exaflitude la pente 8c le ferpentemenr 
d'un côteau , & e»le»er ît delhner correctement le profil , 
afin que profitant des avantages de la lituation, 8; diltribuant 
fes terralles avec ceconomie 6i difeerner/rent , il ne faille pas- 
beaucoup remuer de terre, il fera en forte que ce qui fortira 
des endroits trop éleve's , puifle fervir à rajrârter Si rchauflcr 
les endroits trop tas i ce qui fe doit faire avec trn tel ména- 
gement , que les terrafies étant achevées- , on ne foit porne 
obligé de raporter ni d'enlever des terres. 

On fuivra ici le même ordre que dans les Chapitres précé- 
dens , en expliquant quelques termes, & faifant des obferva- 



k conftruction des terralles. Les obfervations qui font dans 
ces trois Chapitres , quoique feparées , ont tant de raporr 
entr'elles , qu'elles peuvent également iervir par tout ï com. 
me ellcsaiiroicnt été trop longues tout de fuite ,1'on a tâché 
de les mettre dans leur vraie place , & de choifir telles qui 
convenoient le mieux à la matière de chaque Chapitre. 

Les terraffes ne doivent point être trop fréquentes , ni fi- 
proches l'une de l'autre , c'eft-à-dire , qu'il en faut faire le 
moins qu'on pourra i & par le moïendes plein-pieds qu'on- 
«tiquera, les. plus longs que le terrain le peut permettre , 
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on évite le défaut d'entoiler terrafic fur terralle , il n'y j 
MnJooqtd r i cn j c p| us déTagréablc dans un Jardin que de defeendre 
ïi.usftmnio ou de monter continuellement fans trouver prcfque aucun 
fi-'» iv:h.>. 

v"it" ° n a ppcllt: plein-pied , l'efpacc de terre compris entrc-deul 

tcmlfes , c'elf à-dire la plaie-forme fouteuuo par les murs, 
ou talus des terrifies , ce qu'on nomme Terre -plein en terme 
de Fortification. 

Quand on dit prendre le profil d'une montagne , c'eft eo 
niveler exactement la pente , & en chiffrer toutes les Hâtions 
fur le plan , pour en aïoirle ferpentement & les courbures ., 
aufquelks on doit s'ajulîcr dans la difpolîtion générale d'un 
Jardin. 

On apellc marquer en contre-bas , qui efl un terme ton: 
ulité parmi les Ouvriers , quand on commence a compter 
du haut d'une perche en tirant vers le bas, pour marquer 
quelque mefure; comme l'on dit au contraire marquer en 
contre-haut , quand on commence du bas vers le haut. 

On fc fervïra dans les opérations fuivames du même ni- 
veau, & on lepofcra de la même manière qu'il vient d'être 
enfeigné dans le Chapitre précédent : il cneft de même du 
cordeau & du râteau , pour unir Se égaler les terres , en fai- 
iant des rigoles ou repaires. 

Il faut ajouter à l'ufagedes jalons Aides piquets, celui des 
grandes perches dequinie a vingt pieds de haut .parce que 
les jalons feroient trop courts , pour niveler par ftations la 
pente d'une montagne. L'on dreflera ces perches de bout 
avec un plomb , âi l'on attachera au haut un canon blanc 
coupé à l'équerre. 

L'endroit où l'on pofe le niveau pour faire l'opération du 
niuellement.s'appellcftaiion , de iotte qu'un coup dcnivcaii 
cil compris entre deux lia tions. 

Une ligne d'arrêt , en fait de tcrralfes , cft l'endroit oii fc 
vient terminer lacarnedu mur , ou le talus d'une terrifie. 

Les Terra fii ers appellent Fondis , un endroit tres-erctac 
qui cil à remplir, i'àté efi une butte qu'il fiut anazer : 
Pour les termes de Déblai & de Remblai , l'on le fendu pre- 
mier , dans l'éviiuaaondes terres , pour fignifier qu'il fautea 
■ âcer de quelque endroit , & du lecond .pourniuiluer-qu'un 
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doit remplir quelque cavité : l'on dit alors , ce Debbi fera 
pour «Remblai. 

Il faut ohferverdc laitier toujours une petite pente imper- 
ceptible fur les terrafics pour l'écoulement de* eaux, com- 
me d'un pouce ou demi pouce par toii'c , félon la longueur de 
hier rafle. Cette pente fe prend toujours fut la longueur, fie 
jamais fur la largeur. 

Il vaut beaucoup mieux 'coupée les u!uj en pleine terre , 
c'eft-à-dire , en terre ferme , que de les conftruire de terre 
raportée avec du clayonage , ils s'en confervent beaucoup 
mieux , étant ainfi naturels , & coûtent moins à faire : cepen- 
danrquand on ne peut faire autrement , on fe fert de ckyQ» 
nages Se de fafeines t ceque l'on trouvera dans ce Chapitre. 

PREMIERE PRATIQUE. 
Cmfer Ha Cistau fur fa Umgntut, fs trrrjffes fiattrintl far àti 
murs ic maftimerit. 

Soit le perron du bitimerrt A, fittiéfurte haut du côteau , 
d'où l'on veut faire commencer ta première tcrraiVe: mefu- 
tésfur le profil , Fi,?. i c , la longueur de cette terrifie , cht- *• 
fre'cdc 30 roifes : faites tenir par un homme au boni <fc 30 toi- 
les , comme en 8 , Fig. \* , une perche un peu longue , où 
vous meures du carton ou du linge à l'extrémité d en-haut. 
Unifies une petite plate au pied du bâtiment comme en A , 
&pofes-y le niveau pour dreffer une rigole , comme il a été* 
enfeignéci-deilusit"! la I e pratique in Ch*f, fritti/m ; avec 
cette remarque , de faire defeendre ou haufler la perche qui 
eften B, jiilqu'â cequela tète ou bout d'en haut le trouve i 
l'alignement des autres têtes des jalons . c'eft-A-dire , n 'ex- 
cède point la ligne de mire F. Vous dreflerés cette perche 
biend'a plomb, & la ferés feller en plâtre avec des moilous 
au pied , de crainte que fa pefanteurou les vents ne la faflenc 
tomber , ne fulfifant pas de l'enfoncer en terre , comme l'on 
feroit des jalons. Prenés la hauteur d'un des jalonsquifoutien. 
neut la règle fur laquelle on a pofé le niveau , en y compre- 
nant aulfi l'épaiffeur de ladite règle , laquelle hauteur ell 
fuppofee de quatre pieds : raclures en contre-bas quatre pied» 
fur la perche li , & y ajoutés ce qui fera néceûaire pour la 
pente qui ctt furalante icide 1 5 pouces j eclafaiteu tout cinej 



□igifeed b'/ Google 



lit SECONDE PAR.TIE,Chai.II1 
pieds irnis pouces. Ce point marqué avec du charbon fur 11 
perche déterminera la ligne de niveau & de pente de la ter- 
rafle. Mcfuréîcnlutic la hauteur que doitayotr la terraflefui- 
vant le profil , FJg qui eltchifréeà 1 5 piedsdehaut. Mit. 
tjitcs encore eu contre-bas furla perche 8 , depuis le point 
noir, [ 5 pieds ,& fa ires décharger ou butter lepiedde fa per- 
che , jufte à cetic hiuteur. Unités pareillement une petite 
place au pied de la perche B , comme vous avés faii en A , 
pour 'y pofer le niveau j faites drefler une autre percheen c 
a la diilancc qui fera marquée fui le profil , & par cette pra- 
tique m'ierée à chaque dation ^jufqu'au bas D , vous drefr 



Cette opération e'ixnt faite , ne vous donnera qu'une feule 
ligne fur la longueur de la côte, & a l'une de fes extrémités i 
ainiî pour achever de la drefler entièrement , il faut y joindre 
la Pratique fuivante. 

SECONDE PRATIQUE. 
Drefftr mticrtmtat no dit»» fur f* largeur , ta le ctufxot ta 
ttrrtfîti fiûttniiei far ies murs de mufiunerie. 

Suppofé l'opération précédente faite depuis le haut de fa 
coline a où elt le bâtiment , juiqu'au bas D , en autant de 
ftationsqu'tl y aura de terrain» ( il faut en faire autant à l'au- 
' rte extrémité.- F , en dreflint une ligne de niveau d'A en 
/ , qui fêta â peu près parallèle au bâtiment. On pofera le 
niveau lui la ligne A F , en fichant un nouveau jalon pour 
Juporter la règle , te ielervant de celui de l'encoignure A; 
jmvtat la jt Pratique iuChtp.fi/ctiUni: on d reliera en fuite 
une rigole à' A en F, &. l'on plantera en F un jalon , qui fera 
bien bornoïé fur la hauteur Je celui qui elt 1 l'extrémité 

, pour polèr la règle & le niveau comme on Je voit en F, 
& enfuite l'on fera en defcendantla côte depuitf jidq'uà/, 
autant déflations qu'on en a déjà fait depuis l'autre extré- 
mité /ijolqu'i i), en obfervant toûjouis de flire lester- 
rafles des mimes longeurs 6c largeurs , autant que faire le. 

rirra & de drefler à chaque Itation une ligne de niveau 
travers ea travers d'une perche à l'autre , comme de S 
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en G , de C en H, de D en 1 ; ccqui réglera [e niveau de 
ckaquep e,»-pied. OU», «, unira 'ce, ,lr„fc 
lent étendue , par le moïen de, rigole, S rep,ircs,„'„n fera 
S"." «*»> * *"»!"« mim.a'i le doive,,,,,,™ 



4: r=, 



« i'fwipti, dug.fritéim. 



R t M A F. QJJ E. 

On ne pourra .errninc, h ligne d'arAde, „mlT„ , ,n'a- 

TB.OISIFMÎ PRATIQUE. , 
S, l'on ne veut pas foûrenir les terrafles par des mur,, i 

2± iij f r a, % n 1 ** 6 

terres en taJos qu, cilla lecunde manière de rendre pratica- 

upro,/, «, , , £2£&!S2tfï£?£ 

frec de 30 toiles i portés tette mer» rr u i • ■ 

-* , Cv plantes un jalon a 1 extrémité ci 



-te du premier talus Fai^trpm,-, I ? 

fc pied, delà , ,,„ clïa pe„, e d„ ralu, !£ ,™, ^ °p,Xé„ 0 , 
meen c i bomoies la julteiûr les autres jalons , me'tieVli 
bien J a-plomb & la fai.e, f.H„ , uinll que L, l'a.ôn 

la ligne de n.vcau J c la rctralTe ; après quoi vous drelîeré", „nî 
■tigcTe d ,i en * Réponds ai contS fur la pSS.E 
cette marque , U hauiturque doit avoirla ,,-rr ^ T 

perche , julqua ce qu'elle ,'e t»ù,e jufcilS£, e uÎ £ 
tendant un cordeau du pied de 1, pine c , qui 
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le bas du talus , m pied du jalon d'en haut S , qui en déter- 
mine l'arrête» vous fere's coupera la bêche ce talus , en fai- 
fant une rigole ou repaire fuivant le cordeau japresquoi vous- 
reporteras le niveau en c , en fl , &c. où vous ferés toujours 
a même opération jufqu'au-bas de la montagne E. 
QJJATRIE'ME PRATIQUE. 

Drtfitr tntiirimcm un cSleaa fur fà \atgtur , tu le KUfatl en lt*- 
rafla JeiUnm par d'ei latui & glaeil dtgatx». 
Tour couper tout lecôicati A en talus, Se le drefler entiè- 
rement , l'opération ci-deflus étant faite par profil depuis le 
bâtiment A jufnu'au bas du coteau E , illa faut recommencer 
pareillement à 1 autre ex t rem lié F, en drcfl'aut une rigole de 
niveau d'A en F , tommt Ceux fuit dam la i< Piaiiqucd: « Cha- 
pitre. L'on pofera le niveau en F , & l'on fera les mêmes Ûa, 
tions d'f en G , deffeiiH , d'H en / jul^u'au bas, comme 
l'on a déjà fait de l'autre côté depuis A julqu'cn E , en obfer- 
vant toujours les mêmes longueurs ce largeurs de plein- pieds 
Si de drefler à chaque dation une rigole bien de niveau , de 
travers en travers. Cela fait , avant que de couper les talus > 
drefles entièrement toute l'étendue de vos plein-pieds , jui- 
HtMMtU \* Fraiiauedu chaf. précédent. 

A l'Jearddes talus , pour les bien couper & drefler fnrleur 
ligne de pente , il faut lùrla ligne K l qui détermine la ligne 
d'arrêt du premier talus, aligner des piquets de deux toiles 
en deux toiles, Je eu mettre en pareil nombre &: à memedi- 
ftance lut la ligne M N , qui termine le pied du talus : ten- 
des un cordeau de haut en bas, d'un jalon a Ion oppofé.Si faî- 
tes uncnqolcou tepajrt d'un picddelarge fuivant ic cordeau. 
Coupes la terre ainlî par rigoles , en tendant le cordeau de 
piquet en piquet. Pour denier ce talus qui eft entre cou- 
pe par des rigoles , faitet ce qui cil marqué à la feioudc 
lerralle comme en V i pJlïés la boucle du cordeau dans un 
piquet, il n'importe lequel, traînés & proinené%ct cordeau de 
ions fens ,& d'une rign.e i un autre , en fai tant fu ivre uohorn- 
ciequi coupera & airaléra a la bêche , les endroits ou il y au- 
ra trop de terre, en fuivant exactement le cordeau fans le for- 
cer : ainlî donnant communication d'une rigole à une autre, 
l'en unira & aplanira tout le talm avec le râteau. 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE, ijs 
Prémisse Hem»iqj;i. 
Si l'on ne pouvoir pas couper le taluscn terre ferme , la fi- 
tuation du terrain no le permettant point.on fera apporter deï 
terres pour dreifer des rigoles environ de 11 pieds en 1 1 pieds. 
On plomberices terres , & on les drdlera fuivani le cordeau , 
jufqu'à ce qu'il foitbien garni de tous cotés fans être forcé t 
enfuite l'on fera remplir de terre les vuidcsd'entre les rigoles , 
& l'on dreflera ce talus fur toucc fa longueur , de la mênio 
manière que nous venons de dire. ■ 

Seconde R ï m a * cyj ï. 

Quand le talus n'excède point fept à huit pieds de long, on 
pourra au lieu de cordeau, fc lervir d'une grande règle de 
maçon bien epaifle , quine pniiTc point fe cambrer. On cou- 
chera dcl'on promènera cette règle furie talus qui fera drelfé" 
dans toute fon étendue fuivant cette règle , pourvu que Ici 
bords de la terre d'eu-haut & d'en- bas , fbient bien drclféi de 
niveau. Cette Pratique cil fort bonne pour les petits talus des 
tcrraHei & des boulingrins. 

On ne donnera point ici de Pratique particulière pour dref- 
fer un côteau en amphithéâtre , elle iërok allés inutile , parce 
que cm morceaux étant compofés de terralTcs , de talus & 
glacis de gazon, on n'aura qu'à fuivre ce qu'enlèigncnc les 
Pratiques précédente*. 

Si les talus ne font point coupés en terre ferme , & que les 
terres rapportées dont on les veut -forme r,ne puilTent lèfoùte- 
nir d'elles-mêmes , ils demanderont alors beaucoup plus de 
travail dans leur coiillru&ian , car on feraobligé defefcrvir 
de claïonage ££ de fafeinesen la manière fuivante. 

Apres avoir mis delà terre un pied de haut, en commen- 
çant' par le bas > il faut mettre deûus no lit de fàfcines , oa 
claïonage de fix pieds de large, rangés l'un contre l'autre , 
& faire en forte que le gros bout ou racine regarde la facedu 
talus , & vienne aboutira un pied près du rcvculicmcnt j on 
niertra enfuite un lit de terre par deifiis , Se l'on continuera 
de même iufqu'«o -haut. 

Lesraeilleures falcines & claies (ont faîtes de bois verd , 
comme de branches. & pet cites de look , A «•< ufc tjao prônant 
Sij 
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racine; facilement > elles fe lient mieux i la. terre. Il cft bon- 
de leur laiûer les racines , quand elles ne font point incom- 
modes, parce qu'elles peuvent fervir a entretenir cette liailort- 
Ouallît le gazon defliis ce claïonagc , en le couvrant aupa- 
ravant d'un demi pied do terre.. 

Pour la proportion- des talus , on leur dbnne ordinairement 
les deux tiers de leur hauteur , pour n'ètie point trop roides >■ 
quelquefois on ne leur donne que la moitié', ou fe tiers dé. 
leur hauteur , furtoui aux petits talus. Il y a dits gens qui les. 
font d'une pente égale à leur humeur', d'autres qui leur doiri. 
rtent celle d'une ligne au-dcuousije la diagonalede leurquar- 
ré , parce que l'humidité tombe tuttjours en bas , & que le 
haur-devient aride, pendant l'Exéi se qui fait fécherît mou- 
rir le gazon- 

On doit examiaerla qualité de la terre , fur laquelle on 
élevé des talus de gazon i. fi les terres font fortes , fi elles ont 
du corps Se delà liaifpn , elles fe loùtiendiont prcfque d'elles- 
sternes , Si G s pouces par pied de haut , (uffiront pour bien 
CntretcniTletalns.au liuu-que li ces terres font mouvante» 
&fablotJtufes, ondonncraau talus ncufpouces parpied. 1 
. A l'égard des murs dcteorâflo , l'on doitauflï avant que de' 
les bâtir , confulter le tond naturel de la terre : car on doit 
aflurer la maçonnerie fur la' terre ferme & fur le bon fondi 
Dans les teircs iabloncafes, mouvantes & matêcagcufes , on, 
fait des grils île charpente , tic\ pl.uo-titrmts , radnaux , Si 
pilotis , lur lefqtiels ou allure la fondation des murs. 

La. proportion du fruit & empâtement des murs doit être 
fjiivaaclcur hauteur , à caufede lapoulEee des terres- Pour Ici 
grands murs , on leur donne de talus ,1e cinquième ouixié-" 
me de leur hauteur , c'eit- à-dite , deux pouces par pied j pour 
les murs de JL*.A '5 picds.de lia ut., un neuvième i. & depuis" 
15 jurqu'à.io , tin huitième < pour les petits murs de iixàlèpi' 
pjeds de haut , un douzième ,.& a in fi des autres i leur épail- 
iijur fe donne atiill à proportion, de leur, hauteur Ei.debqua- 

Pouren venir aux .cfcaliers , otrles doit placer avansgeu- 
fement, tomme au bas d'une allée de parterre , ou en face* 
des principaux alignèmens jamais dansdes endroits, per- 
dus. U elt bon d'tu ciouver de diftanec en disante , pou» 
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s'avoir pas ia peine d'aller chercher iî loin à defccndie. On 
les conftruii ordinairement démarches de pierre de raille i 
éependant on en fait de gazon , qui étant bien entretenus font 
fort agréables à la vàc. 

' On doit obfervcr que Tes efcaCers 8t perrons fôicnt très^ 
doux & peu nombreux en marches ; leur nombre doitètrè 
impair, Si ne pas palier dans une rampe 11 a 13 marches i 
fliisunpaillicroureposde deuitpas de largeur , & auili long- 
»]lie le perron. Chaque marche peut avoir 1 ; a lé pouces de 
giron , for cinq à lîxde haut .compris trois lignes de pente , 
que'dott avoir chaque marche , pourrécouicment des eaux , 
qui fans Cela pourriroient les joints de recouvrement.. 
' Les rampesdauces fans marches doivent Ètrcprifes de I6m, 
afin (f éviter une trop grande roideur ; elles feront fouienueî 
par des murs de terralfe ou glacis de gaion i:& pour empê- 
cher que-lés ravines ne Ici gâtent ,.011 y met d'efpace en efpace 
des arrêis de gaionou- de bois , pour rejet [er les eaux des 
deur côtés. -, 

Les deux premières Planches donnent dés exemples detou> 
tcsfortesd'efcaliersde pierre , convenables aux beaux Jardins;. 
La première de ces Planches , contient quatre efcaliers exé- 
cutés dans lesMaifons Roïales ï.dbnt la décoration Si la 
beauté (c peuvent confulter fur le lieu i on en a donné l'éle- 
yation S£ le plan avecl'Ecbelle , pour pouvoir juger de leur 

^ f!a [«Figure eft un grand' efcalier des Jardins de^ M' le 
Ducd'Orlcans à Saint Olond , qui defeend du Château au» 
Cafcadcsv . 

La i« Figure eft un petit efcalier du Jardin du Luxembourg 
a Paris, dont le plan cil fort ingénieux i 51 eft. fitué dans le 
milieu des terralles , vis-à-vis le baiïin. 
■ La 3* 8i 4* Figure , reprefc nient deux efcaliers du Jardindes- 
Tuilleries à Taris. Le grand eft fittié au bout du Jardin , en. 
del'cendanirdelaterrauc du côté de la rivière, versla pièce 
d'eau oeïogone , fi£ le petiteft furla' terraue du côtédu; 

La l'Planche contient fept differens Efcaliers-, qui ne font 
pas-encore exécutés. Le grand differe des autres , en ce que 
fW y -monte par les dcuxbouts., comme on le vok par- ion. 

Siij. 
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plan S: fou élévation, Fig. i e AuddîUs des perrons, vont 
trouvés des pailliez Se une rampe qui vous conduit fut la ter- 
jaiïc d'en-haut. La compoiition en cft ailes particulière , 2i 
quoi qu'ornes de (Impies paneaux , clic ne laiHepas d'être cn- 
richiedansle milieu , d'unbeau b«-relief& de corps de re- 
fend: Cet Efcalier ne convient qu'à une place , dont lè milieu 
fera occupé par un parterre ou autre pieté , avec des allée* 
aux deux côtés , qui viendront aboutir aux deux perrons. 

Dans la i« &: la 3* Figure , font deux Efcaliers à langle d'u- 
ne ter rafTc j l'un eft de figure c-Sogone, Sz l'autre forme un 
(juarré parfait :On les fuppofe à lapointe d'un bois , avec un 
banc dans l'échancrure , £c deux allées en te rralle qui vien- 
nent former c« angle. Ces Elcaliers ontune defeenteen face 
de chaque allée , Si vous y trouvés un grand pailEicr & d« 
perrons , qui vous mènent dans le bas. 

On voit dans la 4*Figureun Efcalier d'un goût fort nou- 
veau qu'on peut placerau bout d'une patte- d'oie percée dans 
un bois ,fa forme di ovale, !c enface de chaque allée il y a 
des defeentes , avec de petit talus de gazon . bordés d'une 
tablette de pierre, qui en interrompent la rampe. L'on a placé 
par firnétrie des ifsdanslehaur. Ces trois defeewes vous mè- 
nent fur un grand paillïer ovale , d'où par d'autres marches 
circulaires, vous defeen des dans les autres Jardins. 

Dans les trois Figures fuivantes , ce font de petits Efcalier* 
fortfimples, dont l'un eft pratiqué au milieu d'un talus de 
gazon, Fig. ;* l'autre rit -un Efcalier enfer a cheval , Fig. 6t, 
avec une fontaine dans l'entre-deux des rampes, le tout ac- 
compagné, Se à la defeente d'un buis auffi-bien que le petii 
Efcalier qui eftreprrionté dans la Fig..7 c . 

Voilà pour ce qui regarde les Efcaliers de pierre .■ il s'agit 
prefentement de ceux de gazon, qui forment des Amphiiei- 
tres des Eltradcs, des Gradins , Btc, comme ou le va voir dans 
la 3 e Planche. 

Les Amphithéâtres conviennent à régularifcr un côteau on 
«ne montagne , qu'on neveu t pas oiupcrpardehautesterraf- 
fts 3: trop fréquentes pour la commodité de la promenade j 
IcsEllradej fi£ les Gradinsferom bien placés an bmit d'une al- 
lée S; dans les niches renfoncées d'une paliiladc , cunime il 
ï'cupratiqucdans ks bofqucts décorés. Les Elcaliers & Mm-. 
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chcs de gazon fervent de defcente dans les talus & glacis qui 
foùtiennent les icrrafTcs j mais on nepeut jamais en conftruire 
dans des murs de maçonnait, où il faut absolument des efea- 
liersdc pierre , au lieu que dans un talus de gazon , ou peut 
y mettre des marches de pierre de mille , pour détacher un 
peulagrandc verdure, cclafeiit un coin rafle agréable. 

La première Figure fait voir un Amphitéârre de gazon à 
la defcente d'un bois , Se à la [èted'un grand Canal : la plaça 
d'en, haut cft bordée en partie d'une paliffadc > avec des ni- 
ches , où font des figures en Ternie : elle cft remplie par un 
grand ballin avecunjet, qu'on déccjiryrcde l'allée du milieu , 
k de celle de maronniers plantés le long de la terrafle. Cette 
efplanadc eft foùtcnuë d'abord par un petit mur de maçon- 
nerie, couvert de treillage & d'ifs i ce mur fait avant -en rps 
dans la face de l'amphitéâtre i il eft interrompu par les deux 
rampesdoucestournantesqui defeendent dans les allées d'en - 
bas , où elles viennent fe terminer en volutes raehevées par 
lecontour de la pièce d'Eau , avec un if pour en marquer le 
centre. L'on a placé au hant de la terraffe , un banc dans le 
milieu , & des ifs plantés par fimétrie : il y a un paillier au 
pied du mur jufqu aux trois marches de gaion , après lefquel- 
lei on trouve encore un autre plein- pied joignant le talus qui 
fauve toute la pente jufqu 'au bord de l'eau. Les deux murs, les 
marches & le talus de gazon, avecles trois pailliers , fe déc-ou- 
pent&fe varient allés bienic'eft ce tout enfcmble qui compofe 
un Amphitéâtre j on l'auroit enrichi de vafes &i de pots de 
fTeurs fur chaque paillier , fans l'ornement d'en-bas qui l'em- 
bellit affés i c'effc une petite Cafcade ou buffet d'eau , compo- 
fédansl'avanc-coips du milieu , de deux jeunes Tritons avec 
leurs conques d'où fortent trois bouillons , tombant dans un 
petit baffin quife décharge en napedans la pièce d'eau ; furies 
côtés Seaux deux bouts , ce lont quatre chandeliers ou cham- 
pignomd'eauqui retombent encore en nape dans cette pièce. 
Lonapratique entredeux chandeliers , des rochers fuants , 
c*eft-à-dire , ou il y a un bouillon au haut qui fe brife fur des 
racailles i fleur d'eau. Ce buffet eft fourni par le grandbaffin 
au deûus , dont 1a pente cft alTés forte pour cela. Le terrain 
au delà des rampes eft coupé en terraffes Se fou- terrafles, fou- 
tenues par des talusde gason , hormis le mur d'en-luoit qui 
règne tout du long. 
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L'Amphitéâtre que prefcnre la i' figure convient dans ira 
'endroit ou la chùce n'cll pas firoide , comme ferait la rampe 
d'un petit coteau , afin que la pente d'en- bas foit rachetée 
par un grand boulingrin en rampe : on n'y pourrait pas éxé- 
eu ter un Canal pareil àccluidu deffein précèdent , car le ni- 
veau de l'eau obligerait à faire la chiite d'en-haut bïcn ( plus 
roide; 'la tète de cet amphitéàtre forme une fallcquarree ; 
entourrée de portiques îi de berceaux naturels , dont l'effet eft 
admirable d'en, bas; elle cftrcmplic d'un badin quarré échan- 
cre dans les angles avec un jet d'Eau- La décoration du fond 
clt re'hau liée par des figures entre chaque arcade. On a fou- 
tenu les terres en faccdubaflïn par un mur coupé depluiieurî 
J>ancaux& de corps de réfend* dans celui du milieu if y a deux 
coupes fournies par un gros bouillon d'eau , lefquellcs retom- 
bent en napes dans un badin ailes grand , qui occupe toute 
laplacc entre les murs de terrafles & lanaiûanccdes Rampes 
tournantes: ces coupes font enrichies de rocailles, & fout 
un bel effet de loin , elles font accompagnées de deux Jets 
fur Icscôtés , dont l'eau vient du refervoir au-deflus i Ici ram- 
pes retournent d'abord quarrément , & enfuitc forment une 
portion circulaire i elles (ont foûtcnuës d'un côté par desmurs 
de terrafle , i la différence de celles du premier amphitéàtre 
qui le font par des talus de gazon : de l'autre côté c'eft lé ter- 
rain en pente d'un bois de haute-futaie , cachépar une ban-, 
queue de charmille avec des boules, qui fjitun petit retour au/ 
bout pour entrer fous les berccaui entourés dumcmcbôis : '- 
on a mis des chevrons de gazon en zigzac, pour rompre le cou- 
rant des ravines , & les rejetter dans les bois des côtés. Ce*, 
deux rampes viennent rendre fur un grand plein-pied revêtu 
d'un talus de gaion , qui fait avant-corps audevant du balfiti ' 
& des deux allées des rampes , où l'on a pratiqué des mar- ' 
ches &efcaliersdegazon. On voit des ifs furie haut du glacis: 
avec des vafes de faïence, pofés fur des dés de pierre, îcil, 
y a quatre belles figures à l'extrémité des rampes. Le bas eft 
rempli par deux grands tapis de gazon en rampes , bordés 
d'allées S; d'ifs. On les peut fuppoi'erdansuue boulingrin en. 
continuant les talus tout amour , ou bien cri faifant venir i 
rien dans les bouts , les côtés de ces talus. On remarquera 
que les plein-pieds font plus grands £ï plus larges cjuedàns' 
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faut te dcUcin , parce qu'il y en a moins, & que les chutes font 
pins précipitées. 

Les deux Figures fuît'antcsfontdcs morceaux bien différens 
des premières en grandeur Si en magnificence , ce ne l'ont que 
de petits çradins É£ eftrades de gaion fans aucun mur , dont 
l'un [Fig. y] convient à décorer- le bout d'une «liée, Il lui 
lervir de perlpeétive : il ell renfoncé dans un bois avec un treil- 
lage qui vient fc terminer fur le haut. On y monte par trois 
marches de gazon pratiquées dans le premier talus i de ce 

Flein-pied on pane fur un glacis qui mené fur un autre , où 
on trouve un liège ou banquette de gaisn , au-deiTus c'elttin 
grand plein-pied ovale bordé de la paliilade du bois Le 
gradin delà 4 ( Figure peut convenir a lamêmeplace, mais i 
caulc de la paliilade qui monte delà même hauteur fur chai 
que gradin, il elt fait pour mettre dans le renfoncement d'un 
lîofquet où l'on en pratiquerait unautre vis-a-vis , car ces 
iijno de £:.:d'.;:-- iviiimn fi: meiten; :i la iil.sci: des kines. 
C'eft un glacis à pan. qui mené fur le premier paillîer, au def- 
ftis duquel on voit tin vertugadïn ou eltrade de trois marches , 
qui fervent auffi de lièges pour s'afTeoir, le giron en eft Câblé 
pour varier d'avec l'autre. L'on enrichit ces gradins, de cail- 
lés, d'ifs, dépôts & de vaic, Je f.ivance , remplis d 'a rb rideaux 
& de fleurs de failoti, dont le mélange des couleurs réveille 
infiniinenrlagrande verdure de ces pièces. 

Les deux dernjeres Figures font .du ftmplcî cfcaliers de ga- 

d'à' il , comme à la defeente d'une rcrralTc foutenue par un 
talus de gazon. Celui delà }«Fig. eft double , y ayant un petit 
talus au-deflùs du grand pour appuyer -la fou-icrraflc. L'on 
Jelccnd du haut par deux rampes labiées .pi mènent fur ut* 
jjaillier ovale , d'o ùpar par trois marches circulaires vous allés" 
lur la (ou-tcrralfe , ou trois autres marches de saxon vous- 
mènent dans le bas» L'autre cfcalier [f ig. ûc] eft Ungtilicr. ers 
ce que fes rampes lorit ciuipées de mnelics de g unie cliar- 
feme peintes eu verd ou en lil.me , &L labiées lur leur giron , 
cela fait aûés bien & ne lailî'e pas de durer. Ces marches Ibnt 
sffcniblécs fur des limons de buis , tournans en forme de bari-i 
queue , avec des dés de pierre dans le bas pour ; y mettre des. 
valés. Le mi ieu avance en !;l;ui, de g ,17.011 , & le bas i II orné 
d'un grand tapis verd bordé d'ifs ci d'aibriucaux , aiiiù yic- 
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le talus d'enhaut.- On voie au fond decette terraffe une grau-" 
depaliffadc qui fe renfonce en face de l'efealicr , cela a donni 
tien d'y mettre un banc , arec un rond de gazon & un vafe 
de fculpturedans le milieu. 

Djtis la conftruftion dcscfcalicrs fit des gradins de gazon , 
on emploie pour leur donner plus dedtirée , de fortes planches 
de bateau , aveedes pieux ou pi lots enfoncés aux encoignures , 
Si des piquets des deux côtés des planches pour les entretenir 
de champ. On brûle à demi tout ce bois , c'eft-a-dire , on le 
noircit dans le feu , pour le rendre plus dure , & qu'il refifte 
davantage en terre > il fe pourrait peindre ou goudronner , 
cela le conferve auffi. L'on ne met ces planches que pour foû- 
icnir la fuperficie des pailliers , & pour former les dés des en- 
coignures , car les marches de gazon fc plaquent fut la terre 
même , uTon n'aime mieux les former tomes avec des plan- 
ches que l'on revêtit de buis de bots ; ordinairement la pre- 

phithéatres , mais les petits gradins Si les marches n'ont pasbe- 
îbin d'autre fou-tien que la terre même Se l'herbe qui y prend 

feules, qui n'ayant point decorps & de loïkieu , fe remuent 
fouvent , alors on conftruic ces pièces avec du clayonnage , 
comme l'on a déjà vù. 

On donne une petite pente imperceptible fur toutes ces 
marches pour l'écoulement des eaux , toujours verslegazon 
pour l'arrofer. Dans les rampes qui font trop roides U qui 
peuvent être gâtées parles ravines , on les croife de bandei 
de gazon , qui rejettent les eaux des lieux cotes. A l'égard 
des tlcaliers de charpente , ou faitsde bandesde menuiferie > 
on les peint en verd , Si on remplit le giron , de razon ou de 
recouoesbienbatuesqu'onaura foin de garantir de la ravine 
qui dégrave le fable d'avec le bois On le lervira toujours de 
gazon plaque dans ce qui cft un peu roide\ Si pour la durée 
des marches dont le giron n'elt pas gazonné , il faut un petit 
retour defTus pour conferver l'arrête de la marche. 

On doit battre ces pièces vertes tomes les années au Prin- 
tems , cela lesraflnre & les fait durer bien davantage: on les 
bornera & on les taillera chaque moisaux cizeaux , caria faux 
n'y ferait rien ; fans cet entretien l'herbe devient trop haute 
& coxrompr. toute la grue du deffein. 
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CHAPITRE IV. 



DE LA MANIERE DE TRACER 
fur le Terrai» taules fortes de dejfeins. 

IL ne fuffit pas d'avoir donné toutes les Pratiques précé- 
dentes pour f'inftruction des Jardiniers , qtioiqu elles (oient 
bonnes en elles-mêmes & très-faciles dansl' éxecution, néan- 
moins comme ce ne font que des choies détachées , on pour- 
rait objecter, que c'eft encore une nouvelle difficulté de Ici 
fçavoir coudre cnfemblc pour compofer un tout ; c'eft - à- 
dirc i que ce (croit un nouvel embarras , quand on aurait i 
tracerunc difpofition générale de Jardin. C'eft ce ijui a dé- 
terminé à donner ici la manière de tracer un plan général ; 
où il Ce rencontre toutes les différentes pâmes qui compofent 
un beau Jardin. On cfpere par là donner la perfection i cet 
Ouvrage , en rendant un homme capable de tracer & d'exe- 
cuicr lur le terrain les defleins les pfus difficiles. 

On fuppoic que cet homme aura bien examiné & conçû 
toutcslcs Pratiques qui font dans le Chapitre t r de ceuc i' 
Partie , & les aura éprouvé & tracé fur le terrain l'une après 
l'autre, ce qu'un a déjà nommé lesElcmens de la manière de 
tracer. Donnons-lui maintenant les moyens d'appliquer en gê- 
nerai coûtes ces parties détachées , & les mettre en ufage , 
dans une difpofition générale de Jardin , comme il le voie 
dans la Planche fuivante. 

Le terrain étant dreffé & tout préparé i tracer , fuivanc 
ce qui vienc d'être cnttiqné dans les premiers Chapitres de 
cette t * Partie , & le deàein de la diipumion générale du 
Jardin étant a ulli arrêté , nous iuppoleruns le bâtiment fini 
& achevé , aulE bien que les murs de l'enclos , n'étant point 
de noire hijec de traiter de l'Architecture. 

On propofeici pour exemple une diipofition générale de ■ 
Jardin, où il le tencontre des Parterres , des Boiqucts , des 
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Boulingrins , des romaines , &c. en un mot tout ce qui peut 
former un beau jardin , comme il fe voir dans cette Plan- 
che, oii ce plan éft fuppofé dellîné fur un rouleau de papier, 

Xa i= Figure a côté , on font marqué** de (impies traits, eft 
pour repreicnier le terrain , & ce qu'on doit faire-pour y Tra- 
cer & raporter fidèlement toutes les parties dui petit plan , 
ceft-à-dire les placer & mettre en maûe. 

On obièrvera que pour raporter fidèlement fur le terrain 
toutes les parties Si mesures de ce plan ,il faut fuivre exacte- 
ment celles qu'on trouvera avec le compas , fur l'Echelle qui 
eft au bas de ce rouleau de papier ; ceque nous avons deja 
remarqué dans le Chapitre ii de cette féconde Partie. 

Quand ou lira dans les Pratiques ci-après , fuivMiiU^e, 
ta, 6' trafique i cela s'entend des Pratiques qui font dans le 
Chap. i« de cette Partie , & non pas de celles qui font dans 
les i« 6: 3 c Chapiires précédens. 

. Pour en venir a la Pratique de tracer fur le terrain ce plan 
général , on commencera a prolonger la façade du bâtiment 
A , Tig. i c par des jalons-qu'on pofera de diûance en dif- 
lance des deux côtés , d'alignement au bâtiment , comme 1 
eft la ligne S S ,jniv*ntU 3, ettùqut imefutés avec le com- 
pas fur l'Echelle du plan , combien il y a de toifes depuis le 
bâtiment A jufqu'au- parte rte C , vous trouvères que cette- 
allée de traverié a cinq toifes de laTge ; portés cette mefure 
àla toifefurlc terrain, du pied du bâtiment , Se mettes un 
piquetau bout comme en D. Prends le milieu de la façade dii 
bâtiment A , plantés- y au devant la perche E , & mciuranc 
pareillement le milieu de l'autre façade dansla cour, plantés- y 
une autte perche comme E , en les alignant l'unefur l'autre 
i travers le Veftibule : pofésenfutEe le demi-cercle, fuivant 
ce que l'on aditei-deffus, i la place du piquet» , de manière 
que les pinules de fa bafe s'alignent fur les deux perches E E. 
Prolongés par des Jalons [aligne milieu G G , & vous retour- 
nant d'équerre en mettant l'alhidade fur po degrés , /imam* 
U 5" fMdjuf, alignés plu ficurs jalons d'un bout à l'autre, qui 
tous donneront la ligne T F. Mefurésfurle plan la longueur 
que doit avoir le parterre C , qui eft de rï toifes, prenés en- 
core U moitié de la largeur de la grande allée de traverfe: 
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fi U , qui a cinq toifes de large , ce fera deux toifes & demi , 
qui jointes à 1 S que leparterre C ade long, font en tout io 
toiles & demi. Portés cette longueur à la toifefiir la ligne mi- 
lien G G , en commençant à l'endroit D , oii vous avés pcfé 
]'inltrumcnt,&: aune fixé un point à 10 toifes & demi en deli 
comme en J , plantés-y un piquet ; ce fera de ce point apellc 
centre, que vous cracerés tous vos principaux nligncmcns , 
vos maîtrclTes allées & les cercles du baflin & de Ion pour- 
tour. Reportés l'inltrument qui cft en D i ce centre / , fur 
lequel vous le poferés bien d'a-plomb ; menés fa bafe d'ali- 
gnement aux deux perches E E près du bâtiment , & aux 
piquets de la ligne railieu.CC i Alignés deflùs plu fleurs jalons 
d'un bout du Jardin à l'autre , environ jufqu'au point X , 8c 
mettant l'alhidadcdu demi-cercle fur jo degrés , retournés- 
vous d'équerre pour l'allée de uavcrfc H H , où Vous aligne, 
lés pareillement des jalons d'un bout i l'autre. Ces aligne-, 
mens vous donneront les lignes milieu de vos grandes allées, 
& portant par les deux bouts deux toiles & demi de chaque 
côté de ces lignes milieu , fichés-ydes jalons , & furceux-li 
alignés-cn d'autres , de cette manière vos allies auront cinq- 
toiles de large fuivant leplan. 

Otés enfuite l'iuitru ment , Si au centre /plantés un bouc 
de perche , que vous enfoncerés un peu avant à ta place du 
piquct:mefurésaucoropasfur leplan, Icdiamctrcdubaiîin . 
de lix toifes ; prenés ua cordeau de trois toifes de long , qui 
cftle demi diamètre, pafles-enla boucle dans cette perche/, 
Se tracés ce cercle ,fhrvmtU 17* rV»j/fK*. Tracés enfuitedu 
sième centre/ l'allée d'en basL du tour du balîin , qui cfl la 

ertion circulaire du parterre c , fie ralongeant le cordeau à 
mefurerequife , tracés l'allée du pourtour d'en.haut pour 
former la demi-lune M M. Termines cette demi-lune M M 
aux rencontres des allées , par des. jalons que vous raectrés 
d'alignement aux autres 8c dans la trace delà demi-lune , ce 
qui marquera les quatre encoignures OOOO. Prenés enfuite 
fur le plan , la largeur du parterre C , de 10 toifes i portés de 
chaque côtéde lalignc milieu G G , cinq toifes , & tracés ces 
deux lignes , p»rU f Pratique , quiavec celle tfcn-basf DF, 
& la portion circulaire L , vous enclaveront & borderont U 
place deilinéepourlepanerrec;. Il faudra enfuite. porter de- 
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puis cette trace , la largeur des allées P F , de trois toifes Se 
demie, & aligner les jalons de ces allées , fur ceint des encoi- 
gnures 0 Ode la demi-lune, Se ila rencontredes deux allées 
dctravcrfeH H li P F , plamésdes jalons aux encoignures . 
qui borderont de ce coté (es bofquets J8.A, 

Pour terminer vos grandes allées , mclu.és furie plan com- 
bien de longueur l'allée cri face du bâtiment doit avoir depuis 
la demi-lune M jKfupofé de )o toifes de long: portés a latoi» 
fe cette longueur , depuis les encoignures o 0 de la demi-luj 
ne , îcterminés-la parle piquet *Tou vous poferés le demi cer* 
clc .endiguant fa bafe fur la ligne milieu, & fur les jalons fie 
perches ICC E E, & vous retournant d'équerre,vousaligne- 
rés des jalons des deuï côrés fur toute la. largeur , qui vous 
donneront la ligne d'équerre It R ; mefurés enfui [e proche du 
bâtiment A , la longueur de l'allée detraverfe F F, depuis la 
ligne milieu tirée fur le plan 1 cette longueur fera trouvés da 
16 toifes pour chaque coté j portés lur le terrain j depuis 
la ligne milieu ou perche E 16 toifes de chaque côté. Al- 
lés vous-en A l'autre bout , & du piquet je portés pareille- 
ment fur la ligne S S 16 toiles de chaque cote : terminés ces 
longueurs par des jalons, & alignés-enplufieurs autres deflnsj 
lur toute la longueur de ces deux côtes i ce qui vous donnera 
les lignes S s &LTT, & vous terminera & enclavera les pla- 
ces délit nées aux bofquets .^JÇj Wl bois f &L au boulingrin x, 
dont vous ateterés les encoignures par des jalons. Les allées 
du pourtour des mues k traceront après cela tort aifenient , 
en portant à la toile dans les deux bouts depuis les aligne- 
mens i K,SSSt7T ,1a largeur dont elles feront trouvéi* 
fur le plao , étant parallèles aux lignes tracées. A l'égard des' 
deux quarrés de potagers Z Z qui lont aux cotés de la cour , 
iieft inutile de dire que pour les tracer, on n'a qu'à prolonger 
Les alignemens S S & 1T , &c. pour la longueur & pour la 
largeur , portcrdepii» 1» trace de la ligne de trayerfe S 8 
la quantité de toifes donc ces potagers feront trouiéi fur te. 
plan : on tnaura parce moïen Ici quarrés fans difficulté. 

rUlHEKE iltfUl OJJ-E-. 

Quoique l'on donne ici pour exemple un plan d'nne forme 
fcknquanée , néaiimoinsii l'on .avoir, un jardin à [rater oli 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE. , iji 
.il ic trouvât dis biais , comme ceux delà «c Planche des Dif- 
ipofitions générales Partie le , l'on n'y auroit aucune nouvelle 
difficulté , linon d'ouvrirlc demi-cercle , 6i le mettre fur le 
même degré , que le Rapporteur auroit fait connoître , en 
"prenant fur Je papier lei ouvertures d'angles. 

Seconde Himiiq.ui, 
AprÈsavoir tracé entièrement un Jardin.il faut ôrer ton* 
les jalons & piquets inutiles , comme ne faiumtqu'embroiiiL* 
1er , î£ ne laiûer que ceux qui font nëceflaires ; par eiemple 
dans les bofquets £.JZf'g- 1* iln'en faut laiûer que quatre 

Voilà la meilleure manière Se la plus expedrtive de tracer 
un grand Jardin , en trouvant d'abord les principaux aligne- 
mens , toutes les lignes milieu , & mettant en maiTe toutes les 
parties différentes marquéesfur le plan. 11 ne relie plus qui 
donner la manière de tracer le dedans de ces pièces, ce que 
l'on va voir dans les trois Pratiques fuivames i la première- 
pour tracer un Parterre , la féconde un Bofqnct , St la troi- 
fiéme un Boulingrin , qui font les trois principales partiel 
d'un Jardin Bt les plus difficiles i traccT- On a pris pour def* 
feins ceux qui font marqués danj le plan général delliné fur 
le papier , ftg. i* , comme le Parterre C , le grand Bofouet 
V & le Boulingrin X , & on les a raporté en grand dans 
cette planche , qui les reprefente toujours dcfhnésfur des 
rouleaux de papier , avec la pratique de les tracer fur le ter- 
rain qui y eft jointe. 

PREMIERE PRATIQUE. 

Trmcrttn FticrrcfarU Tt train. 

La place étant bien unie & bien préparée, comme nous 
avons dit ci- deQus dans IcChap. i» de cette Partie , il faut 
mailler furie papier , le defleiudu Parterre c , ftg, i*enle 
fé parant par des lignes tirées aucraïon, qui formeront en 
fe croifant de petits quarreaux. d'environ trois pieds fur tous 
fens , félon 1 Echelle du plan. Ne vous embarralTés pas s'il 
réfte au bout de la divifion une demi-mailleou quart de maille 
parce qu'il en reliera autant fur le terrain. Poux bien faire , il 
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faudrait que le Parterre fut dellrné , ainfi qui; dans la Fig i' .," 
c'efk-i-dire, que les feuilles & rinceaux furent marqués d'un 
fimple trait d'un côté comme en A , & de l'autre côté fuflênt 
doublés comme en S , ce qui facilite à mieux connoître le 
contour & la niiilartce d'une feuille , parce que n'étant pas 
doublée, fon principal trait C& plus diilingue , on la trace 
même plus juftefur letcrrain. Traufpi>'ti. : i-v<ni\ enfuit' fur 
le lieu , Fi(. i« , prenés une inclure de trois pieds de ioug , 
diviles les lignes du pourtour de la place deftiuée au Parterre 
C, en parties égales de trois pi uds chacune, rantfur la lon- 
gueur que fur la largeur , enobfcrvant de faire autant de dï- 
vilions qu'il en eft marqué fur le plan, Fig. 1'. Menés des Pi- 
quets a chaque maille , commit on le voir dans la Fignrt i t , 
& tendant un cordeau de piquer en piquet fur toute la lon- 
gueur & largeur , tracés des lignes par tout , qui fepareronc 
votre place en quarreaux , !t vous donnera:!! lui le ttraiu dis 



le dcflêin du PanerreC , Fig. i .qu'ilfaut toujours avoir près 
de foi pour compter iesmaiiles , 6; regarder le contour & la 
grâce des feuilles. Commencés par undes bouts , il n'importe , 
luppafons par le bout A , comptés en quel quarté ou maille 
«ff un tel irait , une telle feuille , par exemple la feuille D 
eli dans la troifiéme maille fur la longueur , & la première de 
la rangée ; comptes fur le terrain en commençant en Jl , 
Fig. L<,h troifiéme maille fur la longueur , & la première fur 
la largeur, ainiî qu'il fe voit en D. Tracésd'abordcettefciiilla 
aveelerracoir au fimple trait, Si placés-k ainfi i vùë , en 
prenant gardeoii elle prend naiffanec & où elle fe termine , 
/i c'eir dans le milieu ou aux deux tiers de la maille, vous fe- 
rés la même choie juin;- les .mires feuille iv rinceaux de tout 
][■ Ru-terre. On peiU(.-t!',u-<.:- ;ivci le râteau les finîtes que l'on 
lait d'abord , en plaçant mal une feuille , c'ell-à-dire , hors 
de fa maille, ou eu ne lui donnant pas la grâce & le contour 
qu'elle demande fui vani le dcik-iii. A pré* aviiir ainfi tracé les 
deux ci'iiesdu parterre au limiile tr.iit , & avoir mis toutes les 
feuilles & ornemens dans leur place , il faut les doubler !e re- 
fendre, comme on Je voit dans l'autre moiiiéfl du Parterre, 
qui eltdeilinéentierement Fit, i'. L'on comptera démène 
en quelle rnaillefont ces doubles traits , & Ton prendra ces 
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petites mcfures a la toifc &au pied, afin qu'elles fe trouvent 
plus jultcs que fionles râïfc-if i vûë. L'on enfoncera un peu 
la trace decrainte qu'elle ne s'efface, ail'on arrêtera par des 
trous faits avec la pointe du traçoir , le bout & la n ai (Tance 
des feuilles te des rinceaux pour la facilité des Planteurs. 

PHIMURI R.UUIQJH, 

Pîusles mailles font petites, plus le deifein fe conîerve 
dans fa beauté , ccfc raportejuîbe fur le terrain. On règle 
ordinairement ces mailles a trois pieds en quarré dans les 
petit* parterres , dans les grands on leur en donne quatre L'on 
ne doit renfermer dans ces mailles , que les volutes. ce les 
plat es- bandes tournantes des bouts , car pour celles des cô- 
tés, on les aligne , on les mefure à la toife , & onlcitraceau 
cordeau. 

Seconde" R. e m a c qjj E. 

Comme il y a de la difficulté dans un parterre d'unfeul ta- 
bleau , à repeter julre le deucin de l'autre côté , ci que cela 
demande beaucoup de tems pour égaler les fleurons , tant 
dans la forme que dans la grandeur , on fe fervira de cette 
nouvelle pratique qui fera tracer cette moitié fort vîte , 
Jansmaillcrlapface , par lemoïen des triangles fcmblablcs & 

cee entièrement. Si l'fL veut par exemple doubler le fleuron 
O 0 Fig. i< , Ion enfoncera bien avant deux piquets fur la li- 
gne milicuaux deux extrémités, & unemre-dcui file fleuron 
éit bien grand Fig. 7*. Lon prendra deux Cordeaux faits de- 
corec de Tillot , ou deux tilide fer bien mince, aufquels on 
fera des boucles parmi des bouts pour les palTer dans deux de 
ces piquets , & en les tirant tous deux vers l'extrémité ou le 
contour de quelque feuille, commeen A, & les croi faut ju lie 
à cet endroit , on les portera de l'autre côté , faasen remuer 
les boutsqn'un tiendra fermes avec la main; alorslcj cordeau* 
obéiront , les boucles tourneront , &L les tirant également , 
comme l'on avoit fait la première fois , fans rien démarer, 
ils formeront dans l'endroit où vousferés arrêté , commeen B, 
un tri.mglecn tout égala celui de l'autre coté , & donneront 
unpointoù fc termincralc bourde lapalraeite "pareille & 
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celle.!. L'on en fera autant de C en D , d'E en F , de G en H, 
d'i en K , en y mettant des petits piquets : de cette manière 
on prendra telle mefurc, âc en aufli grande quantité' qu'il fera 
néceilairc i pour trouver exactement le contour de chaque 
feuille. Il y a moins d'embarras que de rcpafTcr cent fois d'un 
côté à l'autre , pour prendre avec la toile ou le pied malgré les 
quarreaux , quantité demcfurcsnécdiaircs, & nitmel on ne 
rapporte jamais fi exactement cette moitié de deflein. Il cft 
fur que ces cordeaux ne peuvent point vous tromper dans la 
pofition d'une figure , pourvu que les piquets du milieu (oient 
bien cnfjncés , & qu'on ne démarc point les bouts croifés . 
qu'on tient avec la main , cclaefc tres-cflentiel pour l'égalité 

SECONDE PB.ATIQ.UE. 
Trueer un Bifqatl Jiir U Ttrrain. 
Leslignes du pourtour du Bofquct f,Ff£. étant tracées 
furie terrain , te les encoignures A B c D terminées par des 
piquets. Pour tracer les deux allées apellées diagonales AD 
£c C B , des jalons des angles ABC D, Fig. 4=, alignés-cn 
d'autres fur toute la longueur, ce oui vous donnera leslignes 
milieu de vos allées i & à l'endroit où elles fe croiferoat com- 
me en G , nlantés-y une perche qui fera le point milieu i me- 
furés cnfuite la largeur de ces allées fur Icplan (upofédc deux 
toiles ; portés aux deux bouts une toife de chaque côté de la 
ligncmilicu,SC mettés-y des jalons fur lefqucls vous aligne- 
les le bord de vos allées. Apres cela mefurâ à la toile les 
deux latgeurs du bois ABtc CD , & les deux longueurs AC 
ÎC B D, en commençant des piquets des angles , Ci marques- 
cujufle les milieux haut e£ bas , parles jalons E E Et F F , 
prolonges ces aligtiemens par d autres jalons fur toute la 
longueurs: la largeur. A l'égard de la Salle du milieu , qui cft 
un quarrélongou parallélogramme, mefurésfur le plan , Fig. 
3; , combien il y a de toifes depuis le point milieu de la pièce 
d eau , jufqu'au centre des portions circulaires . cette lon- 
gueur fera trouvée de cinq toiles fuivant l'Echelle i portés fur 
le terrain , Fig. 4', fur l'alignement EE Bc depuis le point mi- 
lieu G , cinq toiles de chaque côté > & fiches-y des piquets 
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comme H & / , ce feront les deux centres d'où vous iraeorï's 
toutes vos portions circulaires ; pol't : s le demi, cercle fur un 
de ces piquets, comme en H , en menant la baie fur l'aligne- 
ment du milieu E G E , 6e fon alhidade fur <>o dégrés , pour 
vous retourner d equerre , & pour tracer la ligne K K ; au 
deuus de cette ligne vous porteres dcchaquecùté , la largeur 
des allées du pourtour de la pièce d'eau , trouvée de Jeux 
toifes & demi fur le plan , pour tracer la ligne If N. Otésl'inf- 
trument , prenés un cordeau , pailés-en la boucle dans 1er 
piquet H, & tracés la portion circulaire O fuivant le diamè- 
tre trouvé fur le plan , en arctant votre trace à la rencontre 
de la ligne K K , par des piquets oui formeront les oreillons 
de la pièce d'eau > portés entuitc lur la ligne milieu E G E , 
depuis la trace de la portion circulaire O la largeur des allées 
du pourtour de dcUx toifes & demi, mctiés-y un piquet. 
Se ralongeant le cordeau à cette longueur, tracés du même 
centre H la portion circulaire P de Ta Salle , jufqu'i ce que 
vous rencontriés la trace delà ligne iViV, oit vous mettréî 
des piquets qui détermineront les oreillons de laSalle. Vous 
poferésenfuite le demi-cercle à l'autre bout, comme aucen. 
tre/, en faifant la même opération pour tracer les lignes 
d'équerre L L , îi M M , & reportant fe cordeau dans le pi- 
quet /.vous tracerés les portions circulaires gjl E des mêmes 
longueurs qui l'autre extrémité. Cela fait vous porterés fur 
les lignes K K & L L depuis Ses piquets H & / de chaque 
côté, la moitié de la largeur de ia pièce d'eau, qui eft de deux 
toifes Si demi ,où vous meterésdes piquets , d où vous por- 
terés encore la largeur des allées du pourtour. Jalo nés toutes 
ces lignes d'un bout .il 'autre, tracés-lcsen tendant le cordeau 
de piquet en piquet , & les terminant par des jalom , d'aligne- 
ment aux bords des deux allées diagonales rtD&CB, cela 
achèvera de former la pièce d'eau Se la Salle du tour. A l'é- 
gard dcsrcnfbncemensS: des niches pour les bancs& les figu- 
res , on fe fervira de l'cqucrrc de bois pour en tracer les re- 
tours, & l'on fuivra les mefurcs marquées fur le plan Fig. 5c 

R £ M A K QJJ £ . 

On doit en traçant une pièce d'eau ou de gazon cintrée 
parles bouts , rcmun.eruti jeu le centre de quelque pou ce > 
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cela fait toujours mieux en ouvrage , aulli-bicn que de frire 
]cs oreillons de tes pièces fons [>a::s , étant, très- dé 1 agréables 
à II vue , quand ils font trop grands. 

TROIS IE'ME PRATIQUE. 

Tracer un Boulingrin Jùr le Terrain. 
On fuppofele Boulingrin marqué A' fur le plan , JÎ£. 5 e ,. 
tracé eu octogone fur la fuperficie de fa terre, fuivttttU i6r. 

renfoncer. Plantés de* piquets aJxLttit angles de l'oflagone,. 
fig. 6' , enforte qu'ils excédent tous également la fuperficie 
delà terre , comme d'un pied de haut , en fupofantque cetre 
fuperficie fera bien dreffee de niveau. Remarqués fur l'E- 
chelle combien jus i.Jm doivent avjir de largeur d'angle en. 
angle , par exemple de fix pieds , métrés pluiieurs piquets à. 
l'aventute à huit à neuf pieds en dedans de ceux des angles,, 
ib ferviront :\ faire creu fer la terre toutautour , fans en en- 
lever versles bords , que l'on doit conferver pour couper les 
talus en terre ferme , c'eft ce qui cft exprimé par le^ lerpen- 

levée jfcUncc qu'an* iinUm Uchmf. , & aïant degroffi le 
talui tout au tour , c'eft-i-dire ,1'aïant coupé Apcuprèi de- 
puis les piquets d'en-haut, jufqu'auferpeniement aaaai pont 
unir 6i égaler parfaitement le fond du Boulingrin , enfoncés 
des jalons vis-a-vïsde chaque angle , & à huit à dix pieds de 
diftauce , qui s'alignenrfur les piquetide ces angles , & qui 
fe trouvent d'égale hauteur. Vous méfuretés fur ces jalons 
encontre bas , un pied qu'ont de hauteur les piquets des an- 
gles , Se vous y ferésune marque avec du charbon. Joignes -y 
ce que vous foules donner de renfoncement au Boulingrin , 
fupoié do deux pieds. Vous ferés butter ou décharger du 
pied ces jalons fuivant le befoin , de manière qu'ils aïenten 
tout trois pieds de haut. Enfuite vous attacheres un cordeau, 
au pied d'un des piquets des angles, comme en f/ , & fur la. 
marquenoire faite furie jalon K vis-à-vis , vousyanacherés 
l'autre boutdu cordeau : Vous meftirerés deffus ce cordeau 
bien tendu , fi* pieds qu'a la largeur du talus d'angles en an- 
gles , au bout defquels £x pieds vous forés tomber un à-plotnb 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE i}7 
jufques dans le fond , en faifant arraicr & drcffer les terres 
poney planter un piquet iteteperduê. Faites la même opéra- 
lion aux fept autres angles du Boulingrin i aïant ainii trouvé 
Bi arrêté par des piquets , les huit angles d'en-bas , tendes 
le cordeau d'aiigltsj en angles , & traces le fécond octogone 
du fond. Cela fait , vous alignerés des jalons par mut , dont 
les têtes s'ajuitent i la hauteur des jalons & despiquets des 
angles d'en-haut , comme on le voit par les jalons Se D E F 
G, que vous mettrés tous à la hauteur de trois pieds. Vous 
tendres uu cordeau de l'un à l'autre jufqu'aux jalons d'en- 
bas , & par des rigoles vous untrés tout le fond de ce Boulin- 
grins ,[uivxntU i, Pralit/ut du chmji. 11. A l'égard de la ma- 
nière de couper & de drefler le talus, on aura recours s U 4.' 
ïratiqut , à *"X ttmarquti du ihnf prètciUni. * 
■ Quandon entendra bien ces trois Pratiques , & qu'on au- 
ra tracé fur le terrain ce Parterre , ce Boiquct Si ce Boulin- 
grin , on en tracera après fort aîféirrent une grande quantité; 
car quoique les delTeins (oient differens , cela fe raporte ion^ 
jours à la même méthode. Ainfi un Jardinier qui aura un 
Parterre- ou un Bofqutt à tracer , n'a qu'i confulter la Pra- 
tique de tracer un Parterre , un Bofquct > Sec. en'fuivant 
exactement ce qui y eft enfeigné , il en viendra facilement 

On ne parle point ici de tracer un Potager , un Bofquct: 
en Quinconce , un Parierre i l'Angloife, &c. ces fortes de 
deffeins feront fort aifés A tracer , quand on aura bien prati- 
qué ce que l'on vient de dire au fujet de deiTeins plus corn- 
pofe's , & par conféquent beaucoup plus difficiles à raponer 



II faut remarquer quedans les grandes mefurcs Se aligne- 
mens , on doit mefurer parles deux bouts , & jamais dans le 
milieu , cela eft plus exaét. 

Quand vous rencontrerés fur le Terrain, de l'erreur avec 
le plan du papier , ce qui arrive ailes fouvent , il faut vérifier 
& examiner toutes les mefures l'une après l'autre , pour fça- 
voir où l'on aura manqué, & fi l'on ne peutle trouver & que 
l'erreurfoit peu coniiderable, on 1» partagera en deux ; on 
ne s'apperçoit jamais décela fur le Terrain; quelque ci r- 
conipect qu'on puiûc être, ileft prefque impofublc d'éviter 




ces petites fautes. 



Viij 
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S'il naît quelque difficulté dans la Pratique touchant le 
dcniL cerclc > la toife , le cordeau , ou fur quelque terme 
qu'un n'entende point , on aura recours aux trois Chapitres 
précéderas. 

Il ne fera pas hors de propos, avant que de finir cette Partie, 
dédire de quelle manière on peut retrouver !e centre d'un 
cercle , d'un octogone , ceux d'un ovale , Sic. dont les mefu. 
resont été ôtëes en planant. On afouvcntbefoin de ces Pra. 
tiques , quoique l'on ait un Jardin neuf, foit pour changer de 
tems en tems le gazon des pièces rondes , des bordures de 
Sallîns , des Boulingrins & des grands tapis cintres par les 
bouts , (bit pour faire d'autres changemensdans de vieux Jar- 
dins. 

Onfefcrt d'une m£mc pratique pour un Boulingrin rond , 
& pour une pièce circulaire 6: plate : elle confillc à prendre 
le milieu des allées qui y abouti lient , y mettre des jalons , & 
dans l'endroit où les deux alignemens lé croiferont , planter 
un piquet qui fera le centre cherché. S'il n'y avoit que deux 
ailées fur le même alignement , on prendra exactement le 
milieu du diamètre de la pièce . c'en fera le centre. 

Pourrcgaïoncrlc pourtour d'un badin rond , on pafle le 
cordeau fur l'ajoutoir du jet , £v on le plie en deux , cela ferr 
à tracer cette circonférence qui cil parallèle à celle duballin: 
il (c rencontre quelquefois des figures au milieu d'un ballin , 
ce qui caufetinpcu d'embarras quand l'ajoutoireft enclavé 
dans la figure,maison n'a qu'à ficher unbiton dans cet ajou- 
toir&y palier le cordeau. 

L'octogone, l'ovale, fcrerracentfacilcment par les métho- 
des ci-deHus enfeignecs , en obfcrvant de les faire paiTcr par 
les mêmes points ou ils paflbient auparavant , afin qu'ils fera- 
portent aux pièces voiiines. A l'égard des grands tapis de ga- 
zon cintrés parles bouts , dcspicccsà l'Angloife coupées eu 
corn par iimen t , on les retracera en fuivant les piquets qu'on 
auraeulapre'cautiond'cnfoncer tout au tour , avantque d'à-: 
ter le gazon , cemme il a été dit it-Àcvant fage II j S: fi ceî 
pieceslonr trop ouvragées ,onpeut le redelliner furie papier, 
â: les maillerdirla terre, comme on fait les parterres. 

Il n'y a de difficultés dam toutes cespicccs , que lorfqu'il 
fç rencontre un pieddul qui eu occupe le centre , celi ne- 
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lait rien dans l'octogone , car au lieu de le tracer de l'angle du 
centre , on le tracera de l'angle duPoliganc. L'ovalene don- 
nerait anlR aucun embarras , les deux centres étantde hors 
un piedeftal placé au milieu , on le tracera prefrme tout au 

il fe trouve des cercles , au centre defquelles font Ses figu- *" c . r tn 
res , on nclaiffcroitpas d'être fort cmbimuK , fans les deux ™? 
moïens i'uivans. Le premier , en fe fervant d'un cerceau de ™>™ 
bois a(Tés fore pour pîcïer difficilement, que l'on liera au tour £;/„,," 
du piedeftal , de manière qu'il affleure fes quatre carnes : vous jw» pi 
y attacherés un cordeau convenable à la grandeur du cercle, ÏJîJ' 
& vous forés foûtenirlc cerceau par un homme, en telle forte on In' 
qu'il tourne facilement au tour du piedeftal, & qu'il fuit à peu 
près parallèle , de mêmequclc cordeau, A la ligne de terre j 
vouspaucréslctraçoir à l'extrémité du cordeau , & vous tra- 
ccrésainlî votre cercledans une jufteuc fuffifante dans la Pra- 



Ge'omcrrique. Dans un Boulingrin on tracera les deux cercles 
parallèles l'un après l'autre. On fupofc que le piedeftal l'oie 
circulaire ou un quarré parfait , qui font les figures les plus 
ordinaires s Ci c'étoit un Rectangle , cette pratique ferait inu- 
tile. Le fécond moïen ne petit lervir qu'en cas qu'il y ait des 
arbres ou une paiiflade au tour d'un rond de gazon , alors on 
portera de chaque arbre ou du pourtour de ia paiiftade , la 
même diftancede pied en pied , ens'alignarit toujours à peu 
près au milieu du piedeftal , comme le centre , & l'on fichera 
de petits piquets par où doit pafler le cercle , que l'on tra- 
cera le plus précifément qu'if iè pourraà l'œil ; cette mé- 
thode a efl 'amais fi bonne que l'autre , étant fujene à des 
jarets , niais imperceptibles furie Terrain. 




: la rigueur 
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TROISIEME PARTIE 

Q.UI CONTIEN T 

LA PRATIQUE 
JARDINAGE 

En ce qui regarde la manière de planrer. 

Sk Jk>ï$> tSl r% t% ^f) pBi flfe flBs $» pft $! plrj ($) fjîj A ^ 

CHAPITRE PREMIER. 
CHOIX QUE L'ON DOIT FJIRE 
des Arbres convenables aux Jardins de Propreté, 
& de leurs bonnes & mauvmfes qualités. 

■■■■■■ 1 '--Ml cjucs aifé: 



; , pour (çavoirdiliinguer 

jntsd'aveelesmiuvaisj t'cltccqu: fc verra alaiin 

de te Chapitre , où l'on referve à en dire coui ce que l'on peut 
fouhajter , 
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haiter, pour pouvoir faire un jui'it difcernemeut de leur 

On appelle tous les arbres qui fervent communément dans nooitrtg 
les Jardins de propreté, de deux lunes de noms , les S au sages cnciieki 
Si les Aquatiques, ton * iibiit. 

Les ArbresSauvagesfontaiiiu'apcllés, à caufe que de leur j™J f ™' 
nature ilscroiffent dans lesbois & les forets, comme le Chef- àvu la 
ne, l'Orme, le Châtaignier , le Charme , 6cc. *"«• 

LesArbres Aquatiques , qui Ibnt en bien plus petit nom. 
bre, fc nomment ai nfi , parce qu'ils fe pliîletu dans l'eau , 6c 
qu'ils j croiOèr» mieux qu'autre pan; tels fout leTrcmblc, le 
I-euplicr, l'Aulne, &c. 

Avant que d'entrer dans le détail de tousles Arbres fuivans, 
ilelt bonocxpliquerce que c'ell que Bouture , Jetions ouRe. 
jetions 6c Marcotte. Quand on dit qu'un Arbre vient deflou- 
1 c'eft-i-dire , qu'un n'iqu'â en couper une branche , en 
-i 6 ui)cr le bout S: la richer en terre , elle prendra racines SC 
produira un arbre de la mêmeefpcce: Au lieu que jettons ou 
rejetions [ont des brindilles te rameaux qu'un A rlirc pouffe du 
pied, &Lquel'on levé tout enracinés . quand ils ont un peu de *CtIii-«. 
force ; Ceit à proprement parler des racines éclatées dumaî- pelielcnet u- 
trépied. Martoner-n'cft autre chofe que de choifir au pied ncmj,cl ™- 
d'un arbrifTeau , des rejetions 6c desbranches pendantes qu'il , ; f° ^ rt r ^||" 
faut épi ucher.de manière , que ce qui doit être en terre foit 7iiw' 
entièrement dépouillé de feuilles, Si fans les cunper, on les '«Wliî»- 
couche cinq ou fix pouces avantdans la terre .pour leurfaire 
prendre racines : Celles qui font trop reflètes feront arrêtées jni que ro™ 
avec des crochets de bois i 6c la fecondeannéeon* ksfépare ^Sjfâfâ*' 
du corps de l'Arbre , pour les replanter ailleurs. i"' t * ftulJ" 

Venons maintenant à la defeription de tous ces différcns "tnc p^ut 
Arbres , en les (pécifianr l'un après l'autre, & en parlant de j"^ r J c '^! 
leur bonne & mauvaife qualité , ce qui clt cdcntiel de bien l>it . >ii <i- 
connoître , pour en faite un bon choix i commençons par f»^T«h 

Le ChEsne cil, polir abfi dire ,1c Roi des Arbres. 
C'eft un des plus beaux quclarerre produite , ï. eii fortbtig. U c """- 
tems à croître j maisaulli c'eit ccluiqui dure le plus, lijetie . - 
un pivot en lerre prcfqu'aulli long que le brin qu'il poulie 
dans l'air , qui le garantit contre les grands vents. 11 vient 
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droit & haut. Son dois eft fort dur Se iris- recherche pour 
les bâtjmens. Sa feuille eft belle & donne beaucoup de cou- 
vert. Le Chef ne eftjilusprtiptedins les forêts & dans les bois, 
qu'à fbrmerdcs allées biendroites ; il eft un peu fujet aux ha- 
ntions & autres vermines. Son fruit qucl'onapclle du gland, 
fc (ente ou fe pique enterre; c'eft p.ir-li qu'ilfe perpétuc- 
Ce fruit fertencorei nourrir ï£ engraiffer des Porcs. 
t'Ont L'O r M Eeltcncorcun des plus beaux Arbres qu'il y air. 

On diede lui & du Chcfne , qu'ils font cent ans i croître, cent 
ans enc'iai , & cent ans à dépérir: On peut juger par-là qu'il 
dure très-longtems. Il monte droit & très-haut , fon feuil- 
lage eft petit , mais fort touffu i fon bois eft fort dur & très- 

E-opre pour le Charonnage , fon écorce eft un peu raboteule. 
'Orme croit bien plus vî:e que le Chcfne , &il eftpluscfti- 
mépour planter des Allées & des Bofquets. Ceftunde ceux 
qui eft prefentement le plus à la mode , quoique bien des 
gens n'en veulent point planter , parce qu ils dilènt que l'Or, 
nie eft trop gourmand , étendant fes racines très-loin , en 
quantité , k prefque à rieur de terre , ce qui peur uiér le 
terrain d'alentour : II eft fort fujet à la chenille & aux vers: 
Il produit de la graine , Si vient de rejetions aux pieds de» 
grands Arbres. 

imputât! , L'Y f r.eau, qui n'eft autre chofe que l'Orme à large» 
« L-t » . .- failles , appellé communément l'Orme * femelle , eft fore 
*,*„'. . recherché pour les belles allées , on le nomme Ypreau , i 
fon httmt cau & 1 U « ïitnt originairement des environs de la Ville 
D t, it cioin d'Yprcs en Flandrc.'Sa fciiille eft très-large , & bien plus 
, °tï«j™ bellequecelledc l'Orme ordinaire | fon bois vient droit, 
a femelle -, fon écorceeft fort claire & fort unie: il croît très- vite i aulH 
cepenJut ici nedure-t-ilpas tant que l'autre Orme. Il donne de la graine, 
fort piJ ci poulie des boutures ; les hannetons Si les chenilles s'y atta.- 
H-drflui , te chenr beaucoup. 

g* B 'JJ^J Le CbataigsI ek eft un Arbredes plus confidé. 
feJfcSi joT- râbles parraport à fonrevcnurlls' élevé trés-haur, mais il ne 
qu'i fidut, f c plaît pas par tout. Son écorce eft belle Si claire i il forme 
Ls Chai.i- un tel ombrage par fes larges feiiilles : il eft plus propre i 
planter, des bois que des allées , à moins que ce ne loit dans 
la Campagne ou dans quelque Parc, que l'on en plante aux 
endroits écartes : Sou bois eft blanc il fe plie, facilement. On 
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j'en ferti faire des cerceaux ; Son fruit qui cftla Châtaigne 
cft cltimé, & d'un gros profit i on en mange quantité , £; il 
y a des Païsoù l'on en fan du pain. Cet Arbre dure a ûei long - 
tenu , & n'eft fujci à aucune vermine. L'on prétend me me 
quela Charpente f.ii(C de bois de Châtaignier, ne fe pourrit 
jamais. On ierne la Châtaigne comme le Gland. 

LtTaLlDLouTiLLOi cft un des Arbres des tiTmi« 
plus recherchés pour planter des allécs&dcsbofqucts;fafeiïil-. 011 
L, Ij ::gc , (a ié:e , ioji c'eorte , mut tri dt beau : j[ dans 
l'Eftc des fleurs dont L'odeur cft fort agréable i fon bois n'eft 
paides plus cftiraés , étant du bois blanc , auili s'en fen-oa 
peu dans les ouvrages , cependant onfaitdes cordes à puits 
aveefunécorce. CetArbre ne fouffre aucune infecte > nuis 
ilfc verfc Si fc crcule aifement, Si par-li il n'eft pas d'une lonp 
gue durée. Il y en a une efpccc apellée Ti Ilot d'Hollande , 
quieft la plus eftimée à caufcdclon large feuillage : Il pre^- 
duit de la graine , Si vient aifement de marcottes. 

Le M a b. ion 1 e s. s'I n d E.àpelléainiî.parcequ'on u „","„,„ 
a porté des Indes des Marrons , qui en ont multiplié l'elpcce mu 
«France , cft un desplus agréables Arbresâ la vûë. Sa tige " ■™c»«- 
droice.fon écorce unie, fa tètcrégulierè , fonbeaii feuillage, ,Vcti>VL 
fes fleurs en piramides le font rechercher plus qu'aucun au- 
tre. Il n'eft bon qu'a former des allées.étant un très-mauvais 
arbre pour planter des quarrés de bois. Il ne s'élève pas bien 
haut , mais i! eil fort droit , fon bois eft tendre , cafte aifé- 
meatâc n'eft propreà aucun ufage, pas même à brûler, noir- 
ciflant dans le feu ; ainfi cet Arbre n'eft d'aucun raport. 
Son fruit n'eft bon qu'à planter: on dit cependant quon a 
trouvé le fecret depuis peu d'en faire de la poudre pour les 
cheveux: L'on prétend encore qu'il guérit les chevaux poui- 
iifi , d'où il a pris le nom de châtaignes de cheval. Tout le 
mérite qu'a le Marronicr d'Inde , c'eft de croître fort vite i 
aufliefl-jl de peu de durée, & fort eipolé aimlianetons , qui 
le diipoiiilleni entièrement de fcs feuilles , juiqu'i Jaillir fa 

Le Htsni ou F o u t e a v , eft encore un bel Air ti Hhiui 
brCiileft dcspkisdroits.lôiiécorcceft unie £i luifante.fa fttiùV «"'""'"• 
le quoique petite , eft très-belle ifon liais elt dur Si s'emploie 
â quantité d'ouvrages. CetArbre elt tres-p ropre à former dtj 
Xij 
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allées.dcs palifladesîi desbois i mais il eft trés-fujet aux ta- 
ncions & aux chenilles. Il produit unfruitapellé Faine, que 
l'on mange, & quia le gout de noifcttcd l'on en Eut de l'huile, 
& quelquefois du pain dans les teins de famine i l'on femede 
cefruitpour avoir de foncfpecc. 

IiChiul Li CHAima beaucoup de conformité' avec le HeC 
-tre , Ton bois, fon écorce , fa fenillc éram fort fcmblabJcs : il 
eft propre comme le Hcftrc , i formerdesallées.despalifla- 
des ££ des bois,mais funouc des paMadcs où il eft emploie plus 
qu'aucun autre plant. Alors il change de nom , & on l'apelle 
Charmille, qui n'eftautre chofe que de petits Charmes d'en- 
tiron deux pieds de haut , & gros par en bas comme le petit 
doigt ; il nerapone point de fruit , mais quantitéde graine 
qui eft très-longue à lever/on bois eft des meilleurs à briller. 
Cet Arbre eft difficile à la reprife , excepté dans les Païs frais, 
& fort recherche par les chenilles & les hanetons. 

L' Erable a un mérite particulier , c'eft qu'il vient 
i l'ombre 5: aux pieds des grandsAtbrcs. Ilcroît afltfs hant„ 
mais un peu tortu i fou bois eft fort dur & vaineux , & l'on 
s'en fert pour faire des meubles ci desinftrumens demufique, 
fon écorce eft fort raboteufe, fa fouille eft d'un verd pâle, Se 
n'eft pas fi belle que celle du Heftre & de la Charmille. On 
l'emploïeâ garnir des bois ,& i planter despaliflades,&prc- 
fentement c'eft l'Arbre le plus à la mode i fa graine levé 
prumptement. Il eft ira peu fujet aux hanetons. 

li laiirn. LeFujni eft le moindre detous ces Arbres, ce n'efl 
pasqu'il ne vienne beau & droit , mais funpeu de verdure & 
ton ombre mal faine le font emploïer rarement dans les Jar- 
dins , à moinsque cenefoitdans les bois i fa feuille eft ex- 
trêmement petite & d'un verd pâle , fon bois eft fort uni & 
fans noruds , ce qui le fait emploïer à quelques ouvrages ; il 
donne delà graine qui levé fort vite , les mouches cantari- 
des s'y attachent particulièrement. 

U LiSïcouorê s'élève affés haut i fon bois eft fort 

tendre , & étant rompu iljcxre du lait comme le figurer , 
il eft propre à fort peu de choit ; fon écorce eft aies belle , 
&fa feuille qui relfemble à celles des ïignes cit fort large; 
il dure très-peu & meurt facilement i la meilleure qualité 
rm/ilait , c'eft de croître for[ïîtc& partout. Ce» Arbreeft 
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£ for: attaque par toutes fortes de vermines, qu'il o'eft pas de 
grande recherche dans les Jardins j il produit beaucoup de 
graine, qui tombant d'elle-même, croît auflï facilement que 
les méchantes herbes. 

Le Bouleau eft un des moindres Arbres , quoiqu'il uioui* 
monte afTéshaur. Son bois eft blanc > 6c n'eft propre qu'A 
faire des balais 8c autres bagatelles i fon écorceelfblanchatre 
Si. raboteufe. Il donne peu d'ombrage , (es feuilles c'tant ex- 
trÊmement petites 8c femblables a celles du Peuplier.CetAr- 
bre fert de première verdure au Printems, & ne fouffre au- 
cune vermine , c'eft ce qu'il a de meilleur, mais il fe verib 
aiféroent. On eil enquclque conteftation pour fçavoir, fi c'eft 
un Arbre aquatique ou (aurage , parcequ'il Tient également 
bien dans les Pais fecs & humides ; il graine beaucoup. 

L' Acacia, apel lé l'Acacia commun de l'Amérique, I'acaci. 
a été autrefois fort en vogue. Il ne s'élève pas bien haut , fon , 
bois elt dur & raboteux , fon feuillage petit , donnant peu 
d'ombrage . & fes branches frleinesde piquants. Tout le mi- 
lité d'allées 6c de berceaux, c'eft qu'il croît fort vîte , 8c pro- 
duit dans le Printems des fleurs d'une odeur fort agréable. 
Mais comme il eft fort fujet à fc verfer , qoe fon écorec eft 
raboteufe ,6c fa fouille trés-peiiie, l'on n'en fait prefenicmcni 
oui cas. On a coutume de 1 cttîter de tems en tems , ce qui 
fui caufe encore un grande difformi[é.CetArbregramc,ainG 



« Ici ai 



B eft m 



■n Arbre des pluscu- 
lunenFrance, qu'cnltalie ôcenEfpa- 
gae , la raifon eft , que de fa nature il aime les Pais chauds. 
Le Platine devient trés-bcau , fort droit 8c donne beaucoup 
d'ombrage ; Ion bois eft dur 8c blanchâtre , aulu-bien que 
fon écorce qui eft fort unie ; fa feuille reffemble a celles 
du Sycomore s il vient de graine en France , mais allés dif- 
ficilement. 



Liri.ru» 



LiTr 



nque 



trois Arbres fniv 



eft de la nature de ceui quife plaifen 
dire , des Arbres aquatiques : Il vient haut Se droit i fon bois 
blanc 6c léger fert i pluiieurs ouvrages : fon écorce eft unie 
& blanchâtre : fes feuilles font rondes , d'un verd paie , êc 
Xiij 
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tremble toujours au moindre vent, d'où il a pris le nom 
du Tremble. L'on en plante de belles allées autour des 
étangs 8c canaux ; i! croit fore vite, & vient de jetions li de 

L'An,.-! in L' Aulne ou le V i m: : -/élevé très-haut & cre's- 
iivik.i. ,j ro j t , f olt hois cftàpeu près fembbble à celui du Tremble, 
& fa feuille a celle du Coudrier i fon ccorce tlt fore unie & 
de couleur noiràrre. L'on s en fort dans plulïeurs ouvrages , 
mais particulièrement à conduire dès eaux , en le creufant 

ti "Pin- L ï Peuplier diffère peu de ces Arbres. Son bois 
"»"• eft blanc , facile à fendre , & n'eft preique d'aucun ufage i 
fonécoree eft unie & blanchâtre, ainii que fes feuilles, 
(pii font larges, gluantes & d'un verd poli > il croîtauflide 

biuu. Le Saule ne montepas bien-haut., S: c'eille moindre 
de tous les Arbres i fon bois eft blanc & propre à faire dee 
paniers & des perches j (on écorce eft fort vilaine, fes feuilles 
très-petites , longuettes , Si d'un verd altéré. Le Saule clt 
fort lujct à fe crcufer& à verfer.aulii ne durc-t-il guère i on 
l'étètc tous les trois ouquatreans. Il croît de boutures , a Dél- 
iées Fiançons , qu'on plante au bord des nulleaux , & dans 
les lieux marécageux. 

Les Arbres acjuaiiqu.es ont un mérite qui les dilîingue 
fort des fauvages i c'eft de n'être lu jets à aucune vermine , 
par une raiibn phyfique & naturelle qui , clt . qu'ils font 
d'unenature £ froide , que les infectes n'y peuvent faire leurs 
Œufs. 

On nomme en général tousles Arbres dont on vient dépar- 
ier , bois de haute-futaie i les fuivans ne font que des arbrif- 
feaux , dont on Le fert dans un bois , pour faire du garni A 
de la bniufTaille au pied des grands arbres. i 
■■'."k."" L ' EriN E û l a n c H e , autrement dite , t' A u s E r 
.jiîl""l.' ï i H ï ou l' A v a l st n , eft un arbriueau des plus con- 
«iKnaiii. lid érables, tant à catue de fes Heurs qui rendent une odeur Lté*» 
J'"" r *" fuave, que parce qu'il attire IcRoIli g nol, qui clt lemulicien le 
plusagréabledcsbois.Cctarbriireau croit facilcment:llcltar- 
médcpiquanjfuiTaigujîiparcct endroit trés-proprea plan- 
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ter des haïes vives , dont il défend l'aproche par fes pointu i 
{es fciiiiloïtoat dentelées & d'un fuit beau verd. L'Epi ne blan- 
che eft trés-fujette aux chenille! , elle vient de graine ordi- 

Le Coudrikrqu Noisetier eft encore 
un des plus beaux arbrifTeaux pour garnir des Bofquets ; l'on 

bois eft fore clair, Se jette quantité de branchages i fa feiiille 
ell belle & très-large, ftinotit celle du No ifetier franc > dont 

le tVuiLi.lt lepluscftinic': l'on feme ce fruit apelléNoifetic , 



On attribué à cet arbrtflèau des propriété! admirables pour 
plufieurs fécrets , comme pour découvrir les eaux , les vols , 
& aftalunats , les tréfors cachés , mais cela n'elt pas forr fùr. 

Le M a k s a u l t eftamiaiiqueît fauvage , & monte lsm.ii- 
afles haut. Il a le bois blanc , la feiiille ronde 6c d'un verd * 1 • 1 T - 
clair . il fc multiplie de marcottes & de jetions. 

L'O s 1 e r eft un arbrilleau aquatique , qui ne s'éleve l'Oi 1 • 
pas bien haut. Son bois eft menu îc fort plianr. H eft propre 
à faire des paniers , des hottes & quantité d'autres ouvrages, 
qui le rendent d'un bon revenu , parce qu'on le coupe fou- 
vent : fes feuilles rcffeniblent à celle du Saule j il vient de 
boutures Si de Marcottes. 

Il y a encore des arbres te arbrifTeaux de plufieurs efpcces , 
dont la defeription particulière meneroit trop loin; c'eft pour- 
quoi l'on fc contentera de lesnommercn général ; tels font 
l'Alifier ,1e Mirabolanicr , le Cormier, le Cornouiller , le 
Figuier , le Mûrier blanc , Sureau , Sanguine ,Fufin, Meri- 
iîer , Azcrolier , &c. dont la plupart fe perpétuent, de leurs 
fruits. 

Onfelêrt auffi pour garnir les bois , des plantsdeChar- 
mille, d'Erable , d'Ormeaux , Chcfneaus , Châtaigniers, que 
l'on refepe par h tête, afin d'en foire de belles* touffes Rie- * 
pées de brouQailles. «, ,„.£,.,* 

II ne refteplusqu'à parlerdes arbres îcarbriffeaux quine ic=i«bén. - 
fe dépouillent point de leurs feiii Iles enAutomne, confervant 
leur verdoie dans les plusgrands froids de l'Hy ver , ce qui 
leur donnele nom de bois ou arbres verds. Voici ceux que 
l'on emploie ordinairement dans les Jardins. 

L'I f eftun des plus beauï arbruTeaux verds; il devient fi L'ii. 
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grand & fi petit; qu'on veut , en un mot de toute forte de fer- 
mes, étant fujet à la tonture. Son bois eft fort dur , fon feuil- 
lage rrés-garni & d'un verd foncé des plus agréables à la vue. 
Il cil propre aux paliftades , comme aulli a garnir les plates- 
bandes des Parterres. On prétend que fon ombre cil fort 
dangereufe U mal faine. Il donne de la graine qui eft très- 
loog-tems à lever, il vient aulli de marcotte. 
• riutiif *•! P i c e a, appellé vulgairement E r i c i a, reffemble 

i*w» fid ailés à l'If, pour k bois & la feuille i mais it s'élève bien plus 
liaut, Et ncdevientnilî beau ni jî garni que L'If. 11 ne convient 

Li Pun. d aQS ] cs bois Si dans les grandes allées doubles , où on le 
place entre les arbres ifoiés. On ne met plus de Picca preten- 
tement dans les Parterres , parce qu'ils s' élèvent trop hauts , 
Se qu'ils font lujcts à fe dégarnir du pied. Le Picea produit 
de la graine, qui n'eft pas filon gue à forcir déterre que celle 
de Ht 

'U lui*. Le SAFrN eft leplus haut Bcleplusdroitdccouslesar- 
bres. Son bois eft blancfii léger , maisil cfttrés-roide > c'eft 
ce qui le fait emploïcr pour les mâts de vaifTeau : l'on en fait 
aulli des planches qui fervent à quantité d'ouvrages i fes feuil- 
les reflemblent àcclles de l'If, il n'eft propre que dans les bois 
Si les forêts , fiirrout dans les lieux élevés. Il donne un fruit 
écaillé de figure piramidale.apellé Pomme de Sapin > qui en 
renferme la graine. 
Li Pi*. L ! P i w til très différent du Sapiu , quoique bien des 
gens les confondent. 11 s'élève ttés-haut& afles droit. Il eft 
trés-rameux par en haut , & tout nudpar le bas. Son bois eft 
rougeStre & pefant , fes fciiillcs font étroites . longues & pi- 
quantes , fonécorceeft noirâtre Se fort raboteulë. L'onen 
tire une refine propre â faire du goudron pour les vaifleaux. 
Cet arbre aime les lieux élevés , aufli-bien quele Sapin. Son 
■ fruit eftapellé Pomme dePin , où ië trouvelagraine. 

Le CTfM',. ■ Le Cv PR*'s eft untrés-bcl arbre , fort élevé naturelle- 
ment. Ileli touffu depuis fonpiedjufqu'à fa cime qui fc ter- 
mine en pointe. Son bois eft fort dur & de bonne odeur : (on 
fciiillage qui eft d'un verd blanchâtre , eft fort épais ; il eft 
également propre i former des allées Se des pali/TaJes. Ses 
fruits'ape! lent Pommes de Cyprès , & renferment fa graine. Il 
ell un peu long a élever aux environs de Paris. 
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Le Chesne - verd ou Yiuïe rcucmble aflei î un 
Pommierou Poirier: la hauteur cil moindre que celle du 
Chêne ordinaire, S: fou bois cû différent ; nuis fes fciiii- 
les & fon gland font fcmblibles , à l'exception qu'elles loue 
plus petites , & d'un verd blanchâtre. Cet arbre eil bon 
a former des allées : le gland qu'il rapporte en perpétue 

Les fui vans ne font que des arbrifTeaux & arbuftes , dont 
on fc fert pour fariner des paliflàdes & du garni dans Ici 
bois verds. 

Le H o u k paiTc pour un des ptas beaux irbrilTeaax Li H««. . 
verds qu'on pu ilfe voir , il monte afles haut, & fa vcrduroeit 
kiifanio fie très-agréable ; ion bois cft verdâtre : on en fait des 
baguettes fie bouiCnes. Ses feiidles font dcmcle'es 8c garnies 
dépiquants, quelquefois panachées i il vient de graine. 

Le Geweviuer ou Genièvre s'clevc affés : il fenc Ll G ,„. 
tics- b on i fon bois cltfon: dur , fes feuilles font petites & luim, 
piquantes , il produit de la graine. 

Le Fhilekia ou Fui llïrea . appelle commune- Li Piun- 
mcnr Fi eari a • eft un arbrilleau fort garni â£ des plus re- 
cherahés-pour lespalilfades : ion bois cft noirâtre, fes feiiillcs 
rcûcmblentâ celles de l'Olivier , mais font plus courtes fie 
d'un aiTesbeau verd. Il croît facilement ( même à l'ombre , 
il graine fie fe marcotte aullï. 

La Sabjwe eu Savinier monte beaucoup pour un , , • 
arbriiTcau : fon tronc cft groî , & fon boisfort dur i IcsfcûiUej 
reflemblent àcelleiduCyprèj.ElIcÉ: multiplie de fcmcncc 
& de marcotte. 

L'A l at em e rcuemble par fes feuilles à l'Olivier , elle* ivu.ri*. 
font d'un verd fonce & affés épaiiîès : icboiseneftgrifàtrc, 
il cft très-propre à faire des paliflàdes Se vient de marcotte. . 

Le Buts ou Dou i s cft l'arbrifleau verdleplusen ufage £■ buh 
& le plus nccclTairc dans les Jardins.,]! yenade deuit fortes : 
le Buis nain appelle liuis d'Artois > dont les feuilles font fem- 
blablcs à celles duMyrthc , mais plus vertes & plusdurcs. Il 
fort à planter la broderie des parterres , & les hDrdures des 
p].ucs-I>a iules , &. on le nomme Buis nain , parce que natu- 
rellement U ne .croît pas beaucoup. La féconde elpeceiefi 
lin.is de Bojs qui s élevé bien plus haut ïi aies feuilles flui 
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grandes que l'autre , ce qui le rend propre a former des pa- 
TilTadcs & des touffes vertes pour le garni des bois i on en voit 
de panachés ; il vient à l'ombre , mais il lui faut beaucoup 
de tems pour acquérir un peu de hauteur : fon bois cft jau- 
nâtre Se très - dur. On en fait quantité de petits ouvrages , 
comme des peignes , des boules , &c. Ces deux efpcccs de 
Buis donnent delà graine .mais ils viennent ordinairement de 
boutures. 

II faut dire une chofe i l'iïintige des arbres Se arbrif- 
fciux verds , qui eft que la dureté de leurs buis & de leurs 
feuilles , les garectic de contes fortes d'infectes & de vermi- 

L'utilité qu'on peut tirer des arbres verds , regarde plus la 
Médecine [ qui en compofe plufieurs remèdes ) que l'ufagc 
qu'on en fait dans le commerce , foit pour les bâtimens , ou- 
vrages ou chaufage , ain(î que font les premiers arbres dont 
on 'a parlé au commencement de ce Chapitre. Ceft pour 
r.ii laarg cette taifon qite tous ces arbres verds fe ccouveni en grand 
t. v.rhu. nan'bît lu Jar.hr .lu K:n * p-mt Itsrlaoxs niedcrinales. 

Voilà tous les arbres & a:;>iif:ciux d.' :i ou fe (en ordi- 
nairement dans les beaux Jardins. On a taché de renfermer 
dans leur courte defcnption , une idcc générale de chaque 
arbre , en parlant de (on élévation ■ de les feuilles , de Ion 
bois , & de l'ufage qu'on en fait , de fa propriété dans les Jat- 
dini , les vermine* aufquelles il cil (met , & la manière dont 
il perpétue fon efoece i cela peut déterminer fur le choix 
qu'on aura à en faire. L'on va cependant dire ici ceux qui 
paroiucnt les meilleurs , 8c dont on confeille l'ufage dans îe« 

Les arbres dont on fe fert ordinairement pour former de 
belles allées ,font les Ormes , les Ypreaux , les Tillots & les 
Ma rroni ers d'Inde : Les allées d'Ormes 6: d'Ypreaux étant 
bien dreifées viennent trèi- hautes , d'un beau feuillage ce du- 
rent fort long-tems : Les allées de Tillots font aulll très-bel- 
les , furtout quand ce font des Tillots d'Hollande. Ces ar- 
bres , comme l'on fçaic , s'élevem beaucoup , ont l'écorcc 
unie , une verdure agréable & produifent quantité de fleurs, 
dont l'odeur elt très-douce , outre qu'ils ne fout fujets à aus- 
culte vermine. Ccfont ces trois efpeces d'arbres que l'on con- 
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feille d'employer p référa blcmcnt au Marronicr d'Inde, quoi- 
qu'il (bit forr. à la mode. L'on ne peut diiconvenir que IcMar- 
ronier ne fait beau i il cft confiant qu'il vient très - droit & 
d'une belle tige , qu'il a 1 ecorec polie , & la feuille grande 
& belle : mais toutes les ordures qu'il fait corn inutilement 
dans les allées, parla chute de les Heurs au Printems , defes 
édiles S£ de fes marrons en Efté , & de fes fcuillcsau com- 
mencement de l'Automne , en diminuent bien le mérite: 
joint àcela.qu'il cft rrès-fujci aux hannetons & aux chenilles , 
qui le dépouillent tout nud pendant l'Efté j que Ton ombre ■ 
à ce que ['on prétend , cft tres-mal faine > qu'il ne s'élève que 
médiocrement haut , qu'il dure très-peu , & qu'il cft d'un 

Dans les a venue s en. pleine-Campagne, l'oncmployerades 
Ormes ou des Châtaigniers ï & dans les terres humides , des 
Peupliers , des Trembles , &c. 

Onobfervera de ne point placer d'Ormes . fi près des Pota- 
gers ,des Fruitiers , des Fleunftes, parce que leurs racines qui 
courrait, fur terre , la feehent promptement , & les fruits & 
les fleurs auroicntdela peine à s'y élever comme il faut. On 
plantera à la place , des Tillots ci des Marroniers , dont les 
raciues occupent moins d'elpacc. 

La véritable manière de bien choilïr les Ormes , les 
Ypreaux , les Tillots , les Marroniers , & généralement tous 
les- arbres ci -dcfliis nommés , confillc dans les trois Obfer- 
vations fuivantes , qui renfetrnent tout ce qu'on peut dire fur 

"La' première, c'eft d'examiner fi un arbre cft droit , d'une 
belle tige , d'une Ccorce unie & claire , fans aucune moufle, 
s'il a des racines bien garnies & bien chevelues , s'il eft bien 
arraché fans être éclaté ni offenfii dans les greffes racines. 
On ne ie trompera point de croire qu'un arbre ainfi condi- 
tionné eft ttès - bon , ayant toutes les qualités requilcs pour 
devenir un jour fort beau. Mais fi il étou tottu , bas , rabou- 
gri , d'une écorce galcufe Û: pleine de moufle , & qu'il eût des 
racines rompues S: éclatées, ou bleu trop dégarnies de che- 
velu , il n'y a aucun doute que cet arbre ne vaut rien , fit on 
doit lierebuier entieremenr. On peut fe fier hardiment A cette 
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Obfervation qui eft la plus eûentielle-de routes , & qui tierfr 
dra lieu de règle générale pour tous les plants imaginables. 

La féconde chofe de coufequence àobfcrverdinsle choix 
dciaibrcs, c'efl de les prendre dans un terrain plusmauvak 
que celui où on les veut planter : la raifiw eû que les ar- 
bres, goûtant cette meilleure terre, en reprennent plus faci- 
lement , en deviennent plus gros & plus droits , & croilTeni 
infiniment plus vite .outre qu'ils ne font point couverts de 
moufle. Au licuque li ces arbres viennent d'une banne terre 
& meilleure que celle o» on les a plantés ..ilslanguiucnt , 
deviennent tonus & rabougris , pleins de moufle, enfin ils 
meurent fii femblent regretter , pour alnli dire , leur pre- 

l^troifiémeObfervaiion.c'clLdene.poiQtirops'atrÉrerà 1* 
-grolTeurdesarbresi.carj'citime mieux un arbre d'tinegrolTcuf 
médiocre , que tous lesgrus qu'on recherche avec tant d'em. 
preficmcnc&ron eilplirs alïuré de fa-reprife , quand il a 
«nviron llx à fept pouccs.de pourtour ,que quand il ellfi fora 
On voit plus mourir de ces gros arbres , quelque précaution 
qu'on y prenne .qjiede ceux qui font de lagroiïéur dont je 
parle. 

A l'égard" des paMâdes, les ohms les plus eftimés font la 
Charmille, le Hêtre Si l'Erable, .qui pour être bons , doi- 
iient avorrl'écorce claire & unie, & laraeine bitai chevelnE 
On les doit prendre dans unepepiniete, où ils ibient élevé» 
de graine ; l'on connoîrauementquele plant vient de pépi- 
nière, quand il cfl: droit Se clair, & que fon pivot li'cft point 
crochu, caries plants dcCharnûlIe U d'Erable que L'on ar- 
rache dam les bois ..ne valent rien, a replanter , n'étant que> 
des boutures ci traînaflês. de racines „ ce que tes Jardiniers 
appellent de la CroHètte , à caufe que les-iicines ont la figure 

. Le plus- beau de ces trois plants au £ènriment de tout le-- 
monda , c'eft la Charmille : maii.l moins qu'elle ne Ibit plan- 
tée dans utvterrain frais & fort aéré , elle adela-peine à s'éle- 
ver ; l'Erable au contraire vient fort bien partout, a l'ombre,- 
eomme en plein ait ; le défaut qu'il a., eil.d'ètre un peu fujec 
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rades , Arcades .Trumeau», Cabinets Se Galeries de ver- 
dure , font, le Charme > le Tillot Ec l'Orme. Le génie du 
Charme eft difpofé à faire dis palifTades , e'tant rameux juf- 
<ju'*upied , & demandant à avoir la têie coupée, fu jette fans 
cela à périr. Le Tiifot naturellement fe plie Se prend quelque 
figure qu'oit veut i il forme par la quantité de les petits ra- 
meaux un- branchage très- touffu. Mais * l'Orme mite eft pré- 
férable à tous les deux , capable de toutes fortes de formes , * T ™ ™ 
venant fort vite , moins fujet à fe dégarnir 6c àmuurirquc la Jî u l ^ \ 
CharmHIe, «moins caffant que le Tillot, plus aiféencorei tiul» , -n 
reprenJre dans toute fojte de te-rain. Tout le défaut qu'a '^'liii'.î. 
l'Orme , eft d'être de plus grand entretien quelesautrespour kx>- 
la ton.ure : car il pouffe continuellement des brindilles qui 
*'échapcnt du contour des Arcades , Èt de l'a - plomb des Pî- 
hftres. 

Pour les qnarrés des Dois que l'on veut élever en hautes 
futaye , tous les arbres ci-deilus nommés v peuvent être em- 
ployés; cependant ceux qui font ici plus cl! i mes font le Chef- 
ne , l'Orme, le Châtaignier, leHCtre Stic Charme, lefquels 
s'cleveni très-haut , forment un beau couvert Se font d'un 
bon rapport, l'ourplanter du garni Se de la brouffaiile au pied 
des grands arbres , la Charmrilc , l'Erable , le Noiicticr , te 
Tillut & l'Epine Uanche font les meilleurs plants , K ccu* 
<jui forment las plus belles toufixi ;■ cependant tous les plants 
en gênerai y font propres. 

Dam les lieux-bas S marécageux , on plantera des Trem- 
bles , Peupliers , Bouleaux Se Aulnes , comme les meilleurs 
pour former une futaye Si de belles allées; & pour garnir , on, 
iefervira d'Ofiers , Saules-, Matfaults, Coudriers, Sic. 

Pour ce qui regarde les bois verds , le Cvprès , le Sapin , 
je Pin , le Picea 6c le Chcfne verd doivent 'être choifts pour 
former les allées Se la ftttaye du dedans , comme étant ceux: 
qui s'élcvtnc Its plus hauts & les plus droits. On plantera les 
paliûades avec des là-. Buk , Philtria , Cyprès i & la brouf- 
Jàille avec du Genévrier ..Sabine , Laurier, Alaierne.Houx 
le les autres arbres verd* donton a- parlé cidetfus. 

Tous les arbres 8tarbriflëai!x.vcrds, pour être bons ,dok 
*ent être d'un verd foncé & très- vif , tirant fur le noir , fan*, 
lire, altérés ni jaunâtres, car c'elt là leur Maladie. Ils iele- 
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vent en motte dans des manequins, où l'on prendra garde 
qu'ils foient au moins depuis un an ou deux , ce qu'on appelle 
vieux enmancquinis , c'eft mie précaution qui Hélera point 
inutile i pour les faire mieux reprendre. 

Le Guis qui fort à planter les Palillades , eft le Buis de Bois i 
on le prendra un peu haut & fort , avec de bonnes racines 
bien chevelues : Pour le Buis nain dont on plante la broderie 
des Parterres , il faut qu'il foit fort jeune , bien chevelu , 
point trop fec , & que la feuille en foi: petite & très- délicate, 
c'eft laplus recherchée. Si l'on fait cette obfervation en le 
choififfant , on ne fera point obligé d'arracher un Parterre 
tous les cinq i fix ans , par la hauteur où monte le Buis.quoi- 
qu'onaitfoin de le tondre fou vent 

Nous n'avons point déterminé la nature des terres conve- 
nables i chaque efpccc d'arbres, comme ont fait la plupart de 
ceux qui ont écrit de l'Agriculture: car en gênerai une terre 
médiocrement bonne leur convient à tous, cela n'eftpasde fi 
grande confequence que pour les fruits , les légumes Si les 
fleurs > voici cependantles arbresqu'il eft à propos de planter 
dans chaque terrain. Le Charme & le Hêtre fe mettront 
dans uneterrefraïche i l'Orme , l'Yprcau , l'Erable , le Til- 
lot ,1e Marronier Je Bouleau & le Sicomorc dans un Paîsléc, 
leChefne & le Châtaignier dans des terres fortes , le Peuplier, 
le Frefnc, l'Aulne, le Tremble & le Saule dans une terre hu- 
mide. 

On apclle un lieu planté d'Ormes , un Ormoïc i plante' de 
Chcfne, une Chênaie, de Châtaigniers , une Châtaigneraie , 
d'Oficrs, une Oferaïc , ci d'Aulne , une Aulnaïe , de même 
qu'on apclle uncCcrifaïe ou uncSauliaïc, un lieu planté de 
Cerifiers & de Saules. 
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CHAPITRE II. 



DE LA MANIERE DE PLANTER 
toutes les différentes parties d'an beaiifardin. 

TOut cequcnous avons dit dans les Chapitres précé- 
dens , ncfcrvira de rien , fi l'on n'y joint ce que ren- 
ferme celui-ci & le fuivant , dont l'utilité & la néccllité font 
alfés connues de tout le monde. L'on aura beau avoir bien 
drefle , bien tracé un Jardin , & avoir fait choix de beaux 
arbres, toutes ces peines deviendront inutiles , fi l'on nefeait 
la vraye manière de planter , & les foins qu'on doit prendre 
des jeunes plants pour les élever comme il faut. 

La manière d'éieverles arbres d'une belle hauteur & en peu 
de teins , dépend de deux choies, du bon plantage & du loin 
qu'on en doit avoir félon les diverfes faifonsdel'année. Votons 
dans ceChapitre ce qui regarde la manière de bien planter , 
& remettons à parlée dans le Chapitre fui vaut des foins que 
demandent les arbres. 

Le plantage ell différent , fuivant les parties différentes 
qui compofent un Jardin , que nous allons parcourir toutes , 
pour fçavoir comme il les faut planter. Commençons parles 

Un Parterre étant trace' fuivant ce qui a été dit ci-deflus 
dans la .^Partie , & le Buis étant bien choifi, comme on l'a 
remarqué dans le Chapitre précédent ; la terre bien prépa- 
rée &bien drelTde ; prenés un plantoir Se une bâche (qui font 
les deux outilsdonton fc fert le plus dans le Jardinage ,) fit 
après avoir rafraîchi lesracines du buis , ci en avoir coupé 
un peu du chevelu , vous enfoncerés le plantoir environ d'un 
demi-pied , en fuivant exactement la trace du deflèin : retirés 
le plantoir, 6i écartés un peu le côté en dedans de la trace, 
pour rendre l'ouverture plus large j enfuite vous arrangeras 
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dans cette ouverture , les racines du huis que vous enfonee- 
rés jufqu'au collet , c'eft-à-dire , qu'on nevoye fortir de la 
terre que les feuilles: après cela l'on donne deux ou crois 
coups de plantoir en terre, tout autour de ce que l'on vient 
de planter , ce qui frit rapprocher la terre , & rebouchecn- 
tierement la petite rigole. Le Buis étant, ainfi enterre , on le 
borne avec le dos du plantoir , ou avec les mains , it on lui 
donne la forme & le contour qu'il doit avoir liiivant le def- 
fein, en plombantbien la terre tout au tour, de peur qu'il ne 
s'évente. 

Ilfaut fe fervir du plantoir par tout , ercepte' dans les gran- 
des longueurs Si grands traits de buis , comme font lesplatcs- 
fcandet, & les grands rinceaux de broderie , où l'on pcutfc fer- 
Tir de la bêche i alors on tend un cordeau fuivant la trace 
d'un bout à l'autre , l'on ouvre une rigole à la bêche , & l'on 
y arrange le buis que l'on recouvre enfuitede terre i cela va 
bien plus vîte qu'au plantoir. 

Le Parterre étant ainfi planté , on labourerai la bêche 
l'endroit de (Un é pour les plates-bandes , ou l'on fera apporter 
du terreau mêle avec de la bonne terre , que l'on dreuera en 
dos-d'âncicnfui tel'oncfpacera St marqueraavec des piquets, 
lesplices ou il faut planter les Ifs & les arbriûcaux fuivantle 
delfcan , Se l'on y fera faire des trousfclon la grollèur de ce* 
Ifs Nous avons dit dans le Chapitre 4." de la i« Partie , que 
les grands Ifs & arbrilTcaux n'etoient plus d'ufage prelënte- 
ment , parce qu'ils oiFufqu oient trop la vue j ainfi ceslfsdc- 
rant avoir tout au plus quatre à cinq pieds Je haut, les trous 
feront fuffifammeni grands a trois pieds d'ouverture eu quar- 
te , Se deui pieds de prufondeur. Ces trous étant faits , vous 
feréî apporter unlf a l'un des bouts de la plate-bande , vous 
coLipcreu fon manequin , & en d é cou v rires la nntte , dont 
vous rafraîchirés les petites racines qui pafleront ; jettes un 
peu de bonne terre au foad du trou , & piife's votre arbre 
dans le milieu que vous mefurerés exactement ; affûtés - le 
un peu en jettant delà terre delTus , & le comblant i moitié , 
plantés un autre If fur la même ligne a l'autre bout , & en 
.ayant ainfi planté deux , vous efpacetéî ïc aligneras tous les 
autres deffus. 

Dans ie« plates-bandes on efface pour l'ordinaire les Iff 
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dé 11 picdsen 1 ijiicds , fi; l'on mec un arbriflcauentre-dcuxi 
mais on cil oblige de fonir de cette règle , quand les plates- 
bandes fomcoupées ou font en compartiment i alors c'eft 
ledefleinqui vous règle , & vous afiujciik à de certaines p la- 



On obfcrvera dans les plates-bandes 0 

laires.de planter lesifs danslc milieu , à diftanec égale les ■ 
uns des autres , Se le plus droit qu'il fe pourra à la vue i c'elfc 
le plus fur moyen, n'y ayant aucun alignement à prendre, fie 
le cordeau n'y pouvant fervir de rien. On trouvera dans cette . 
Partie , les rieurs qui y conviennenr avec leur Culture. 

. Voilà toute la difficulté des Parterres , qu'il ne faut tondre 1 
que la féconde année qu'ils font plantés .pour lai (Ter prendre 1 
terreau Buis &fe fortifier. Alors on revifite un Parterre d'un 
bout à l'autre, & l'on regarnit de Buis, les endroits oit il en j^knlîî 
manque. L'on feferc de grands ci féaux pour la ronturedes 11 ^.in.it 
Parterres, qui doivent être ferrés ikprcs fans altérer le def- j^™^™ 
fein : dans les plates-bandes & traits de Buis en ligne droiie , c ° j" n „i l"',. 
l'on tendra un cordeau pour les tondre. n,«nlkà«o'i 

Le tems le plus propre pour tondre un Parterre eft le mois 3* i ,'î™Vtq 
de Mai. Les beaux Parterres font rendus deux fois l'année , .ftinm' de 
diredementaprcsicsdeuxScvcs.Siiaterreéroitunpeufcchc, ^f"""l 
il.faudroit arrolèr le Huis la première année qu'il elt'planié , ne/ Û» r"." 
afin de faciliter fa reprife. '™; '«nul- 

Les allées & contre-allées qii'on plantera d'Ormes , de î 0 â™" IC ™ r _ 
Tillots , deMarronicrs, Bec. étant tracées , on ycfpaceradc »°piinr 10m 
11 pieds en 11 pieds des piquets, qui marqueront la place de ""DdTun. 
chaque arbre. Cette diftance ell pour garder un milieu entre Qamd ™i 
ceux qui ne donnent que ncotpieds d'arbre eu arbre , ce qui .■^"™ f " i | 
n'eft pas afles, fi£ ceux qui endorment 11 tC I S, ce qui eu: trop bnbiitmct, 
auffii à 11 pieds la diltance cil raifonnable cV plus uiitéeque 
lui deux autres. Dans les avenues 6; iesallécsplantéesenplei- taLit^'. 
ne Campagne , l'oncfpace les arbtes i 1! pieds Bt quelque- *cil[«ju 
fois à 14, pourmenagcrleicvenudcsterrcsfurlcfquelleson ™- 'f- 
plante ces arbres. De cette manière l'on joiiit du deïus & du ZT&^ 
deûbus. H fautenmurrer d'épines mortes: ces arbres, pour le* ™ 
garentir des, beftiaux &des gens nul tns._i ._'r r ■■: , ..i- ' il dîr- 

On fera faire à fbaque piquet des trous de quatre pieds en f«». in en :» 
qaarré, fc'de trois pieds de pro&u4îur<SUt:toiuideu_teac "^'fcni 
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cil bon , vous vous en fervirés , mais fila terre vous paroîé 
iifée 6: féche , vous en feréi aporter da meilleure , ou vous 
prendrés de celle de defliis , donc vous jetterés un bon demi, 
pied de hauteur dans le fond du trou. Vous pourrés y mettre 
encore un lit de feuilles ou de gazon retourné, fivoiis en pou- 
»t's trouver aifémenc , avec un demi pied de terre pardeîTus, 
cela fe confomme Si vaut dans la fuita du fumier. Cette pré- 
paration remplit un pied de hauteur , des trois qu'on a donné 
aux trous : Les deux pieds reftans fuffifent pour planter l'ïr- 
bie. 

Avant que de planter vos arbres , il les faut refeper i huit 
ou neuf pieds de haut , en leur coupant la tète, à moins qu'iii 
ne Client levés en motte, comme on le dira ci-après. 

OncSchera pour la régularité démettre tous ces Arbres! 
même hauteur , en les coupant fur une mefure commune. 
Il les faucencorcrafraîchirpar lesracrnes , en ôtant l'extré- 
mité du chevelu , &. lesracïnes éclatées & brifées , ce qu'on 
apelle haiilltrun arbre. Cela fait .vouspoferés la racine de 
l'arbredans lemilieu du trou , vous étendrés bien toutes les 
petites racines & les gamirés de terre avec la main , en pre- 
nant garde qu'il ncs'y trouve deûouîdespicrrcs , ou des vui- 
des , apellésCavA, qui mettent lesracines en l'air, 6; les em- 
pêchent de fe lier à la terre. Votre Arbre étant bien garni i 
vous le ferés combler entièrement de terre , en faifant abat- 
tre la Berge autour du trou i la terre en eft toujours meilleure 
S; plus fraîche que cellede deffous , outre que cela agrandit 
le labour ; enfuite vous plombcrés l'arbre en marchant delTu s. 

Outre les piquetsqui marquent les trous , il faut encore 
aligner j ou 4 jalons fur la même ligne fit tjui foient fichés 
entre les places deftinées aux Arbres, afin de pouvoir quand 
les trous font faits & tous les piquets fités , planter deux ou 
troisarbresfuivantees jalons , c'eft-à-dire , un arbre à cha- 
que bouc & un dans lemilieu de la ligne > vous pourrés en- 
fuite faire ôter tous les jalons étant alors inutiles. Ces trois 
arbres vous ferviront pour aligner tous les autres de la même 
rangée. Ceci cil une règle générale pour planter toutes forces 
d'arbres, en augmentant ou diminuant la grandeur des trou» . 
félon leur force. 

Aux arbres nouvellement plantw , après avoir plombé let 
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terres, faites jetter le lendemain } ou 4 arrofoirs d'eatrx félon 
la force de l 'arbre , cela fait des merveilles pour faire def* 
(Cadre les terres, ci leur donner de la iiaifon : il ferait dange- 
reux de mouiller les arbres fur le champ , crainte de faire du 
mortier , ou de trop faire panclicr les tetes. 

Les perfonnes qui veulent avoir un beau Jardin & en peu 
detems,fans fcloucier d'un peu plusdedépenic, fc fervent 
d'arbres levés en motte i ils gagnent par-là etnq on lix années 

de terre qui couvre leurs racines , fc plantent tout de leur 
hauteurians rien couper ; au lieu que les autres arbres dont 
1er racines font découvertes , ti'.iïani pas affés de force pour 
nourrir leur tète , l'on eft obligé de Icurabattrc. en lesrelcr 
pant à huitou neuf pieds de haut, comme l'on vient dédire. 
On voitpar-li, qu'un particulier en plantant des arbres en 
motte , gagne le tenu qu'il faut à ces arbres pour pouffer une 
autre tête, outre qu'ils en font infiniment plus beau*, ne mon- 
tram point leur reprife , comme ceux que l'on étête. J'ai fait 
plantcrdcsOrmcsen motte de jopieds de haut & gros com- 
me la cuiffe, qui ont repris à merveilles par cemoïen on plan- 
te des arbres tour grands , ce qu'on ne faifoit pas autrefois , Bi 
l'on joiiit d'un Jardin dix ans plutôt par cette invention mer- , Cn , a ,j ; . 
ïeilléufe. n i C i !on . ^,,1 

Ilfaut bien fe donner de garde de fu ivre l'opinion de quel- J" ^jj'",. 
ques * Jardiniers, qui prétendent qu'on peut planter hardi- ]uir,''i^' 
menr un arbre tout de là hauteur , fans y rien couper Se ianj 
qu'il y ait une motte deierreà (a racine. Cet gens-là poiirap- j,.""/.;^'.*.,,, 
puïer leur opinion , difent que cette morte de terre relTerrant rr f-n:.!. . 
trop les racines qu'on ell obligé de couper courtes , cela les p**»e«*"« 
empêche de faire leur fonction & des'étendtciî vigoureufe- f 
menr i au lieu que lesracines d'un arbre étant découvertes &: <™= . la 
routes de leur longueur , on les arrange S: on les garnit de ™ijï»™ 
terre beaucoup mieux , outre qu'étant ainfi mouvées de tous fini ™«c , 
côtés, elles ont plus de facilite à pouffer & à fclicr à la terre. j« * 

C'elVone opinion que L'expérience a fait (cuvent trouver bzll j„ j lw 
£auûe,fit quelon ne eopfeiUe nullement de luivroicar quand &™ i' pil- 
les arbres n'ont point de terre au pied, ou que la motte s'cll f"',;.:."."^ , 
eaffee en les apportant , ils font en très-grand danger de mon- ,(t r W-'="- 
rir ; la fe'vene pouvantpas d'elle-même avoir allés de force «"'"*■ 
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pour monter jufqu'au haut de l'arbre ■ Bc pournourrirlkte'iéï 
fï elle n'eft aidée par cette motte de terre , qui eft la même où 
l'on a élevé l'arbre , Si qui nourrit 8c entretien! fes racines , 
jufqu'à ce qu'elles aycntla force de percer dans la nouvelle 
terre d'alentour. On donnera dans le 4.' Chapitre fuivant ,1» 

Pour planter les paliifadcs , on tendra un cordeau fuivant 
ia trace ou la rangée d'arbres , s'il y en a , &I00 ouvrira à 1» 
bêche une tranchée ou rigole d'un pied de profondeur , en 
prenant garde de conferrer un de fes côtés fans l'ébouler , & 
d'ouvrir cette rigole en dedans de l'allée , ce qui vaut toù- 
joursmicux pour le plant. Cela fait, âge nouilles -vous du ge- 
nou gauche au bord de la rigole , 8: prenéslc plant brin à brin , 
après en avoir un peu rafraîchi l'extrémité des racines , cfpa. 
ces- le de deux ou trois pouces fdon fa groueur , & acôtés-Ie 
contre la terre, qui lera coupée à pied droit d'un des côtés de 
la rigole ; foutenés lepbntavcc le revers de la main gauche, 
& de la droite jettés de la terre fur les racines , julqu'à ce 
qu'elles foient couvertes. Prenés garde que le plant foit bien 
drefle & bien accommodé l'un dans l'autre ; après ceb com- 
blés la rigole , & plombés la terre avec les pieds. 

Les palifiades plantées fi fortes Si fi hautes , commede fis 
à fept pieds , ne font pas fi fûres à la reprife , que la jeune 
Charmille qui eft infiniment meilleure : les Jardiniers ont 
la méchante coutume de refeper une Charmille i fleur de 
terre, ce qui lui nuit beaucoup , Se l'empêche de devenir 
droite, ne faii'ant alors que des chicots qui s'epanoùiflentde 
côtés Se d'autres. J'ai fait l'expérience d'une Charmille ainfi 
rognée, & d'une autre qu'on avoit biffé toute de fa hauteur, 
8i j'ai trouvéque celle qui n'avoit pas été rognée, étoit mieux 
venue & bien plus droite que l'autre .quoique dans le même 

On doitlaiÛerun peu de place derrière les paliûades, quand 
on les plante contre un mur, en partie pour la palifladeafin 
qu'on lapuiffe labourer & tondre par derrière, 61 en partie 
pour le murqui s'en couferve beaucoup mieux StpUislong- 
tems. ...... 

Commeil n'y a rien de plus difficile i faire venirdans un 
Jardin., quelcspaliffudes, elles demandent beaucoup plu* 
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d'attention que le refte. Pour les élever belles &: les faire du. 
rer long-tems , il fout les expofer hors d'un bois au grand 
air , (i outre cela qu'il n'y aie point d'arbtes plantés dedans , 
fur tout des Ormes i a moins que la pabûadc ne foit refepée 
à 10 ou ii pieds de haut, &quel'onn élague beaucoup les ar- 
bres au deflus. Si au contraire elles font plantées dans un bois 
de haute- futaie, ou fous dcsMarronicrs .elles crèveront bien 
vite , 6£ ne s'y feront élevées que pendant que les arbres 
étoient jeunes , ou à la faveur d'an bon terrain trais. On peut 
cependant élever de belles palifl'ades dans un bois, en oblcr- 
vant ce qui fuit. 

La manière ordinaire en plantant dés bois , éft de border 
les allées par desOrmes.dcsTillots.dcs Marron iers,&c. avec 
tfelaChirmilleoude l'Erable au pied pour former la p.ilif- 
fade : néanmoins fi l'on vouloir s'épargner le chagrin infiil- 
libledelavoir mourir dix ou douze ans après , parce qu'elle 
s'étouffe fous les grands arbres , on y remédierait en plantant 
les bordures d'un bois , de Charmilles icules fans aucun ar- 
bre , & laiflant par derrière une lizieredey à 8 pieds de large 
régnante tout au tour , c'eit-à-dirc , une clairière fans futaie 
ni brouflaillcs entre les paliflades & le bois. Alors elles joiirf- 
fent d'un grand air des deux côtés , Se Ce maintiennent long, 
tems en état , cela n'ôic point la futaie , car les bois l'élevant 
pardeflus, forment de loin des feuillages fort ngréables. Cette 
place vuide fert encore à labourer commodément les palil- 
fades &à paffer l'échelle double pour les tondre par derrière, 
l'on obfcrvcra qu'il faut couper i pied droit les branches qui 
s'échapentdu bois , afin qu'elles ne dérobent point cet cfpace 
d'air i! néceffaire i iapaliflade , en tombant deflus fie roffUf- 
quanr. 

j. Il fane avouer cependant que ces forres d'allées font plus 
long-tems à fe former te à donner ducou vert que les autres i 
où les arbres marquent dés la féconde année : l'on peut dans 
un grand Jardin, avoirdes allées plantées de l'une Si de l'aoS 
tre manière, afin de s'y pouvoir promener i l'ombre à. toutes 
les différentes heures dujour. ■ ■ 'T 

Voici uneautre pratique fort fimple dé planter les allées 
d'un bob, quieftd'ifoler les rangées d'arbres des deux cûtéî 
Icà 3 ou *'piedS derrière, planter les brouffaillej des qnarrés; 

Z iij 
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de bois en alignement, de manière qu'étant ronduës à pied* 
droit , elles teintent des cfpcces de palidades , qui à la vérité 
ne font jamais fi belles ai il garnies que les autres : mais qui 
dureront bien davantage , & fans demander grand entretien. 
Ces fortes de palilTades font toujours un fbtid uni & verd qui 
nelailfepas d'être fort agréable a la. vue'. 

Venons à la manière de planter les portiques Se les déco- 
rations champêtres qui font compotes de colonnes , de tru- 
meaux ,de montans ou pilaftres faillants , &c.ChoifiÛesdans 
une pépinière des Ormesbauts & menus , rameuxleloug de la 
tige , toujours des maies i caufe de leur petite feuille ferrée 



fans leur couper la tête & avec toute leur ramifie > (i c'eiï 
pour quelque trumeau un peu large , vous en met très plu- 
heurs , Se fi c'eft pour une colonne .cherchés un arbre bran* 
chu tout au tour , que vous conduire; & élagtierés dans l'in- 
tention d'une adonne , le faifant ramiller de tous côtés , & 
profitant avec adrclTe de toutes les branches pour former cette 
rondeur. Il faudra le dépouiller à 3 ou 4 pieds de haut, afin 
de le faire monter , & l'on garnit le bas de la colonne , de 
charmille Si d'ormeaux, pour faire labafe & le focle. Au. 
deflus de la colonne on formera du même arbre Ton chapi- 
teau, Si pour la corniche & l'entablement on fe ferma de 
brancheséchapccsdc la pahfladc du fond, que l'on tirera 
avec des fils de fer , pour les attacher fur desperches traver- 
famesd'un bout à l'autre , Si portées par d'autres perches ou 
montansdeboïs , fur lcfquc lies on attachera toutes les perites 
branches de l'Ormadeftiné à former le trumeau ou lacofonne, 
en les contraignant avec de Tôlier i prendre le fens que l'on 
veut. Ces branches tirées artiircmcnt fie bien entrc-lalTées les 
unes dans les autres , cachent Se recouvrent ces perches , Se 
compofentdes colonnades toutes vertes , avec des corniches 
& des entablements , faillants d'un pied £c plus, s'il cft.nécef- 

Ces colonnes fe plantent prelquc toujours ifolées , afin de 
pouvoir palier le cifeau tout au tour pour les tondre. Pour le) 
piedeftaux, ils peuvent être ifolés ou non, cela ne fait rien 
a leur conftruÛion. Lesciapiteaux,bares,cccpraiches/êiaiU 
lent en chanfraiu à l' titrerai te des colonnes ou des pilait tes , 



& toufuê , qui fe tond 
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au deHusdefquels on pratique des boules Se des vafes de ver- 
dure , formés par le bouquet de l'arbre qui fait la colonneou 
le trumeau ) ou bienpardeshrinsdecharmille tirés de la p-t- 
liflade. L'on détache ces vafes dcleurs boules &dela comi- Ln'.tnhi- 
che , par une petite tige d'un pied ou deux , félon la hauteur "^'j,'"^ 
du Portique, à caufe de l'effet delà perfpettive. m iim la 

Pour les paliûades percées enarcades, fiellesfont ouvertes 'Slilmcni 
jufqu'enbas dans le deûein , on tracera fur terre une ligne , 
où ton prendra fa largeur des ouvertures, & l'on marquera 
celle des trumeaux ou pilaftresqucl'onferaouvrir en rigoler 
pour y planter le plan dcltiné. Si au contraire elles fonbeu- 
ckvéesd'unckuiqijciieQULlli.'j viennent niouri^c'ell-i-dire!. 
qu'elles ne descendent pas julqu'a terri:, l'exception despor. 
tes, on fera faire une rigole tout du long fansrelerve , ti l'on 
y plantera la charmille , en obfervant pour jouir plutôt, d'en 
mettre delà plus haute dans l'endroit des trumeaux, ou bien 
d'yplanter un Tilloc ou un Orme , afin de former prompte- 
ment la corniehefic le vafe d 'en-haut , qui font toujours les 
pluslongs à venir. On foùtiendra ces jeunes plants avec des 
treillages grofliers , furlefquels on paliffe promptement les 
branches , jufqu'à ce qu'ils foient alTe's élevés pour être cein- 
trés & former l'arcade, autour d'un cerceau attaché aux 
deux montans du treillage. . 1 * 

Les Berceaux, les Cabinets 6t Galeries de verdure fe plan, 
cent demême que les Portiques Gc les Arcades , à la différen- 
ce feulement qu'il faut deux rangs de Portiques à 4 piliers 
pour coœpofer ces galeries > alors les Ormes plantés aux 4 
piliers fe croifent lur des- cerceaux dans le haut', & par leur 
branches tirées avec des fils de fer & contraintes fur ces cer- 
ceaux, forment des voûtes vertes ton agréables , étant per- 
cées à jour. 

On tond ces Arcades,Colonnes, Portiques,*: Cabinets pref. 
que tout aux cùeaux , hormis les corniches â£ les trumeaux, 
quel'on rondauCrpifant , en ménageant quelques branches 
pour en garnir les voidesion aura une mefurc de bois pour con- 
tourner Tes colonnes, unepour les ceintres, Gcune autre pour 
tailleries corniches, bafes & chapiteaux en chanfrain : toutes 
ces mefures feront taillées fuivant le deflein quiafervi àleur 
tirejracreaiaUTOCiioiLCesnTOrceaux étant une fois devenu!. 
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forts , fe foùtiennent alors d'eux - mêmes fins, aucun entre-' 
tkn des treillages, qui n'ont fervi qu'à les élever ici les faire' 
monter. 

On obier vera que fi l'on ne fe fer c que de grande charmille 
pour former ces décorations fans aucun arbre , on la doit 
planter très-ferrée & fort garnie pour l'empêcher de trop grof- > 
ftr. Si l'on y employé des arbres , il ne les faudra plier qu'a- 

Erès la féconde ou la troilîémc année qu'ils font plantes et; 
jeu repris , fans cela l'on pourrait trop ébranler leurs racines , 
tf. les empêcher de fe lier à la terre. "■ 
. Pour les lioulcs d'Ormes en manière d'Orangers , on chot- 
(îra des Ormes bien droits , dont la tige aitfix à fept pieds de 
haut , & l'on taillera en boule de trois pieds environ de dia- 
rpettre , la tête de ces arbres. Si ces boules d'Ormes font ac- 
compagnées de leur caifle > l'on plantera au pied des arbres des 
brins de charmille que l'on tondra quarrément de tous côtés , 
ou en manière de pots avec dis infos, pour faire croire que la 
caiffe ci l'arbre ne font qu'un. 

La choie la plus eifcntielle à remarquer dans le plantage , 
c'eft de ne point mettre du fumier dans les trous où. vousvou. 
lésplantcr des arbres , fous prétexte de les fumer: car fi vous 
mettes le fumier trop bas , il devient inutile , à caufe que fon 
fel ne tombera pas fur les racines, & li vous le mettes un peu 
su deffirs , il pourrira le tronc de l'arbre, y engendrera des 
vers & léchera la terre, ce quin'elt que trop capable de eau- : 
fer la mortalité aux jeunes plants.On ne doit mettre dans ces 
trous que de la bonne terre neuve , ou bien un lit de feuilles - 
ou de gazon , comme noui venons de dire j & pour garantir 
des grandes chaleurs de l'Efté . Ici arbres nouvellement plan- 
tes , on étendra tout au tour de leur pied fur la fuperfiae de . 
la terre .environ un demi pied d'épais de bon fumier peu con- 
fommé , parce qu'alors il clt plus rempli de (ëls ci d'elpritste- 
gctaux, que les pluycs ci les arrolctaens feront fondre furies ■ 

racines des arbres. ■ j - 1 1 . . ■ i 

Si vous aves des 'trous & des rigoles à faire dans des terres 
rappûnées,fabloneufes,timét;hantesd'elIes-mêmcs, fait pour 
planter des paliûadesou des rangées d'arbres , il faut faire de ; 
I bonnes tranchées d'un bout à Tautre fans interruption-,: Je 
qûjitr'c pieds de large âc de troisde profondeur j fi: pjàirjs.11 ' 
v apporter 
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Sporter de la bonne terre pour en remplir la tranchée: l'on 
pourra planter hardiment les arbres dans cette terre , tans cela 
ils n'y feraient que languir. 

A l'égard des Bois & -des Eofcjucts ,on en distingue de lîx 
fortes , ainlî qu'il a été dit ci-dellus dans le Chapitre 6' de la 
i' c Partie, fçavoir lesForèts& les grandsEoisdehaute-futaïe, 
les Bois taillis , lesBofquets de muïenne futaie à hautes palif- 
fades , les Bofquets découverts & A compartiment , les Bois 
plantés en quinconce & les Bois verds 11 eft bon de les par- 
courir l'un après l'autre , en diffinguant les différentes nu. 
nieres de les planter. 

Les Forêts & les erands Bois de haute-futaïe fé femeat 
ordinairement de différentes graines & fruits. Onfe contente 
dans les terres deitinéespourie Bois , d'y faire donner un la-, 
botir , &d'y femer du gland , de lachataigne , &c. comme 
on faitle bled.ou bien l'on fait piquer du gland en terre dcfii 
pieds en iïjt pie ds , fuivant des traces faites à. la befoche , ce 
qui vatrés-VÎte, Ècfair queles arbrtsfe trouvent un jour elpir 
ces plus régulièrement. 

La meilleure méthode de planter les Bois , c'ell d'avoir du 
plant enraciné > pour lors il faut planterces jeunesplants à tin 

eide diltance l'un de l'autre , & oblerverfur tout de ne 
point couper la tête , car cela les empêcherait démonter 
Si de former un jour une belle futaie. 

Les Bois taillis fe plantent ou ie fement de la même façon 
-que les Boisdenaute-futaïc j mais avec ces deux différences, 
que l'on efpacc Us plants , ou qu'on pique Les fruits à trois 
pieds l'un de l'autre, Se que l'on coupe le haut du jeune plant, 
pourlefairepounereii branches £4 s'écarter en buiflbn. On 
doit couper ordinairement les Bots taillis tous les neuf ans > Bt 
les prendre rez-rorre fur les vieilles louches quirepouflentin- 

LesBotquets demoïennefutaïe i hautes paliffades, deman- 
dent plus defoïn dans la manière de les planter. Après avoir 
fait labourer la terre , l'avoir améliorée en cas de beioin ■ 
Livoir tracé exactement!!: deiïciii du Bo;:, . vous plan te rés les 
Allées , Salles , Cabinets, 8cc. comme nous venons d'enfeJ- 
goerdaas ce Chapitre en parlant des Allées. Vous plawerés. 
de même ks PaliiTades , cnluivintejiicicrr.i^itles contours, 
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&rctoursdu deffcin, & en faifant ouvrir des rigoles , arafi 
qu'il vient d'être die ci-deflus. Pour remplir le milieu du Boil 
dont ils'agit ici , faites des traces au cordeau à la diftanec de 
fix pieds I une de l'autre , que vous ferés ouvrir en rigoles t 
de la largeur & profondeur d'un fer de Bêche î plantei-v du 
piani d Ormeaux , Châtaigniers , Sic. à trois pieds de diilan- 
ce. Après que le plant fera planté & recouvert entièrement, 
femés entre chaque rigoleou piqués du gland, de la chatai- 

fne& detoutesfortcs'dcgrainesi cela formera du garni & 
e la brouftaillc , fc les rangées du plant enraciné formeront 
un jourde la rurale, par les foins qu'on prendra de l'élaguer, 
& de le conduire très- haut. 

On obfervera encore-pour garnir un Bois plus vîte & eu 
•voir plutôt du pktifir, deplanrer du plant un peu fort dans Ici 
quartés, & de marcotter les longues branches traîna nies à ter- 
re, au lieu de les coupcTîcelaavancebienpIusqucdcfemcr du 
gland , comme l'on fait pour planter lesgrands Bois & Ici 
taillis. 

Les Bofquets découverts & i compartiment font trésdîffe- 
ïens des futaies Si des taillis, en cequn le milieu de leurs quar- 
tés eftvuide de Bois , Si rempli fculementde pièce de gazon 
k compaTtimens, que l'on femera ouplaquera dans la même 
întenuon ou'il eft marqué dans le deflèin,& fui vaut ce qui en 
a été dit dans le Chapitre y r delà t "Partie. A l'égard desAl- 
lées & des Paliflades de ces Bois , ell^ fe planteront toujours 
i hauteur d'apui & en banquettes , à caufe de la vue. 

LesQuinconcesfeplantenccommelesAllées , n'étant efre- 
ftivement autre chofe que des rangs d'arbres , & plufieurs al- 
lées parallèles , qui s'alignent S s'enfilent l'une dans l'autre j 
l ; on prendra garde feulement en plantant ces Bois ; defe bien 
retourner A'équerre , 8c que les arbres foient droits ; s'enfi- 
lent d'angle en angle , & fe raporteut jufte l'un à l'autre, c'en 
eft la beauté. Il ne faut ni paliflades ni broufTallIes dans ces 
Bois , ainfi il eft fort aifé de les planter. On y fcme quelque- 
fois fous les arbres , des pièces de gazon, en y confervant des 
allées rathTées... 

Les Bois verds fe plantent de la même manière que les au- 
tres, Un'j a pis plus de difficulté (l'on aura recours au Cha- 
pitre précédent , pou* faire chois des arbres qui convieo- 
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meat le mieux pour planter les Allées , les Paliflades Se. le* 
Quartés de ces Bois. 

Comme il n'y a rien de plus long i croître qu'un Bois . il 
faut conlulter le terrain oii on le veut planter , en examinant 
par des fouilles faites en plufieurs endroits . le fond naturel 
delà terre. Si regardant*» herbes qui la couvrent. Si la terre 
Se trouve humide , Se qu'elle foît couverte de rofeaux 6c de 
joncs , on y plantera des arbres aquatiques ; li elle elt lèche . 
lesarbresappellés fauvages y conviendront mieux i car on 
doit toujours regarder ce qui peut plaire au naturel de la ierre, 
autrement les Bois feront iong-tems à s'élever. 

On voit par-là la différence qu'il y a des Bois avec les Par* 
terres & les Boulingrins , qui font plus beaux dés le premier 
jour qu'on lésa plantés que dans la fuite, au lieu qu'un Bois 
dans la jeunelfe n'a rien que d'imparfait , étant privé de cec 
ombrage qui fait tant de plailîr dans les Jardins j on lui fou» 
haite toujours un peu d'ancienneté. 

Quandon aura i regarnir d'anciens bois dégradés , foitdani 
leurs quarrés ou dans leurslifieres Si bordages plantés d'arbres 
& de Paliflades , on aura plusdepeineà y faire venir quelque 
chofe, que dans un jeune plant i car les arbres meurent faci- 
lement fur une f itaïe , quand même on choifiroii l'efpecela 
moins délicate. L'on n'y pourra élever que des broullailles 
de Lilas , Sureau > Sycomore , du Buis Si de l'Ormille , & li 
l'on veut abfolumcnt y planter quelques arbres , il faut percer 
au deffus un jour perpendiculaire , pour leur donner de l'air j 
car fans cela les arbres viendront rabougris, & étant offulqués 
mourront. La terre confufe de racines & ufée entièrement 
eft peu propre encore à faire reprendre de jeunes plants: ainli 
l'on aura loin de faire des trous un peu grands & profonds , 
-de les vuïder de leur mauvatfe terre , & de les remplir de la 
meilleure que l'on aura , c'eit-a~dire , une terre neuve & fraî. 
che. L'on marquera ces arbres avec de la paille ou de l'olîer, 
afin de les diltinguer des autres , Si d'en prendre foin dans 
l'Efté- En faifant les trous , prenés garde d endomager quel- 
ques groifes racines voifmes . cela ferait mourir degrauds ar- 
bres , & par-li vous dégraderiés encore plus le Bots. 

Pour ce qui regarde le tems de planter les arbres , il vaut 
mieux en généraKy prendre avant l'H y ver, dans les mois de 
A* 'j 
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Novembre 6c de Décembre, qu'au commencement du Prin- 
tems , comme au Mois de Mars. Les arbres & leurs racines 
ont le tems pendant l'Hyvcr, de s'accoutumer ila terre fi de 
la goûter en attendant la fève, outre que les pluyes & les nei- 
ges fondues trempent & humeâent les racines , ce qui les lia 
à la terre. Les arbres n'ont pointrtous ces avantages , lorf- 
qu'on les plante après l'Hy ver , étant mouvés SC tranfpurtés 
trop près du tems de la féve , ils ont plus de peine à s'accou- 
tumer à une nouvelle terre > & à y produire aulli-iôt des ra- 

Onobfcrvcra que dans les Païs fecs , il convient mienx 
planter avant l'Hyver, afin que les arbres nouvellement plan- 



befoin , pour tempérer cette fecherefle namrelle. 11 ne faudra 
pas auflt planter fi avant , parce que les eaux , tant de pluya 
que des arrofemens , feraient imbibées en terre avtoi qu'elles 
pulTent defcendrejufqu'aitx racines ; au lieu quedanslcs ter- 
res bunrides , il fane attendre le mois de Mars , où la terre 
s' étant déchargée de cette grande humidité de l'Hvvcr.iera 
plus propre à la reprife des jeunes plants. Dans les Pays ma- 
cfcmillr, récage ux on levé les vannes des Canaux & des Eftangs , pour 
"™ V pouvoir planter , fanscela l'eau feroit dans les trous des ar- 
bres , onplanrcra autant profondément que le niveau de l'eau 
le pourra permettre. 

On cfioilîra toujours ta* tems fec pour planter, parce que 
h. terre étant bien féerie, fc glilTe mieux amour des racines , 
fànsy laiffer aucun vuide, S: qu'il ne s'y fait point de mortier* 
qui eft fortnuifiblc à lareprile des arbres. 

Quelques perfonnes prétendenr , qu'on doit faire une ob- 
fervatkin en plantant unarbre , qui cil de le tourner à la mê- 
me expofuion du Soleil oii il éroit avant que de le déplanter : 
celan'eir. bon tout au plus que pour les arbres fruitiers, & pï- 
toîi une de ces difficultés inutiles, où l'on ne doit jamais s'ar- 
rêter. 

Quelquefois quand il fe rencontre un arbre dont la tige a 
quelque coude , l'on obfcrvcra en le plantant de tourner ce 
coudeà l'oppolîtc du Soleil du Midi , qui l'attire a lui, S: par 
ce moyen le redrefle. Sans cela on doit toujours tourner un 
arbre for le fens qu'il naroît le plus droit fur fon alignement. 



:és., profitent des pluyes 5: 
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11 peuifurveniruneautre difficulté, qu'il eft bon d'éclair- 
eir. Vokicn quoi elle confiftc: Quand un dcflcin eft tracé , 
fartant celui d'un Bais, ou il y a des allées tournantes , dont 
les arbres ne peuvent s'aligner l'un fur l'autre , l'on fc trouve 
fort cmbarralléi après que le trou eft fait le piquet ôté , de 
planter un arbre lans aucun alignement et melurc qui pull- 

Pour fc tirer de cet embarras avant que de faire le trou Se 
d'ôter le piquet , pofés-en quatre autres , qui s'alignent en 
croix fur ce piquet du milieu , qui eft celui que l'on doit dé- 
placer , ainfi qu'il fe voit dans cette Figaro. L'on prendra, 
earde de planter ces piquets un peu 
ti,.,fe Adroit oi.K 
le trou , afin qu'on puiffe jetter les 

vrir 'ces piquets. C'eft par ce mo-yen 
que vous retrouverés la place de . 
votre arbre, en le mettant directe- 1 

forte que les quatre piquets s'ali- 
gnent S; fc croilent fur l'arbre , de 
même qu'ils fa i foie nt fur le piquet 

Après avoirdonnéla manière de planter toutes les diffé- 
rentes partiesd'un Jardin , palfons maintenant aux foins que 
L'on doit prendre des jeunes plants pour les bien élever. 
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CHAPITREIII, 

D V SOIN E VON DOIT 

f rendre Jet pUnis pour les bien élever, avec Us 
moyens de les gtrenlir des mnUdies & infeâes qui les 
Attaquent. 

SI l'on veut avoir en peu de icms de la fatisfacïion desar- 
bresdont on aura planté un Jardin , c'eil fans doute en 
leur donnant les fbinsqui leur fontnéceiTaircs, félon les dif- 
férentes faifonsde l'année, cela demande à la vérité beaucoup 
d'attention , maisaulli l'on eA agréablement récompenfé de 
fes peines , par le plaifir de voir avancer prompte nient fes 
propres ouvrages. Sans cela on a le chagrin de voir mourir 
& lécher fur le pied , la plupart des arbres d'un Jardin , outre 
ladépenfe conlidérable de replanter tous les ans , fans jamais 
pouvoir joii it. 

Leifoinsqu'on doit prendre des jeunes plants confident en 
trois choies, dans les labours , dans les arrofemens , & dans la 
manière de les conduire pendant les premières années. 

Le plus néceflaire de ces trois foins cille labour , dont il 
faut ijuatre par an , deux grands labours , & deux pciitsque 
l'on appelle binages. Le premier grand labour fe fait à l'entrée 
de 1 Hyver , & le fécond au commencement du Printems. 
Les deux petits fe font l'un à la S. Jean d'Ellé , êi l'autre dans 
le mois d'Août. 

La raifon de ces différen s labours & des différens tems auf- 
quels on les doit faire , c'elt qu'à l'entrée de l'Hyver les ar- 
bres n'étant plus enféve, il n'y a point de danger de leur don- 
ner un grand labour, c'eft-a-dire, un profond labour; outre 
que cela coupe la trace des taupes , & la racine des mauvaifes 
herbes , cela donne encore partage aux pluycs Se aux neiges 
fréquentes en cette faifon.ee qui trempe la terre très-avant. 
Voilà pourlcpremiergrand labour. A l'égard du fécond qui 
fe fait au commencement du Printems, comme dans le mois 
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deMars ,onne rifque rien de donner un labour un peu pro- 
fond i la terre , qui ne travaille pasalors fi vigoureusement , 
d qui ne craint poinc encore la grande chaleur. 

Les deux pe tics labours apel lés binages , c'eft-i-dire, fc- 
conds labours , doivent écrc moins profonds que les autres , 
parce qu'ils font faits pendant les deux levés , où il y aitroît du 
rifque a fouiller la terre trop avant , Se par-la d'évanter les 
racines , ou en couper le chevelu. Il ne faut dans les binages , 
quepeler & ratifier lafupcrficic delà terre , de crainte quel» 
chaleur ne pe'netrejulqu'aux racines, & feulement pour cou- 
per les htrbes , qui pouffent en abondance dans cette faifon , 
comme aufïïponr donnerentrécaux roféesdu matin 8i aux 
pluies; qui facilitent beaucoup la feve. 

Ondit ordinairtment que pour avoir bien foin d'un boisj 
il le faut entretenir comme une vigne, où l'on ne fouffre ja- 
mais d'herbes. 

Les arbres ifolés, c'cfl-a-dirc , qui ne font point engagés 
dans une pal Iliade , dans un bpis ou une plate-bande , fie au- 
tour dcfqucls on peut fepromener, feront labourés de qua- 
tre pieds en quarré j Se les paliffades de deux pieds de large 
par derrière , l'allée ratifiée leur fervant de labour pardevant. 

On fefert pour les grands labours de houes & de bêches , 
&pour les petits de binettes , de ratiffoircs & ferfoiieïtes , 
quand l'herbe ctt tropgrande .avant que de labourer, on la 
fait arracher àla main ce qu'on apelle larder. 
■ Pour faireces labours utilenientBi les donner a propos , ÎI 
faut confulter la qualité naturelle de la terre : car un tcrns 
propre pourlabourer les terres légères Si feches , ne le ferait 
point du tout pour les terres fortes & humides j ainfi comme 
les terres légères & feches ont befoin d'humidité , pour cor- 
riger leur trop grande chaleur , on les labourera un peuavant 
lapluïeou incontinent après, afin de procurer un prompt 
écoulement aux eaux qui pourraient fe perdre ailleurs par 
trop de retardement. Au contraire , on labourera les terre» 
fortes &C huenides , dans les plus grandes chaleurs, dont elles 
ontplus befoin que d'eau ; ce qui empêchera encore ces ter- 
res defe gercer & defe fendre. Ces labours étant faits de cette 
manière fit avec ces obfervatîons , entretiennent la terre bien 
plus long teins fraîche , Se en valent infiniment mieux pour les 
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Les arrofemens font le fécond loin qu'on doit prendre dei 
jeunes Plants i ils fervent ainfi quelcslaboursàdifTuudre, & i 
Faire agir les. tels delà terre , qui fans tel a relieraient en malle. 
Si nous avons dit dans le Chapitre fécond de la première Par- 
tie , que l'eau efr trés-néccûaire dans un Jardin , c'eft fans 
doute pour cette jeuneffe , qui fécheruit fur le pied fans ce 
fecours. Les arrofemens doivent être fréquens & abondans: 
Car étant petits, ils ne fervent qu'à altérer davantage la terre, 
femblablesà une goure d'eau je née dans un graadfeu, qui 
enirrite encore la namc. 

L'heure la plus propre ponr arrofer cft le matin ou le foir j 
pendant la grande chaleur du jour on ne doit arrofer que 
dans les bois 8: les lieux à l'ombre. 

llfaui obfervcr-uncchofeavanttiued'arrofer, quiefl de 
couvrir le pied des arbres fit despalillades , avec du grand fu- 
mier ou de II litière, que ton étendra fur la fuperheie de la 
terre, ainfi qu'on a déjà dit. Les arrofemens en fout bien 
meilleurs t l'eau pane à travers ce fumier, comme parmi cri- 
ble , ne fait point de motticr , & la terre étant par le moïca 
de ce fumier à l'abri des raïons du Soleil , en conterve plus 
longtems fa fraîcheur. 

Comme ce fumier ferait vilain à voir dans une belle allée , 
on l'enfouit à fleur de terre , & l'on fable l'allée par dcfTus , 
ce qui paraît auffi propre , & cfl de [a même utilité pour 

On fe fert d'arrofoirs pour les lieue proches i mais quand 
il faut porter l'eau unpeuloin , on remplit un petit tonneau 
comme un quartcau > que l'on mené fur une broiiette aux 
endroits néccflaiics ; il tain environ deux arroloirs ou deux 
féaux d'eau à chaque arbre , félon qu'il paraît altéré. L'on 
connoîteela , quand la terre i'efend , & biiit l'eau prompte- 
mciu. On creuiera un cerne ou petit badin au pied de l'arbre 
pour fervir d'entonnoir à l'eau qui touleroit fans cela autre 
part. 

On peut encore fefervîr de longues goutiercs de bois ou 
de rigoles cimentées , pour conduire l'eau d'un blfTin ou d'un 
puits , le long d'une allée , avec des tonneaux enfoncés en 
terre d'elpaec en clpacc pour recevoir ces eaïuc , & y puifer 
dans lebeloin ; mais cela n'elt gueres propredans un Jardin , 
àmoins quecencfoitdaus un l'otage r. A 
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A l'égard des paliuades & rangées de jeunes Planes dans 
un bois , il faut leur donner de l'eau , rant qu'ils en auront 
befoin, en creu fa nt auparavant une petite rigole tout du long, 
pour faciliter l'écoulement de l'eau. 

Le troifiéme foin eft de conduire & d'élaguer les jeunet 
Plants : cela ne demande qu'un peu d'intelligence , pour di- 
ftinguer dans un arbre qui a plu lie urs branches qui le rendent 
difforme . celle qu'on doit lajUcr pour l'élever un jour très- 
beau & très- droit. 

On doit tenir pour règle générale, qu'un arbre de haute- 
futaie > pour être eftimé beau , ne doii avoir qu'un jet mon- 
tant , qu'il doit être très-haut de tige , comme de vingt i 
trente pieds , fans fourches ni branches j après cela on lui 
kilTe former fa tête comme il veut. Au contraire , quand II 
tige d'un arbre eft trop baffe , les fourches en font defagréa- Ttlifo>rl» 
blés à la vue , aufli-bien que quand l'arbre a plus d'unmon- jj 1 ™^""^ 
tant : car il reffemble alors à un Pommier , oit a ces Chan- H&TuflË 
deliers deNoél tortillés en fept branches. <i'> «t 

Siccfontdes arbres été tés que l'on veut conduire , on 
les épluchera la première année , en étant avec la main tous 
les petits boutons qui font le long de la tige , afin que la 
feve monte Si fe réunifié toute en haut, pour former une 
nouvelle tête. La féconde année de leur pouffe, l'on choilïra 
parmi toutes ces branches , celle qui fera la plus forte & la 
plus droite fur le pied de l'arbre , c'eft-à-dire , qui y tombera 
le plus à-plomb , & l'on coupera fans réferve toutes Ici 

Lorfqu'on fe trouve emliarraffè dans le choix d'une bran- 
che , n'y en aïantpas de bien droite fur l'arbre , !l en faudra, 
laiffer dpux jufqu'à l'année fuivante , que l'on coupera la 
moindre. Il arrive quelquefois qu'orj eft obligé de laiffer 
trois branches fur un arbre , quand celle du milieu qu'on doit 
élever comme la plus a plomb fur le pied , fe trouve la plus 
foiblede toutes , & fouvent un peu verfée. Alors on palfo un ., ' " 
bâton à travers ces branches , pour contraindre Se dreffer 
celle du milieu. Après cela on en pèle l'écorcc tout autour , 
environ de deux pouces de large , à l'endroit d'où ciles for- 
lentdumaîirc brin , pour en arrêter la feve qui n'eft portée 
de cette manière que dans la branche du milieu. Les deux 
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autres brmches meurent , 6: quand celle du milieu fe peut 
foûtenir d'elle-même, on les coupe tout-i-iait : ainfi des trois 
branches qu'on avoitlailTé d'abord , iln'ca refte plusqu'une 
feule bien droite. 

La raifnn pour laquelle il ne faut laiûcr qu'une feule braa- 
dicà unarbro ,c'cftqu'il s'en portemieux , en devient plus 
gros, plus beau , S: croît plus vîic : cette branche aïanccllc 
feule toute 11 nourriture & la feve ; au lieu que quand il fe 
trouve quatre ou cinq branches furie même arbre , cette feve 
étant partagée en quatre ou cinq portions , rend ces branches 
plus foiblcs& moins élevées. J'ai conduit de cette manière des 
Ormes étités , quicncinqoufixansont formé une tète belle, 
droite & de quinze à vingt pieds de haut. 

Quand on plantcdes arbres làns leur couper la tête , com- 
me ceuxquHontcti motte, on ne leur laùTequ'un petit bou- 
quet en haut , afin que l'arbre aïant peu de branches Si de 
charge , la racine puiQc plus facilement nourrir fa têic. 

La racilleurcmanicre de bien élever & drefferdes allées , 
cil de ne point épargner deux choies : La prcniicrc, de met- 
On titacoc tre des perches à chaque arbre pour les conduire > fans cela 
«i p 1 "!;" les arbres verfent , leur tête détient tortue Se eft fortexpo- 
é™,ooc°- f c ' c * cire éclatée parles vents. La féconde , c'eft de faire 
«°rc iuicoi grollicrcment des treillages de petites perches liées avec de 
fe" ™ m* 1 ' > pourfoûtenir & élever les palilFades un peu fortes , 

un.' cnirc ii qui fans ce fecours , ne fe drelTcnt jamais bien fur leur pied i 
cela va aQ'urémcnt à quelque dépenfc , maiselle eft indifpcn- 

deboifoy <to Pourrcd relier de vieux arbres qui vcrlcnt ou qui font tor- 
BwJi™ 1 ^! tus , que bien dus gens .-ib.mivicnr. par la diffoi mité qu'ils 
v h<pa, q « aportent dans un Jardin , on a trouvé un expédient , qui eft 
lt fil de fer ne d e l cs t i rer (urleur fensavec un triieil & dus cordages , juf- 
ÎSEÏL qu'àccqu'ilsfaicntdroits.&enluiteavccdtgros fils de fer 
l'ubit, les contraindre & les attacher fur d autres arbres voifins les 

plus commodes i les entretenir dans cet état. On met du cuir 
entreles boucles du fil de fer , crainte qu'il n'écorchc l'arbre 
& ne le coupe. Si -l'arbre avoic un coude conCdcrable , qu'a- 
vec le triieil on n'eût ptt redreuer, on y mettrait une pièce de 
bois en étrcfîllon , qui arc-bouteroit contre le coude 6; di- 
rectement dans l'endroit , avec un morceau de cuir cotre 
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l'arbre & l'ecrcfillon, que l'on ai tachera avec de grands clous 
de peur qu'il ne gliffc. Cet arc-bourant doit relier pendant la 
fève , qui par fou lire nourricier rend un arbre plus capable 
que dans tour autre rems, de prendre la nouvelle imprellion 
qu'on lui veut douncr j cela n'empêche pas qu'il ne faille en- 
core fe Tervirdu iruëil pour faire revenir la iiie de l'arbre à 
l'à-plomb du pied, 8: l'entretenir avec un fil de fer comme dans 
la première manière. Quand ce ne font que de jeunes arbres 
droits qui verfènt feulement , on enfonce des piquets rez-de 
terre , pour en contraindre les racines , après les avoir tire 
avec descordages.il y a de certains arbres } qui par leur grand 
âge , ou leur grande difformité , font prcfque impolliblcs i 
redreffer , ainfi l'on aura plûcôc fait en cette uccafion de !et 
abattre , & d'en planter d'autres à la place. 

Les jeunes palifladcs la féconde année de la pouffe , après 
avoir été regarnies dans les brèches , fc prennent de près des 
deux côtés , c'eft-à-dire , par derrière , ££ par devant , en les 
tondant aux eifeaux , e'elt le moyen de les faire monter ÔC 
élever droites. Il ne faut jamais toucher au montant , en les 
refcpantpardeffuspourlesmettrcd'égalehautcur: car cela 
les empêche de pouffer fi droit & fi vue , outre que ce n'efl ^n'hOt^î 
point une difformité à du jeune Plantdc le voir plus haut à indiim'i : 
unendroitqu'àl'autre.Ons'attcndliicnqriece fenriment ne -'i;'^' 
fera pas goûté de quantité de Jardinicrsqui ne s'attachent to/pi,"^ 
qu'à leur vieille routine , de toujours couper & maffacrer • 
les arbres , mais on ell pcrl'uadéqtie les gens rai (oiiulOIcï le- i . 1 ....... , 

root plutôt de cet avis que du leur , qui n'ell fondé que liir p«c,i*iitoii 
une ancienne Si m.iuvailc pratique, ■** 

Ji n'ell à propos de refeper une palifladc par dcûus , que 
quand on n en veut fairequ'une banquette a hauteur d'appui, 
ou bien quand la palifladc cft parvenue à vin^t ou trenta 
pieds dchaut, ce qui empêche qu'elle ne fc degarniffe du, 
pied, & la rend régulièrement plus belle, étant toute coupée 
à la même hauteur. 

Pour bien entretenir les PalïfTadcs , on ne les doit pas laif- 
fer monter j"i haut, crainte qu'elles ne iè dégarnillciii. 11 les 
faut tondre 8c les ferrer de près avec le croiffant , par le 
moyen de grandes échelles doubles ci chariots roulans, tant 
par le deflus que par les deux côtés , Ce toujotusk nlus court 
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&lep[usfcrréqu'ilfe pourra, il n'y arien déplus vilain que 
devoir une paiiflade trop épaiffe , joint a coque cela la ruine 
en peu de tenis. Dans les Jardins bien foignes on tond les pa- 
lifladcs Jeux fois l'année, enjuin Se au commencement de Sep- 
tembre , après la poufTc de chaque féve , mais ordinairement, 
on ne les tond qu'une fois , & cela dans le mois de Juillet en- 
tre les deux fèves. 

Les arbrifleaux dcsPartcrrcs , comme les Ifs , Houx , Ro- 
fiers , Chèvrefeuilles , &c. doivent êrre labourés Se arrofés 
de tems en tems. On les moule en boules & autres figures : 
en les tondant avec les eifeaux ; & pout les bien entretenir , 
il les faut ferrer de près & tondre deui ou trois fois par an , 
afin qu'ils confervent mieux la belle forme qu'on leur a don- 
Dans les quartés de bois où vous roulés élever de la futaie, 
ayës l'œil fur les jeunes plants , Se après leur avoir laiilé pren- 
dre un peu de force , vous les émonderés avec la ferpette , 
en ne leur liïuant qu'un jer montant, vous en laifleres d'ef- 
pace en efpace quelques-uns des plus mal faits , fans les éla- 
guer , 6t dont vous pourrés marcotter les branches , pour 
brouffailler le bois 

Enfin quand unbois cfl parvenu i 1a hauteur de vingt i 
trente pieds , on fc fert d'une ferpe, S; l'on monte fur une 
échelle , pour élaguer les branches inutiles , avec la précau- 
tion de les couper le plus près qu'il fe pourra do tronc de 
l'arbre, &un peu en glacis , ce qu'on appelle en pied de biche, 
afin que l'eau puifle couler dclîus fans pourrir l'arbre. Il ne 
faut pas que cela farte de la peine d'éclaircir d'abord unbois , 
ÎC de lui ôter un peu de couvert dans les premières années i 
cardans la fuiic les arbres en deviendront plus hauts , plus 
droits & infiniment plus beaux. 

On aura laprécauciou en élaguant les arbres , de ne les 
pornt entamer de [ous cotés , parce que ces playes donnant 
peu de paflageà laféve par l'écoreeque l'on coupe , la peu- 
vent arrêter & fécher la tÈ(c , ou la faire geler dans l'Hy ver. 
Ainii l'on fera ces playes périt à petit Se d'année en année , 
en montant toujours ces arbres d'étage en étage , enforte que 
toutes les playesne foient pas fraîches en même tems, 6: qu'il 
n'y ait que les nouvelles i jour ; les dernières fe feront rceoiiT 
vertes pendant l'année. 
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Le vrai tems pour élaguer les arbres eil un peu avant 
j'Hyver , ou bien au commencement du Printems , afin que 
les grandes playes qu'on ieurfait , nefoient pas fi expofées à 
lagele'e , Stpuiflent le recouvrir plus facilement. On plaque 
fur ces grandes playes de la bonze de vache nu des morceaux 
degaz'on pour Us garantir do l'ardeur du Soleil , 8: fi l'on 
voit que l'eau commence i y caver , ce qui pourriroit l'arbre 
dans la fuite , l'on y doue des plaques de fer blanc ou de 
plomb . avec de la moufle entre-deux. 

Outre tous les foins dont on vient de parler, il faut avoir 
encore celui de vifiter les arbres de tems en tems , & de les 
guérir des maladies , infeâcs 6i vermines qui les attaquent. 
Voici les moyens d'y remédier. 

Les maladies des arbres proviennent on du fond naturel de 
la terre , ou de leur propre défaut S: mauvaife conftruction , 
ou bien de la guerre que leur font lesanimaux , infectes & ver- 
mines , qu'on peut appcller véritablement les ennemis jurés 
d'un Jardin. 

Les maladies qui viennent du fond naturel de la terre , font 
très- difficiles à guérir , comme ferait un terrain rempli de tuf 
& d'argille dans fon fond. On abeau changer la terre de trois 
pieds de haut par tout , 8ty en faireapportertout de ia meil- 
leure, quand la racine desarbresaune fois atteint ce mauvais 
fond , on les voit languir , jaunir, diminuer d'année en an- 
née , & enfin mourir. Il n'y a aucun remède en ce cas , finon 
d'éviter dans le chohs qu'on fera d'une fituatîon , les terrains 
qui feront ainfi compolés. 

Si le terrain où l'on a planté des arbres eft trop fec , on y 
peut remédier , en déchauflant les racines d'un arbre , U les 
regarnifiant de bonne terre neuve bien fraîche : fi le terrain 
fe ttouve au contraire trop humide , il faudra pareillement 
déchauûcr l'arbre , & remplir le trou de fumier de cheval 
peuconfommé ■ pour donner de la chaleur à cette terre , 
avec la précaution de ne pas trop approcher ce fumier des 

Les maladies qui font eaufées par la mauvaife conuruûion 
des arbres , & par leurs défauts naturels , l'ont prefquc auffi 
(ans remède : car fi l'arbre eft défectueux dans les racines ou 
dans fa tige , l'on fera beaucoup mieux de le rejet ter , & d'en 
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planter un autre mieux conditionné. Si cependant les mala- 
dies arrivoient à un arbre après être planté, & qu'on ne le 
vît point attaqué d'aucun mal extérieur , il faudra le taire 
déchauffer & vilïtcr les racines, afin de feavoir s'il ne s'en 
trouve point quelques-unes de pourries ou Se rongées : alors 
on les coupera julqu'au bois vif , pour les rafraîchir & les 
obliger de pouffer de nouveau chevelu. Quelquefois suffi 
cela provient de la negligenecqu'onauraeu en plantant un 
arbre , de ne pas biengamir de terre toutes fes racines , & de 
laiffer des cavités ou des pierres fur quelques-unes , ce qui les 
empêche de fe lier à la terre , & fait extrêmement pâtir un 
arbre. On peut faire cette opération en [out tons , hormis 
pendant les deux fèves , & aulli-ràt on remplira le trou de 
terre neuve, de crainte queles racines ne s'éventent. 

Si le mal ne provient point des racines que l'on aura trou- 
vées en bon état , & que cependant l'arbre pitifle , il faut le 
décharger par la tête d'une partie de fes branches , ou arrofer 
là tête pour le raviver , cela le foulage beaucoup. 

Onubfcrveradc plus, quedansles endroiisoù il fera mort 
deux ou trois fois de fuiiu des arbres d'une même cfpecc , il 
faudra en changer: La terre étant ufée pourcette efpecc, de- 
vient une terre neuve pour une autre. Commcfiplufieurs Or- 
mes étoient morts de fuite i la même place , il faudroky met- 
tre des Tillots , des Marroniers ou autres efpeces. 

Quand ce font des palilTades qu'on veut regarnir, on doit 
obferver la même chofe. Ainll une paluTade de Charmille 
fera regarnie d'Erable , de Hêtre ou d'Ormeaux par la même 
raifon : car il cft plus difficile défaire venir des plants dans des 
brèches & endroits morts, quedans une place neuve. 

Si l'on avoir déchaufle une paliûadc malade , & qu'on n'y 
eût trouvé aucune maladie que la vieillelTeou une terreufée , 
l'on peut y remédier en ravalant une paliflade i quatre a cinq 
pieds de haut , ou en la fetrant avec la ferpe &I approchant de 
près des deux côtés jufqu'au maîtrebrin , ce qu'on appelle fer- 
piikv une piilifhde , cela lui donnera de la vigueur pour pouf, 
fer de nouvelles branches. On peut encore faire des tranchées 
des deux côtés, à deux pieds de diftancede lapaliûade , de 
peur d'endommager les racines, vuider ces tranchées de leur 
mauvaife terre, Sl lesremplir de la meilleure & de la plus fraî- 
che qu'on pourra trouver. 
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Les arbres ont encore des malades particulières & extérieu- 
res i comme des chancres , de la moullc&la jaunifle. 

On oie les chancres avec la pointe d'un couteau , en cou- 
pant rouie la partie atteinte de ce mal , jufqu'au bois vif, J£ 
l'on remplit cette plaie avec de labouze de vache, qu'on fait 
tenir par le moïen d'un linge & d'une corde liée à l'arbre. 
Comme le chancre gagne fort vite, il le faut ôter iitôt qu'il 
paraît ,caril fait mourirla moitiéd'un arbre fle fguvrnt tout 

gale qui Ici empêche de grolhr & de devenir beaux: il faut 
pour lafairc tomber, graicr avec des couteaux de boisou de 
groCTes brodes , les endroits où il y en a , ou bien prendre de 
la paille ou un torchon , dont on fraiera la lige. L'on fera 
toujours cet ouvrage après la pluie , ou le matin après la ro- 
féc , car alors la moufle le détache plus aifement que dans un 
tems fec , ou en frotani irop fort , on pourrait écorcher l'ar- 
bre. L'on prétend que la moufle vient du tuf que les racines 

La jaunilTc & la langueur d'un arbre proviennent ord : nai- 
rementdc quelque piqûre de vers , à momi que l'arbre ncfoit 
à demi-mort. On le déchauffera & l'on coupera jufqu'aù 
vif les racines endomagecs . qucl'ou recouvrira prompt cm eut 
de la meilleure terre ; par ce moïen la feve s'y portera de nou- 
veau , nourrira & fortifiera ces endroits. On pourrait encore 
avant que de déchaufler un arbre , y jetter du jus de fumier 
de pore , qui étant naturellement frais, fait réverdir tout un 
arbre. Ce remède tlt moins dangereuxque l'autre. 

A l'égarddcs maladies qui arrivent aux arbres par la guerre 
que leur font les animaux , illicites & vermines , elles ncfont 
pas fans remède. 

Les arbres ont pour ennemis principaux, lesLapins, lesMu- 
lots, les Taures , les Chenilles , les Hancions , les Fourmis, 
Camaridcs , Limaçons , Taons , Turcs , & quantité de vers 
dont nous ne favons point les noms. Les infectes qui s'atta- 
chent aux Orangers Kaux fleurs, fc trouveront dans la fuite. 

Les Lapins detruifent entièrement un Jardin , quand ils j 
trouvent entrée, ils brouient & rongent les jeunes bois , les 
paliflades & les potagers, & coupent tout a fleur de i erre , 
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le rcftc meunincontincnt après, Jour dent Scieur moriiire 
étant trés-dangéreufes. On s'en peut garentir en bouchant 
avec des fils de fer , les ouvertures des murs & les grilles pu 
où ils pourraient palTcr î & s'il y a des terriers dans le Jardin , 
il faut les détruire parle moïen des Furets> ou en leur tendant 
des pièges. 

Le Mulot cft unecipccc dcSourisqui fouit la terre comme 
la Taupe , & coupe entre- deux terres tout ce qu'il rencontre. 
Il le prend avec des fouricieres ou d'autres pieges , comme 
des terrines pleines d'eau , fur lefqucllcs on répand de la 
paille d'avoine, & où il fc vient noter i on l'amorce par des 
morceaux de lard ou de fromage que l'on met dans ces 
pièges. 

Les Taupes font les animaux qui ravagent le plus un Jar- 
din; elles nuifentnon feulement aux jeunes plants , en foulc- 
vant la terre & mettant leurs racines a jour , mais encore par 
leurs iraînaiTes , elles gâtent les allées &L les tapis de gazon. 
On peut les attraperai plulïcurs façons ; premièrement , en 
jetcant dans leurs trous , du chanvre , de la poirée ou de la 
fiente de cochon dont l'odeur, àeequ'on prétend , les fait for- 
tir. Secondement , en les guetant fuivant la coutume des Jar- 
diniers , i différentes heures du jour , & les tirant à la biche , 
mais cela eft bien long 6: fait perdre trop de tems , car le 
moindre bruit qu'entend la Taupe , qui cft naturellement 
fort fubtile , elle s'enfuit. Le plus fur moïen de les attraper, 
c'eft d'avoir des inftmmcns en forme de boîtes on fourrcauic 
apcllés dcsTaupieres, faites de branches de furcau que l'on 
Onpnn&lw creufe £i que l'on fend en deux. On rejoint ces pièces enfem- 
"""Tf C " k' c P arun P et " cercle de fer. Ces boîtes tint environ un pied 
T^, d"'^- de lone fur deux pouces de diamètre i cllcsfont feimées par 
itiuit»iiu. undes bouts, & l'autre eft celui par ou cntrcla Taupe, qui 
fait remuer un petit crochet retenant un reffort qui le lâche 
aufli-tôto: l'empêche deldrdr. De cette manière on les prend 
toutes en vie. L'on doit enfoncer ces boîtes d'un demi-pied à- 
•ai'.; dani ic^ tiam Jllti dt.i Taupes. 

Les Chenilles fe détroifent en coupant pendant l'Hyvcr 
les feuilles ou elles s'attachent par paquets , avec des cifeaux 
fur les arbres bas , & fur la fu Laie avec des crochets de fer 
& cifeaux attachés à une longue perche , que l'on apclle 
■ tcheuilloirsi 
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• Echcnilloirs ; & quand ces paquets font i bis , il les faut , 0lM „ e t, 
aulîi-tôt brûler .On doit faite cette recherche avec grande dUncniK 
exactitude pendant l'Hj ver, parecqu'en cette faifon on aper- ctioc - 
çoir ces paquets plus ailément , les arbres étant dépouil- 
les de leurs feuilles i mais on a beau faire , on en laille tou- 
jours quelques-uns , qui fulfifenr pour empoifonner tout un 
Jardin. 

LesHane[ons font les plus aifés i exterminer : on e'tend 
pourceccffec un drap déflora les arbres où ils s'attachent i Se 
on les fecouerafbrremem pour les faire tomber. On les por- 
tera auili-tôt dansle feu ou dans l'eau , de crainte qu'ils ne 
reviennent. Il ne faut pas fe contenter de les écraler dans 
les allées , car la terre obéilTant au pied , on n'en écrafe que 
trés-pcu; Se ils voient fur les arbres incontinent après. La 
pluie leureft fort contraire , au ffi- bien qu'aux Chenilles. 

Les Fourmis nuii'ent fort aux atbres , quand elles s'y adon- 
nent unefois. On Icscbafle en répandant au pied de l'arbre , 
de la feieurc de bois bien menue , parce que fentanc cette 
poudre remuer fous elles , elles fuient & craignent des'apro- 
cher. On fefertauffi de vafes pleins d'eau avec du miel, que 
l'on porte au pied de l'arbre, ce qui ics attire t£ lesnoïe j ou 
bien l'on metdelagluà la tige, pour les empêcher démon- 
ter. Il y a encore un autre fécret , c'eil de jetterdans l'endroit 
de laFourmilliere un os à demie décharné, qui dans uninffant 
fera couvert d'un million deecs infectes; onle retire auffi-tôt, 
on le trempe dans l'eau pour les noier , enfuite l'on rejette cet 
JDs qui fe retrouve couvert dans le momenti i£ par cemanégo 
on les ruine entièrement. Elles fe peuvent encore brùicr avec 
de la paille ou delà cendre chaude répandue dciïus la tour- 
milliere. 

Les Cantaridcs font des mouches qui s'attachent au haut 
des arbres , principalement aux Freines. Elles fe détruifent en 
verfantou jettant furie baut des arbres , par le moïen d'une 
petite pompe, de l'eau où l'on aura fait bouillir de la rue. 

Les Limaçons aiment les jeunes boutons d'un arbre > & par 
leur glairelui nuifent beaucoup. On les prend ailëmcntàla 
main , & on les va chercher le matin & le foir, iurtuur après 
un tems de pluie , c'eft alors qu'ils paroiflent en plus grande 
abondance >il les faut écrafer promptement. 
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Les Taons fontdegros vers qui vivent enterré, & qui ron- 
gent les ratines des arbres , au* pieds defquels on fouillera r 
pour les chercher & les iuer en meme-tems. On remplira en- 
fuite le trou de terre neuve, après avoir taillé plus court les 
racines endom âgées parces infectes, qui s'attachent fur tout 
à h jeune Charmille. 

LesTurcs font de certains vers blancs quipercenclcs arbres, 
les picotent & courrententre lecorcc& le tronc de l'arbre , 
c'eil un infecte des plus dangereux , il n'en veut pasfealemenc 
aux jeunes plants, mais lesplus grands arbres de haute- futaie 
ne s'en peuvent garantir. Ces vers fucent la feve & l'arrêtent 
entièrement. Il faut pour les exterminer , fans perdre de 
tems , faire déchauflèr l'arbre, & peler toute la fuperficie de 
fon écorce, jufqu'àl'endroitendomagé par ces infectes: alors 
on les aperçoit dans leurs trous , d'où il les faut tirer , ou les 
écrafer dedans avec quelque ferpointu , fans cela montant 
toujours de leur naturel, ils atiaqucront l'arbre affés fortement 
pour le faire mourir la féconde année. . 

On voit encore d'autres efpecesdc vers , dont les noms fonc 
inconnus, qui ne s'attachent qu'aux feuilles des arbres, & 
qui i es picotent comme de il dentelle i on ks détruira de mê- 
me que les Cintaxidcs. 




LA PRATIQUE DU JARDINAGE, ioj 

CHAP IT RE IV. 

DES PEPINIERES ET DV SOIN 
qu'en en doit prendre , avec U manière d'élever de 
gjaine , tous les Plants qu'en employé dans les Jardins 
de Propreté. 

CE Chapitre ne fera pas un des moins utiles de ce Traité, 
fi l'on raniidére l'épargne & la commodité qu'une Pépi- 
nière offre fans celle à fou Maître. Une marque de Ton utilité', 
c'eft que tomes les grandes Maifons en font ordinairement 
bien pourvues , comme d'une chofe rrès-nécenaire Si indif- 
penfable dans les Jardins d'une grande étendue. 

Le plus grand fecours qu'on tire d'une Pépinière , c'eft que 
Jorlque quelque arbre meurt dans un Jardin , on le peur choi- 
iîrchés foi , & le trouver dans faPepiniere , fans être obligé 
defortir pour l'aller chercher ailleurs , quelquefois bien loin , 
ficavec tout cela l'acheter cher: les arbres qui font élevés 
dans le même terrain en reprennent bien mieux , & viennent 
jouj'ouis plus beaux, leurs racines n'ayant pas le tems de s'é- 
venter & defécher, dans l'intervalle de tems qu'on eft à are» 
cher un arbre pour le replanter aufiî-tôt. , 

Cdr un accident qui n'arrive que trop fouvenr aux arbres 
qui viennent de loin , dont les racines s'éventent ou font ge- 
lées &fouffrcnt beaucoup dans les tranfports : de là fuit pour 
l'ordinaire la mortalité de la plupart desjeunes Plants. 

On place ordinairement lo Ix^îqu'ili iljns des endroits 
écartés comme au bout d'un Parc. Ce n'eit pas qu'elles ne 
foient agréables A la vue par le foin que l'on eu prend , 3c 
qu'on n'ait du moins autant de plaifir A regarder une Pépi- 
nière , que l'on en a avoir un Potager ouunVerger? mais rani- 
me les Pépinières ne permettent pas d'y pratiquer des allées 
<lansles dedans pour s'y promener, Se qu'on ne peut y mac- . 
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cher fans gâter le labour , cela fait qu'elles ne font que con- 
tenter la vtlc i Si que ne pouvant fervir à la promenade, on 
les place ainfi i l'écart. 

En fait de Pépinière on n'en a jamais trop , c'èir- à - dire, 
qu'il en faut toujours avoir plus que moins ; un quarré , 
Jeux ou trois , félon la grandeur du Jardin : fuppofé que 
l'on en ait trop dans la fuite, l'on trouve aifément à s'en 
défaire , & l'on en retire beaucoup de proSr. 
. La place deftinée pour une Pépinière étant arrêtée & tra- 
cée fut le terrain, il la faut préparer ainfi : examinés fi la terre 
eft bonne, SC fi ellea ia profondeur requife, fuivant ce qui a 
été dit amplement ci diflus , dans le Chapitre fécond de la 
première Partie , où l'on aura recours pour éviter les redites. 
Comme il fe pourrait faireque cette terre ne fe roi t pas bonne , 
& qu'il ferait difficile de changer lafuuaiion de la Pépinière, 
il faudra tîcher de l'améliorer. Si la terre fe trouve ufée , l'on 
en fera apporter de meilleure j fi elle eft trop maigre , on la 
fera fumer , & ii elle eft pierreufe , on la fera effondrer B£ 
épierrer, en paflant les terres à la claye. L'on ne doit pas 
manquer à ces obfervations & à ces amandemens , car (ans 
cela toutes les graines & tout le petit plant que vous y mettriéi 
languiroit fii ne profiteruit jamais ailes pour former de beaux 
& grands arbres, capables de remplacer un jour les endroits 
morts d'un Jardin. 

Suppolons donc que cette terre fait aï n fi améliorée, fuivant 
le befoin qu'elleen aura , il lui faut donner un labour pouc. 
unir les terres & les préparer à recevoir le plant. Vous tra- 
ccrés enfuite de deux pieds en deux pieds des rigoles , en ten- 
dant le cordeau d'un bout à l'autre , & ferés ouvrir ces rigo- 
les d'un fer de bêche , c'eft-à-dire , d'un demi-pied de pro- 
fondeur. 

Semez enfuite vos graines dans ces rigoles , Si recouvrés- 
les de terre , en prenant garde qu'on ne marche pas deflus. 
Si vousavésdes fruits , comme glands , marrons d'Inde , châ- 
taignes , &c. vous pouvéslbnsouvrirdes rigoles, enfui vant le 
cordeau faire un trou avec le plantoir de pied en pied , li y 
jetter dedans un maronou un gland, & enfuite vous rebou- 
cherés le trou , en y coulant de la terre avec le même plan- 
toirj^sit ce qu'on appelle piqu« des fruits en terie. Cette 
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manierede planter va fort vice, Si ne laiffepas d'être bonne. 
Si l'on ne s'en veut pis fervirpour les fruits , on pourra ouvrit 
des rigoles , Si les ièmer dedans comme les graines- 

11 faut toujours avoir une petite précaution qui ne laiffepas 
d'avoir fon utilité ; c'eft de ficher des petits barons aux deux 
bouts de chaque rigole 1 afin de reconnoître les rangées du 
plant , Sïles.diftinguerd'avecles herbes, quand on viendra 
à larder ou À labourer la Pépinière. 

Le vrai moïen d'avoir une belle Pépinière , c'eft de la bien 
en treteni ri cela demande un peu de foin & unpeudefujcttion, 
mais par le profit qu'elle fera un jour , on doit palier pat 
deffus toutes ces peines; Il n'y faut jamais foufirlr d'herbe, 
ainfi on la doit labourer quatre fois l'année , & farder aullî- 
tôt qui: l'herbe paraît.. 

Pour connoître les tenu les plus propres pour le labour, on 
aura recours au Chapitre précédent , où l'on donne la maniè- 
re d'entretenir les bois. Dans les grandes féchereflès , on y 
donnera un peu d'eau ,pour foulagcr ces jeunes plants , qui 
Ibntencore troptendres St trop foibles pour pouvoir réfilter 
d'eux- mêmes aux grandes ardeurs du Soleil. 

Il faut remarquer que les plants qui viennent de graines , 
étant femés confufémcnt dans les rigoles , doivent être rclc- 
vésla féconde année, pour être replantés à un pied l'un de 
l'autre, dans d'autres rigoles 1 fans cela ils deviendraient trop 
drus , fc nuiraient les uns aux autres , & ou ne les pourrait 
lever commodément dans le befoin. 

On peut compter le tranfport de ces arbres, à ce qu'on 
apclle Biuriiat en fait d'arbres fuitiers , que l'on levé ait 
bout dedeux ans de la Pépinière , pour les replanter & élever 
dans la Bâtardierc i l'on concilierait cependant nnc chofe, 
cncaïquel'on en voulût prendre la peine, ce ferait quand 
le plant cil devenu un peu fort, comme la féconde année , 
de l'éclaircir&de le dégarnir , en arrachant pluiicurs petits 
plants d'entre ceux qui lont les plus forts j enforte qu'ils fe 
trouvent efpacésau moins de pied en pied. Il faudrait avant 
que de fe mettre à cet ouvrage , faire larder la Pépinière , 
aiin de mieux diftinguer le plant. C clt une grande peine af- 
furément , mais auïli votre plant ne fera point relevé la fc- 
* : _ Ce iij 
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ton de innée pour titre replanté ailleurs,&cn profitera mieux, 
aïam déjà pris terre. 

Si l'on vouloir élever des Pépinières en peu de temt , 
au lieu de les fémer , on le» plantera mut d'un coup de 
fiant enraciné , &: un peu fort. Ce ne ferait pas une greffe 
dépenfe , le millier de ces jeune} plants coûtant très - peu 
de chofe. L'on gagnerait de cette manière les deux an- 
nées que les graines font à lever , St à former de pareil 
plani t & l'on ne ferait point obligé de le relever deux ans 
après , pour le replanter ailleurs , ou bien d'avoir la peine 
de l'éclaircir comme l'on vient de dire. Cette manière de 
planter une Pépinière , eft la meilleure qu'on puiffe fui- 

Supole que tous aïés la commodité d'avoir du jeune 
plant, comme Ormeaux , Châtaigniers, Tillors, Marro- 
nierî.&c. ouvres des rigoles de deux pieds en deux pieds, 
arrangés-y votre plant fuivant le cordeau , à un pied de 
dilhnee l'un de l'autre , 5t jamais plus éloignés i car plui 
lis plants font près , mieux ils fe conduifenc l'un l'autre 
Recouvrés enfulie les rigoles , U plombéi les terres , de 
crainte que les racines ne s'éventent. Il faut bien fe don- 
ner de garde de réféper Ce plan à fleur de terre , comme 
fontbiendcsgens i c'eftune fort mauvaife coutume; il ne 
fautque rafraîchir les racines du plant , en coupant lepetic 

Quand vos plants font devenusun peu forts dans la Pé- 
pinière , comme à l'âge de trois ou quatre ans, il faut com- 
mencer a les conduire Bi élever de cette manière. Eplu- 
chés tous les petits trouions Se branchettes le long de la tige 
jufqu'en haut , & choi fi [Tés parmi toutes les branches , celle 
qui fera la plus droite fur le pied de l'arbre ; enfuite la ni 
rien couper , cafieVle bouc des branches inutiles , &L les tor- 
tillés de manière au tour do la bonne , qu'elles fervent a 
l'entretenir & a la bien dreffer- Quand ces branches tor- 
tillées font plus groflët que celle qu'on veut élever , de peur 
qu'elles n'emportent toute la feve , il les faut peler tout au 
tourenviron de trois doigts de haut, ce qui eu arrêtera la 
nourriture. ■ 

On conduira ainJi tous Us ans, le montant de ces jeunes 
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arbres de plus hauten plus haut , en cherchant de nouvelles 
branches pour les tortiller autour & l'entretenir droit , Se 
en coupant avec la ferpecte toutes celles qui font au deltous 
jtifqu'au pied. C'eft par ce moïen qu'on fera monter ces 
jeunes plants hauts & droits , & qu'on aura le plaiCr d'avoir 
un jour de irés-beaux arbres: pourvu,, comme nous avonsdit 
dans le Chapitre précédent , qu'on ne leur Iaifle qu'un feut 



Quand il y a dans une Pépinière quelques arbres qui pan- 
chem i il les faut redreuer en les paflant Se tortillant avec 
ceux qui font proches , afin que l'un pour l'autre ils fe ioù- 
tiennent & fe dreflent en grofEflant. Le tems de la feve 
ell le plus propre pour cet ouvrage i les arbres pliants aile- 
ment en ce teros-là , fans être iujets à fe cafler. Les cou- 
des & les zigiac q'ji fe rencontrent le long d'une tige , lé 

raccommodent en çrofiîflant : On peut les aider , en fendant £j£m!m*™ 

par filets, ces cavité* que lafeve en fe gonflant g rofïïc Si rem- ici,„ , c „ \, 

plit peu à peu. rt/Md™* 

Ces ajbres aïant atteint l'âge de fept à huit ans, devien- ^Lj]^";,. 

nent gros environ de fixa fept pouces, îc de quinze à vingt fc «m™ 

pieds de haut i pour lors ils font en e'tat d'être mis en place ^j^jj^™ 

dans le Jardin , fi l'on en a befoin pour regarnir quelques itti-)-nio» 

places vuides.il ne les feue pas tirer fî-t6t de la Pépinière , ■""■nJjn-t,, 

pour leur laiûer le tenu de profiter , & de devenir beaux: ?Ju a *p£ 

Quand on en voudra prendre quelques-uns , on les lèvera en qos piw. 

Après avoir fait choix des arbres que vous veule's pren- 
dre dans laPepiniere , Se les avoir marqué avecdcl'ouer, ou 
de la paille, faites-les déchaufler tout au tour, enlaiflant un 
cerne ou motte de terre au pied de l'arbre. L'on prendra 
garde d'endomager les racines , Si de dunner de trop greffe» 
leconfles à lamotie , de peur de l'ébouler > ce qui doit feirc 
empioïer des Jardiniers adroits, de crainte qu'en voulanten- 
levcr un arbre , ils en perdent deux ou trois à l'entour ï vrai 
moïen de ruiner bien-vite la Pépinière. Ces arbres ne font 
pas difficiles à lever , leurs racines étant prefoue à fleur de 
terre. 

Pour bien lever avec fucces des arbres en moue , il fout 
obferver fi la tenc a naturellement un peu de corps Bt de 
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q?»<I on foùtien , connue font les terres fortes ; on les pourra leva 
"fc™ J " au commencement du Printems , de même qu'avant l'Hy ver • 
icl'on c.jmi- il n'importe , la terre fe foiitiendra également dans ces deur 
ntn fi la rem faifons. Mais fi la terre eft trop légère ££ trop mouvante , 
eft™'™™" ce l"* 00 apelle Finit , c'eft-à-dire , qu'elle n'ait aucun foù- 
ttbmkàefii tien , comme font les terres fabloneufes , il faudra aporter 
jj*™ unpeude circonfpection dans cet ouvrage. Comme la terre 
uirou.toi'ci. ne peut felbûtenir d'elle-même pour former la motte en quef- 
ircii apii^ufc tion , on décluuffcra l'arbre avant les gelées , en faifant une 
t ° al ""°*"- molla de terre au pied , & on le laitferalà fans l'enlever, 
ju [qu'ici que 1j gt'léc venant à donner fortement fur cette 
motte, elle l'arFermiffe de manière , qu'on piiilie tranfporter 
cet arbre fans craindre d'en rompre la motte. Cet ouvrage 
doit être fait avant l'Hyver, à caufe de la gelée , ces fortes 
de terres rte permettant pas de le faire au commencement du 
Printcms. 

Si la motte d'un arbre étoit grofle detrpis ou quatre pieds 
de tour, comme il arrive quand les arbres font forts , on 
renfermera cette motte dans des manequins faits exprès : 
Sans cela il ferait aûes difficile de pouvoir mener ces ar- 
bresau lieu deftiné> fans courir rifque d'ébouler la terre de 

On doit toujours faire des moites les plus greffes que 
l'on peut pour renfermer plus de racines , & s'ity a moïen 
en levant l'arbre , de relcrvct de longues racines pendantes 
hors de la motte , il faut en profiter ; elles fervent beau- 
coup à fa repriic , quoiqu'elles ne (oient pas couvertes de 
terre. L'on rafraîchit feulement ces longues racines par le 
petit bouts, & on les étend dans le trou, en les garnif- 
îant de terre à l'ordinaire. De cette fjçun on profite de 

Avant que d'enlever un arbre de la Pépinière , l'on doit 
avoir préparé l'endroit où on le veut planter , en y failant 
>ui trou de grandeur & de profondeur proportionnée à là 
force. Sp'i l'arbre n'eft point d'une grofleur extraordinaire , 
»u trop garni de la tête , deux hommes le porteront faci- 
lement fur un bar ou civière, pendant qu'un troifieme le 
foiitiendra , & l'entretiendra tout droit avec les mains , 
nais fi cet arbre «oit trop gros , que: U motte eut un 
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les gros arbres que l'on plante chés le R.oi ; alors pour le 
tranlporter , il faudra une machine fa Lie exprès, qui eft com- 
me une efpecc de cheûre ou traîneau >oii l'arbre eftunpeu in- 
cliné iefurporté parla tète , de crainte que les branches ne fe 
raflent. Il y a encore une machine plus corn mode, qui efl com- 
me unccfpecedc charette , avec deux grandes vis & des chaî- 
nes pour élever & fufpendre la moite de l'arbre , l'entretenir 
fans lcfatiguer dans lectanfport, & le defeendre enfuiic dans 
le trou. On fait tirer ces machines par deux chevaux , SCplus 
s'ilen eft befoin. 

Nous ne parlerons point de la manière de planter ces 
arbres , nous étant afl~es étendus fur ce fujci dans cette Par- 
tic. 11 faut feulement remarquer que pour bien garnir de terre 
le pourtour delà motte , on y gliilen pluficurs fois le boutd'un 
bâton. Venons maintenant aux graines & aux fruits des ar- 
bres convenables aux Jardins de propreté jdifons en quel tenu 
cmlcsraniaffi:, comment on connoît leur bonté, de quelle 
maniereon les conferve pendant l'Hyver, & quelle eft h fai- 
ion la plus propre pour les femer dans la Pépinière. 

Nous avons de pluficurs efpeccs de graines , comme celle 
d'Orme , de Tillot , de Sicotnorc , de Frefne , de Charme , 
d'Erable , & de Bouleau , qui produifenr des arbres du même 
nom i ce font lespluscnuiâgedans nos Jardins. 

Outre cela , il y a de cinq fortes de fruits ; le Gland , le 
Marron d'Inde , la Châtaigne , la Faine Se la Noifecte , qui 
forment le Chêne, le Marronicr d'Inde, le Châtaignier, le 
Hêtre , & le Noifèticr ou Coudrier. Toutes ces graines & ces 
fruits fe ramauent pendant les mois d'Octobre , Novembres; 
Décembre , hormis la graine d'Orme qui fe recueille au mois 
de May , fle qui fi: doit femer en meme-icms , à la différence 
des autres graines. 

Pour connoître fi les graines ont les qualités requifes pour 
être bonnes , examinés fi elles font groQès , rondes , pleines 
en dedans , & d'un verd vif & non altéré. Elles doivent 
être fraîches £c de la même année qu'on les veut femer. 
Ce font là les marques les plus afsùrées de leur bonté: 
Au contraire , fi ces graines éioient plates , vuides en de- 
dans, un peu vieilles Oc d'un verd fec , elles ne vaudroient 
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rien du tout pour femer , & ne lèveraient jamais , font 
incapables de végétation , Si d'agir félon les ordres de Ist 

A l'Égard des cinq efpeces de fruits , qui font le Gland » 
le Marron d'Inde , la Châtaigne , la Faine et la Noifette , 
on les chnifira gros , unis , clairs & pleins , fans être ri- 
dés ni piqués par les vers , ou rongés par les mulots i tous 
ces fruits doivent toujours être de la même année qu'on 
a deffein de les femer. 

On dira ici en paffanc une ebofe i l'égard du Gland > 
c'eft de le femer tout d'un coup dans les Bois , fans le 
raettre auparavant un Pépinière , le Chêne étant de fon 
naturel très-difficile à la reprife , à caufe de fon pivot ; ce- 
pendant fi l'on en a en Pépinière , & qu'on le veuille re- 
planter , il faudra bien fe donner de garde d'en couper le 
pivot , parce que le Chine ne profite plus tant , & ne pouffe 
que de faibles branches toutes rabougries. 

La faifon la plus propre pour femer les graines Se les 
fruits en queftion , eft à la fin du mois de Février , ou au 
comme n cernent de Mars. Cette faifon eft plus favorable 
aux graines , que l'entrée de l'Hyver , oii elles font expo- 
fées à plufieurs accidens , comme i pourrir ic moifir par 
la trop grande humidité de l'Hyver, i geler dansles for- 
tes gelées qui pénétrent très-avant en terre , ou enfin a 
être mangées par les mulots , ou par les oifeaux qui les ti- 
rent de terre. Voilà des raifons ailes fortes pour préférer de 
les femer plutôt au commencement d» Printemps , qu'à la 
fin de l'Automne. Rien ne peut empêcher de luivre cette 
méthode , que l'embarras où l'on ferait de les coaferver pen- 
dant l'Hyver , ce que l'on va expliquer. 

Quand on voudra femer il faut choifir un temps doux, 
point venteux , & qui promette dans peu de la pluie , afin 
'fin dc P lornDer les terres °, ui auront reçu les graines , Si que 
cette eau leur facilite une plus prompte lortic. L'on ne 
& doit nullement s'arrêter aux Plciues-lunes , ni aux Decours 
,«"! P°" r fcmcr ' é ' 3m une wutc des plus grandes S, un 

vtat coiue de bonnes gens du tems pafle ; l'expérience nous 
a fait voir que c'éteit line puce teverie , qu'il faut entière- 
ment rejetter. 
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Pour conforver les graines pendant l'Hyver . on chot- 
£ra un endroit fec i tel qu'un Grenier , où l'on étendra les 
graines , que l'on aura foin de vifiter de tems en tems , & 
de remuer comme l'on fait le bled , ou bien on les ren- 
fermera dans des Jachcts pendus au plancher d'un lieu pa- 
reillement fec fiiaëré. 

Les fruits , comme le gland , la châtaigne , &c. fe con- 
servent tout d'une autre manière. L'on prend plufieurs 
manequins , au fond defquels on met un peu de fable j 
enfuitc J'an y met les fruits par rang ou par lit , c'eft-àv 
dire , un lit de châtaignes, un lit de fable j Se l'on remplir, 
ainfi les manequins , en les couvrant de fable par dcuus. 
Ces fruits fe confervent fans fe gâter, & germent dans le 
fable pendant l'Hyver, pourvu, comme l'on a dit, qu'Us 
foient dans un lieu fec Se un peu chaud, s'il fe peur. 

On portera ces manequins fans les défaire , dans l'en- 
droit deftiné pour le plant , Se l'on prendra garde , quand 
on retirera ces fruits pour les planter , de rompre le germe 
qu'ils ont pouffé dans le fable , car cela les rctarderoic 
beaucoup. 

On ne doit ças oublier ici de parler des arbres verds , 
comme étant tres-recherchés ictrès-néceuaircsdanifes bcaui 

L'If : le Picea & le Houx font les plus coniïdérablcs de 
tous , & ceux dont on fe fort le plus. Ils produifent une pe- 
tite graine rouge que l'on raroafle étant mûre, Si que l'on 
feme de la même manière, que les graines des autresar- 
Jbres dont nous venons déparier. Toute la differen ce qu'il 
y a , c'elt que ces graines (ont bien plus long- tems à lever , 
furtoutcellede l'If qui cil la plus tardive ) aulli demandent- 
elles une meilleure terre, fiifomblablc a celle qu'on prépare 
pour les fleurs & Ici Orangers. 

Si l'on fcmoit ces graines dans la terre ordinaire , ou 
l'on fait les Pépinières des autres arbres > elles auroient beau- 
coup de peine a lever, & les arbres verds qui pourraient 
y venir , feraient très-longs avant que d'être en état d'être 
placés dans les Jardins , Si de donner aucun plailir à leur 
Maître. L'on peut en faire des planchesféparécs iémblables à 
celles d'un Potager. 

D d ij 
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Ces graines étant levées , on aura grand fob de les tenir 

Ï" oprcs fans aucune herbe , de les labourer & arrofer fouvent. 
'Jï Si le Houx font les plus longs à croître ; lePicea vient bien 
plus vite. 

Le Buis eft encore un des arbriûeaux des plus en triage, 
Si dont ou ne fe peut paûer abfolumeni dans Ici Jardins , 
étant propre également aux Parterres Bc aux Paliûades. On 
en élevé de graine que l'on peut fémer dans de bonnes ter- 
res t mais le moïen d'en avoir promptement, c'eft d'arra- 
cher de vieux Buis Si de le replanter en l'enterrant prefque 
tout à-fait , pour le foire repouifer du colet , St par-là voui 
avésdebeau U jeuncBuis, en coupant le chevelu &les raci- 
nes du vieux. 

A l'égard des Ciprèi, Pins , 5apins Si Chênes verds , on 
ramaffera leurs fruits dans le teins , Si on les femera à l'or- 
dinaire , en obfcrvant toujours que ce (bit dans la meilleure 
rerre , Si d'en avoir grand foin ; ces arbres étant toujours 
beaucoup plus lougtems & beaucoup plus difficiles à croître 
que les autres: ilu'yaqueraxcelknto terre qui puiûeleshâ- 

Quand les arbres & arbrifleaux verds font parvenus à une 
certaine hauteur , on commence à les former fuivant fon in- 
tention , en les tondant avçc des cifeaux , en boules > en pi- 
ramidei, Sic. 

Comme . tous les arbres verds aiment naturellemenr les 
Fais chauds, d'où nous les avons aportés , Se que le climat 
delà France cil bien différent de celui des Indes, pour le 
dégrede chaleur, il vautmicuxles éleverdebouturcs & de 
marcotics.quc d'en fémer lagrainequi Ibuvcni manque. L'on 
peut faire ces marcottes au pied des grands Jts Si des Picca, 
ce qui réùffit fort bien : Carau bout de deux ans , on lèvera 
ces marcottes bien enracinées, & on les plantera en Pépi- 
nière. Pour les avancer d'avantage l'on fendra les branches 
comme on fait à l'oeillet , le bois en étant trés-dur à percer. 
L'on peut même acheter du petit plant qu'on élèvera chés 
foy. Tous cesmoïens gagnent beaucoup de tenu. 

Les autres «rbres verds , comme le Phileria , le Genévrier, 
A.aterne , la Sabine , &c- s'éleventde la même manière que 
les precedens , maiiils croîllènibienpluspiompteraent. 
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DES ORJNGERS.JJSMINS, 
Grenadiers , Myrthes & autres jfrbrijfeaux de 

fieuts , avec la méthode d'en élever 4e graine, de 
Marcottes , ou de choifir ces -Arbres tous grands, C 
la mtniere de les planter, greffer, &• le ttms où ils 

purifient. 

QOomjiE ce Chapitre & les crois fuivans n'aïeur 
pis l'air de nouveauté, qu'a le reftedel'Ouvrage [cette 
matière aïanc déjà été traitée plulïeurs fois Bc amplement ) 
ona crû néanmoins devoir en parler ici > par une raifoo trés- 
naturclle : Pcrfonnc n'ignore que les Orangers , les Jafmins , 
les Grenadiers , joints aux rieurs de faifon, contribuent beau- 
coups l'ornement des Jardins , & par conséquent feront ici 

quelque fervicc au public , en lui évitant de lire de longs 
* Traités remplis de grandes liftes, fans les éclaircilTemcns 
neceflairej, & en le détrompant de tout ce qui s'elt glilTé de 
myftericux & de mauvais for ce fujet. On fera furpris qu'une 
matière fi embrouillée jufqu'à prelent , & dont tant de gens 
fe font encore un phantûme , paroiffe ici fi f.mplc & 11 aisée ; 
Quoique le fujet ne foitpas neuf, peut-être la manière dont 
il cil traité paroîtraaQes nouvelle i l'on y a joint la prëcilion 
à la généralité. 

Pour fe conformer a la méthode que l'on a fui vie au fujet 
des arbres fauvages , on commencera , avant que de parler 
de la culture des Orangers & des autres arbres de fleurs , 
par faire une petite defcripiion de chacun en particulier, en 
ipecifiant leurs différentes efpeces , leur nom , leur qualité Se 
propriété dans les Jardins i la manière dont ils fe perpétuent , 
ceux qui confervent leur verdure dansl'Hyver, ou qui fe 
dépouillenr; &ceuxqui reftenten pleine terre , ou qu'on eft 
.obtigéde ferrer. - Dd iij' 
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Ilsfcdiftingucm en Arbres, en Arbrifleaux Sien Arbuftes, 
à la hauteur de huit à dix pieds ce font des arbres , audeflbus 
ce font des A rbtiffeaux, autre meut àkFntiex , & les Arbuftcs 
ou fous- A rbrifleaux n'ont qu'un pied ou deux de tige. 
L'om«- L'Oranger eft fans contredit le plus beau de tous les 
cit. arbres de fleur : fa tige droite , fon bois uni , fes grandes fcûil- 

t toTai Ies lQUinteI • fes b * lle - s fleurs • fes fruits ex< V- ûs • {î têtc ré ë<*- 

oôncniui liere & d'un très-beau verd, tout: en eft admirable j l'on en 
iaSaai s «- difiingue de pluficurs fortes , comme le Citronier ou Balotin , 
le Limier ou Limonier, le Bigaradier, le Cédrat , le Riche- 
a turc > « dépouille, le Poney rc , le Fonder d'Adam, la Bergamotte, 
^îi/rf! ''Oranger de la Chine , &c leurs différences font peu confi- 
t"p"iM Ki- derables .- elles ne confiftent qu'en ce due les uns font des ar- 
ic. il i cm bres de tige , & les autres des nains ou buiflbns , ou parce que 
^MCtaT! ' c f™' c ^es UC1! e " doux, & celui des autresplus aigre i ils con- 
iius k pu- ferrent tous leur beau feiiillage , & l'oa feroir trop heureux 
UtîlnîJkc? aul env ' rons de Paris , où le Jardinage eft fort en Tegne , lî 
rnib bubr l'on en pouvoir mettre eu pleine terre, pour former des allées 
npihliia, 6: des bofquets i il s'en voit ainfi en Efpagnc , en Portugal, 
Îb bStT'oÎ en Italie 8i dans quelques-unes de nos* Provinces où le degrt? 
Icirtiirci'Hi- de chaleur eft allés conlîdérable pour les exempter d'être 
rcn fc™" l'Hyver , comme l'on eft obligé de faire ici. Les 
aura aiBa. Orangers viennent de Pépins renfermés dans le cœur du 
«LiPmcn- f ru j t . jij f QIJ[ d'une très-grande ** durée. 

L *" Lt Grenadier n'eft pas i comparer à l'Oranger en 
L ■ g « i- toutes manières , fon reiiillage eft petit, longuet, & ne fecon- 
"fi'àivèi- ^" ve P* 5 l'Hyver i la tête&la tige enfont allés belle; , d'une 
lira» ta r> écorce blanchâtre & peu unie i les fleursfontd'un rougetrès- 
nngcriîlqui vif. On en compte principalement de deux cfpeces. , celui à 
™ jÏT™! 8t celui à fleur , qui eft le plus ertimé quand il eft pana- 

mi k grjnd ché : il eft plus délicat que l'autre fc ferre dans l'Hyver i 
toutou tel mi ' i ' c Grenadier à fruit eft affés vigoureux pour refiftec en 
qui ferai [mco- pleine terre : l'on fait beaucoup de cas des Grenades : cesar- 
rctrcwigc*n bres fe multiplient de jettons Bc de marcottes. 
LiMiuu. Le Mïiths n'eft regardé en France que comme un 
arbrifTeau ; il s'en élevé peu d'affés forts pour former un ar- 
bre : cependant il y en a d'une belle tige : fa feuille eft d'un 
verd tres.luifatit , fes fleurs font blanches à peu près comme 
l'Aubépine , fon bois eft grrfStre k fon uni , tU un mérite au- 
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dcffus de ions les autres , qui cft que fes feuilles fentem une 
odeur fort agréable , mais il ell le plus délicat de tous les ar- 
bres , fans excepter l'Oranger. On en diltingue de cinq ou 
fix fortes , le Myrrhe commun , le double , le panache , le 
Myrtheà cent feuilles, le Marthe de la grande Se de la petite 
efpece. Ils s'élèvent tous en cames & gardent toujours leur 
feuillage. Le Myrrhe fe perpétue de graine , de jetions, de 
marcottes 8c luffi de boutures. 

Le LAUHERelt un fort bel Arbre Se le plus varié de Lit 
tous dans les fix efpeces que l'on en connoît. 11 y en a qui con- ■ "** 
fervent leur verdure comme le Laurier franc, le Laurier-thim, 
le Laurier.cerife fie celui d'Alexandrie, qui peuvent toujours 
refter en terre , principalement les deux derniers ; d'autres 
qui fe dépouillent à demi , comme les Lauriers-rofes rouges 
& blancs , U celui a fleur double , qui font affés tendres à la 
gelée pour demander à être ferrés. On élevé dans des cailles 
les Lauriers francs Se les Lauriers- thi m prefque toujours en 
arbres de tige : le Laurier- cerife s'emploie aux paliflades , & 
celui d'Alexandrie fe tond en boule pour remplir une plate- 
ban Je: leurs feuilles font d'un beau vcrd-luifant , 8c fciitcnt 
un goût aromatique, particulièrement celles du Laurier franc: 
leur fleur cil d'un blanc jaunâtre , ci d'une odeur trés-fortc ; 
celle du Laurier d'Alexandrie vienr en grapes , & le Latiricr- 
rhim fleurit deux fois l'année. A l'égard des Lauriers-rofcs 
Se de ceux à fleur double , on les élevé en groûcs touffes for- 
tantes de la cailTc , leur feuille ne fent rien 8c n'eft pas d'un fi 
beau verd que les autres : leur fleur reflemble à larofe com- 
mune. Lebôis des Lauriers cft un peu grifàtre & fort uni. En 
gênerai les Lauriers le multiplient de boutures ,de jettons et 
de marcottes. Ils durent fort long-icms. 

Le Jasmjn cft un Arbrifleau des plus agréables 8c Li !«■»■. 
des plus variés d.tns les fleurs : le bois en eft verd Se fort fa- 
meux i la feuille très mignone , d'un verd clair , les fleurs 
blanches, d'autres jaunes , Se quelque* unes mêlées de rou- 
ge : il y en a de plufieurs fortes. Le Jafmin commun , celui 
d'Efpagne , de Virginie , des indes , & le lafmin-jonquille ; 
les plus beaux pourles neursfiela tige font ceux d'Efpagnt&de 
Virginie , qui craignant le froid, fc ferrent l'Hyver fie gar- 
dent luer feuille. Pou* le Jafmio-junquille , il rcitc en pleine 
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terre, ainfi que le commun qu'on emploie aux paliflades & 
pourcouvrir des bcrccauxde treillage i les feiiillesen tom- 
bent l'Hyver. On a de i'efpece du ;afmin commun Si jon- 
quille par les boutures Se les marcottes : pour les autres ils Te 
greffent fur du commun. 
Li Raum Nous avons de plufieurs cfpcccs de Roficr , le commun , 
le panache, celui d'HolIandcou à 100 feuilles , le Roficr 
de Virginie , de Gucldrcs , Mufcais ou de Damas , & le Ro- 
ficr de tous les mois. Les plus beaux de ces Roficrs font ceux 
à cent feuilles , les panachés fie ceux de tous les mois , apclk's 
ainfi , parecqu'ils ficuriflent 7 à El mois de l' année 1 le bois en 
eft verd & fort garni de piquants , la feuille oblongue , raïéc 
& dentelée , les tlcurs agréables par leur fenteur , ordinaire- 
ment rouges , hors colles de Guddres & Wufcatcs , qui font 
blanches , les autres nedifferent que parce qu'elles font dou- 
bles ou Panachées ; tous les Roficrs lé dépouillent , mais ils 
font afles rigoureux pour demeurer en pleine terre : on les 
élevé en arbrifleaux , en banquettes U l'on s'en (en pour 
couvrir des treillages. Les boutures Si les marcottes en don. 

li.Liin. Li Li las rend une odeur fort agréable 8£ trés-doucc , 
il a le bois blanc , la feuille longue èc pointue , tt les fleurs 
difpofées en longues grapes , de couleur bleuâtre ou blan- 
châtre : nous en avons deux différems , le Li las commun Se 
celui de Perfe, qui perdent leurs verdures dans le froid , mais 
relient toujours eo place. Le' Lilas de Fcrfc ne vient pas fi 
haut que le commun ; il eilplus mignon dans fa fciiillc & dans 
fes fleurs : il fert d'arbrilfeau dans les parterres. Les jettons 
que les Lilas pouilenc i leur pied en perpétuent l'efpecc. 
UC«.,T. Les Genests font encore des arbr.fleaux trés.agréa- 
b!es dans un parterre, fur tout celui d'Efpagne , bien difte- 
rcntduGeneîl-jonquilIe, leur bois forme des verges longues 
& toutes vertes , femblables au Jonc : Elles s'élèvent haut &. 
ians beaucoup de feuilles , leurs fleurs font grandes , de cou- 
leur jaune doré , & odoriférantes; ils fc perpétuent feulement 
de graine. ' 1 

*tvr""'t ^' Al J" e ' a FXUTEx , qui figntfe un Arbriffeau , s'a- 
« ES!!»" n r G , UIm auve Roialc i on l'emploie dans les plates- 
baod «îfonb 01 s eftjaunâire.fcsfeùillesreiremblentfcelles 



LA PRATIQUE DU J AU DINA G 2. 117 

de la vigne, les fleurs font en forme de clochettes, tantôt 
blanches , tantôt couleur de chair j ilfc dépouille & ne fort 
point de terre 1 on l'éleve ordinairement de graine. 

Le Chevre-feuille eft fort commun, c'eft cepen- L.C*™ 
dant l'Arbriflcau qui fent l'odeur la plus fuave , il fe tient fi ""m 
haut & fi bas que l'on veut, puisqu'on s'en ferti couvrir des liu«. 
berceaux , des murs , & à former des boules dans les par- 
terres ; il y en a unecfpccc qu'on apelle R.omain, quieftplus 
vif en couleur , & d'une feiiille plus déliée. Son bois eft rou- 
geître , de nature à erre palifle , les feuilles font rondes 6c 
blanchâtres , fes fleurs difpofées en tuïauxdc couleur blanche 
tirant fur le jaune & le rouge. Sa feiiille tombe l'H y ver, pen- 
dant lequel il demeure en terre ; il produit beaucoup de jet- 

Le Semngàl eft un arbufte d'une odeur ailes bonne tilu» 
mais irés-fortc > fon bois eft rouge, fes fleurs blanches , fa ■**■ 
fouille petite & pointue , d'un verd bruni il relie en place & 
perd tous les ans fa feiiille , on s'en fort à cacher des murs & 
a former des buiuons j il fe marcotte aifément- 

LeTroejne eftle moindre derouscesarbrifleaux: on en UI "" 
fait pourtantdesboulesÊcdespaliiradesairésbelles.Il alcbois 
blanc Se uni , les feuilles oblongucs . étroites £c d'un verd 
pale, les fleurs blanches qui ont peu d'odeur. Cet Arbriûeau 
s'élève de graine ainli que de marcottes. 

Le CïTiJuteftauflîapcllé Trifollum.a caufede fes I*C™ 
feuilles rangées trois à «ois , & reflemblantes au Tréfile i elles ™ ™ ' ° 
font petites , rondes £c d'un verd agréable : Le bois en eft 
rougeatre , la fleur jaune , il ne fort point de terre , mais il 
quitte fa feiiille ainfi que le Troëfne ■ ilfcrt uniquement dans 
les parterres , & vient de marcottes Se de jetions. 

LEROMARiNeftrobufte.&fo met tant en caiffes qu'en I" Rom 
pleine terre , il ne le dégarnie point l'Hy ver : Son bois clï * '"' 
rnî de petites fouilles longu 



verd brunpardclfusEi blanc pardcffbus.ellcsfententungoùc 
aromatique, fes fleurs tirent fur lebleu pâle :l'on en marcotte 
iil'onenfemc. 

Le Colutba eft un petit Arbufte très agréable pour fes t» c 
belles fleurs de couleur de pourpre i il ne s cleve pas bien "**• 
haut: Son verd eftpale, fa feuille pctite& en ombelle comme 
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celle de l'At«h tierombepermtrHyverdarokfeweï 
fon bois eft d'an verd mêlé de rouge , fa forme eft pyrami. 
dale, il produit de grofles cofles qui en renferment la graine. 

L'A ssïii os Jude'e eft fort recherché par raporr à 
fes belle» Sears rongea , fl rient affés haut te très-gros : Son 
bois eft rotreeître, fi; fa feuille reflemblci celle del'Abrico- 
tier : Il refifte fort bien en pleine terre, mais fes feiiiUes tom- 
bent > il fe multiplie de graine Se de marcottes. 

Le Baguenaudiez monte afféï , néanmoins H fe 
peut tondre en boule : Son bois eft clair , fes feuilles font 
petites , rondes Se d'un verd blanchâtre , fes fleurs jaunes : 
fes fruits nommes Baguenaudes , font d" une couleur verdâtre 
Si font creux . de manière qu'en les crevant ils font quelque 
bruit , il fe dépouille Se relie en pleine terre : on le marcotte 
ordinairement' 

Le Lemti sque eft tantôt grand , tantôt petit, cepen- 
dant prefque toujours Arbrifleau : Sons bois eft grifitre , fes 
feiiiUes reflemblent à celles du Myrthe , toujours vertes Si 
d'une odeur ailes forte , les fleurs Se les fruits en font rouges 
& dlfpofées en ^rapes : il eft trop tendre pour tuporteren 
pleine terre les rigueurs del'Hyver.Il fc multiplie de mar- 
cottes Se de jeteons. 

L'Amoikum eft imArtnifte agréable : le bots en eft brun» 
la feuille longue d'un verd noir , la flenr blanche , les fruits 
rouges Se ronds comme des Cerifes, il garde fesfeuHles5: fes 
fruits dans la ferre , & ne fe dépouille qu' au Printemps. On 
en a de l'elpcce parle ruoïen de la graine. 

Le Leonukuî ne s'élève pas bien haut ; ilale bois gri- 
fàtrcjla feiiille longue, étroite, la fleurrouge, il fe dépoiiille 
Si eftaffés délicat pour vonloir être ferré l'Hyver: il croît de 
boutures & de marcottes. 

L'Eme ku s aies fleurs jaunes , le bois verdâtre, la feuille 
à peu près comme le Jafmin commun îc du même verd ; il 
forme des boules qui reftenten terre Se fe dégarni ûenrl'Hy- 
vcr. Les jertons îc marcottes en donnent de l'efpcce. 

Le Buisson-ajident eft un Arbiiueauqui ne vient 
pas bien haut: Son bois eft net Et garni de piquants ,fa feuille 
eft à peu prés comme celle du poirier. Ses fruits rouges qui 
fubUltent en Hyver , & qui le font paraître de loin, comme 
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plein île feu , l'ont fait nommer BuilTon aident : ce il dans (es 



La plûparc de ces Arbriûeaux ont encore d'autres efpeccs 
du même nom , étant d'une grande famille ; tels font le So- 
lanttm, le Colutea, le Cydfus, &c. On a feulement marqué 
ici les efpeces tjue l'on trouve leplus facilement , Je qui em- 
béliflent davantage les Jardins. 

Il y a encore certains Arbriûeaux étrangers qui flauriflenr, 
te dont la culture eft fort difficile l comme ils fervent peu à 
l'ornement de nos Jardins , & que les Curieux les recherchent; 
plutôt par raport à leur rareté & à la Botanique , qu'à une 
yraye beauté , nous les pafferons foui lïlence. 

Il eft queftion maintenant de donner la méthode d'élever 
cous ces Arbres , foi: de graine, de marcottes , de boutures 
fie dejetrons, ou bien de les choifir tout grands , avee la ma- 
nière de les planter & de les greffer. 

On élève en France l'Oranger de graine ou de pépin , 
comme aulli d'Arbres envoyés des Pays chauds. 

Pour les élever de pépin , on prend la graine des Oranges 
les plus mures fc les plus belles > on la feme au mois de Mars 
dans de longues cailles ou dans des pots remplis de terre pré- 
parée , dont on trouvera la compétition dans le Chapitre fui- 
vatit. On met ces pépins de trois doigts avant dans cette terre i 
& à trois pouces de diftance l'un de l'autre : Quand il en levé 
trop, on les épluche, en arrachant les plusprefles , afin que 
les autres proltteni davantage : Ces pépins au bout de deux 
ans, forment des Sauvageons , qui iom bons A replanter fé- 
parément dans des pots de terre . & au bout de t, ou 6 ans fe 
peuvent greffer; On fupofe qu'on aura le foin de les labou- 
rer foovent, de les nétoyer des mauvaiiès herbes , 5c de les 
arroferde tems en tems ; comme auffi d'enfoncer les pots où 
ils font, dans des couches chaudes pour les avancer. LHyvcr 
on retire de terre ces pots &L an les porte dans la ferre. 

L'autre manière d'élever les Orangers va bien plus vite en 
France i les Arbres qu'on envoyé de Geoes , de 1 i (bonne & 
de Provence ayant déjà plusieurs années , il no s'agit plus que 
de les fçavoirbien thoifir. Ces Arbres arriventordln a ire ment 
dans les mois de Mars, Avril & May, les uns fans motte ic 
fans tete , les autres enmote's Se garnis de branches & de 




Eeij 



Diaiiizcd by Google 



no TROISIEME PARTIE, Chjlf. V. 
feuilles , les racines en font envelopéet , crainte des gelées 
blanches fréquentes dans cette faifon. 

Aux Orangers éretés & fans motte l'on ehoific la tige la 
plus droite Se la plus élevée qu'il fe peut , fans s'arrêter à la 

frofleur qui vient dans la fuite. Les racines en doivent être 
len conlervées fans écorchure dans le tranfport , un peu 
fermes 6: d'un verd jaunâtre , qui ne tire point fur le noir ou 
le jafpé , qui eft une crès-méchante marque de leur état pré- 
sent , & tres-affurée de leurprochaine mort. On en coupera 
IV'xtremité pour connoitre G elles ne font point trop fcebe* 
ni trop humides. Après cela l'on racourcit toutes leurs racines 
Se. on Tes met tremper quelques heures avant que de les plan- 
ter dans de grands pots , que l'on enterrera entièrement dans 
une couche, pour faciliter leur reprife. Ils relieront ^pen- 
dant l'année , jufqu'a ce qu'on !es ferre l'Hy ver , & le Prin- 
tems fuivant on les replantera dans des cailles proportionnées 
à leur grofleur , fans nen couper de Jeux motte i on les cultive 
enfuite comme les autres Orangers. 

Il eft certain que les Arbres enmottés , garais de branches 
Ht de feuilles font a préférer , pourvu que cette motte de 
terre qui couvre leurs racines imi naturelle i en remuant un 
peu la tige, on s'aperçoit fi elle eft fuposée, car la terre 
apliquée tombe proraptemeni > on les prendra toujours 
d une tige droite fit élevée , & d'un choix de branches à for- 
mer un jourunctetebien ronde : lesracines qui excedentla 
motte Bi les branches feront d'un verd jaunâtre, l'écorce 
d'un humide tempéré fit plein de feve t les feuillus doivent 
être fermes i caflantes fie relevées , c'eftunc marque de vi- 
gueur i quand on les voudra planter , on rafraîchira les raci- 
nes qui excédent la motte , l'on fitera les petites branches 
confines, & l'on racourcîra les greffes qui font mal placées, 
jufqu'a trois ou quatre pouces du corps de l'Arbre , pour les 
obliger i pouffer de nouveaux jets vigoureux fit mieux placés; 
enfuite l'on trempe la motte un moment dans l'eau , fie après 
l'avoir laiCfé «goûter , on plantera l'Arbre dans une caille 
convenable i fa grofleur, de la même manière que l'on ren- 
caiflè les vieux Orangers. On le placera dans un lieu aéré , 
mais peu exposé au Soleil, 
il y a de certains Orangers i qui l'on ne demande point de 
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tige comme les nains, ceux en buttions, & les petits Orangers 
de la Chine j cependant l'Oranger de tigeeft toujours lé plus 
noble & le plus beau. Il ne faut pas prendre tous Arbres gref- 
fés i les Sauvageons connus par leurs piquants deviennent fou- 
veot plus beau* , font roûjoursplus vigoureux & plus élevés 
que les Orangers greffés îleur défaut cft dctre d'une verdure 
plusjaunitrequeles autres , & de raporter peu de fleurs, U 
par confequentpeu de fruit. On choiuraauBi pour la variété 
quelques Citroniers & Limoniers, qui fe connoiffent à la, 
feuille, où il manque un petit cœur au bout, comme l'on / 
en voit aux autres Orangers. 

Venons à la manière de greffer ces Arbres, 1 laquelle on 
eft indifpcnfàblement oblige î les Sauvageons fans cette opé- 
ration, ne raporteroient jamais beaucoup de fruit, ni quan- 
tité de belles fleurs , fcmblables en cela aux autres Arbres 
fruitiers, qui neproduifenr jamaisde gros fruits îc exquis , 
s'ils ne font greffes des meilleures efpcces. 

On greffe ordinairement un Oranger fur un Oranger , un 
Citronier, fur un Citronier ; On peut greffer encore un Ci- 
tronier, un Limonier fur un Oranger , mais cela ne réiillit 
jamais fi bien , Si fait fouvent avorter un arbre. Cette greffe 
fe fait en écuflbn ou en aproche . qui font fi généralement 
connues , qu'on n'en devrait point parler ici j mais comme il 
faut écrire pour tout le monde , £4 qu'il y a quelques petites 
différences dans la difpofition de l'écuflon , nous la donne- 
rons le plus fuccintement qu'il fera poffible. 

On apelle fujet ou franc, le Sauvageon fur lequel on aplique pirii moyen 
la greffe , fit l'on apelle greffe ou rameau , la branche de l'Ar- *• 
bre dont on veut avoir de l'efpece; l'écuffon eft une pièce en- M te°Lm-' 
levée fur l'écorce de la branche en forme de triangle , dont nunique i« 
le nom vient d'un ecuflbnd'armoirie, avec lequel il aquelque "^'a !»«!■! 
reffemblance. L'aproche ne s'apclle ainC, que parce que l'on r««,d'un 
aproche un .arbre d'un autre pour l'y pouvoir greffer. y'u'"™ t 

L'inllrument avec lequel on greffe , nommé greffoir , eft .J"™ik pcLi 
un couteau pointu à manche d'yvoire , dont le bout qui ex- 6™ r" 
cède la lame eft aplati en forme d'une fpatule de Chirur- J™ I ^ C . , ' I J 
gien. In.rt- 

Pour greffer en écuflbn, on coupe fur un Oranger, des ra- jjS]? 
meaujtdel'aruiéedermere, ouilfetrouvedebonsyeuxfbrmés Ê '" ™" 
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au Primons, & l'on en été toutes les feuilles. Il ne faut qu'un 
ni! s chaquegreffe, ainfi l'on en peut prendre pluncun fur 
une même branche. L'on commence k tailler fur le rameau i 
l'écuffon en forme de triangle", St l'an ménage dam le milieu 
L'en] Si fa petite branche. L'on enlevé proprement cet écuf- 
fon, avec le couteau du greffoir , et on laiffe à l'endroit de 
l'miiun peu plus d'e'paiUcur de bois que dam le reifeienfiiiic 
l'on choifir furie Sauvageonapellé lefujet à greffer, uneniroit 
uni entre deux yeux i on fait une incifion en travers , 6c l'au- 
tre en long qui fc rejoignent , de la longueur environ d'un 
pouce S: demi , & de l'cpaiffcur feulement de la peau ou Vé- 
cu mu Jm corce de l'arbre j l'écuûon étant tout prêt > £t le tenant dans 
El " f™i'. ' a bouche par le bout de la petite branche , l'on détache avee 
pi ia itm le manche du greffoir la peau de l'ineifion faire fur le Sauva- 
ttUt , mi-unt g [ûn , Si l'on y fait entrer l'écuflbn par la pointe , en forte 
T= "pcJ^aû- "] u 'il s 'y bien , Si que les côtés de l'écorce le recouvrent 
•rie , »finiiiit entièrement hors l'œil ; cela fait , prencs de la grofle filaffe 
auJTiiiKtV P° ur ' c [out cn^^ble , bien lerré li le plus proprement 
(uplif. qu'il fc peut, en laiflant toujours paflér l'œil. Ou coupe un 
mois après cette filafle, fans cependant l'&ter , afin de donner 
cw^'iikni-' " n P 1 1''g e ''' ,n; * ' a fc" e • 4 U ' f* nî cela pou Beroit des jets 
nVt que ti fauvageons ati-dcfTous de l'écuflbn trop reiïcrré. 
ft 'hf 0 d/°r Cette praiique eft ordinaire dans tous les arbres que l'on 
ta 'Sa un grcfFe i mais dans IcsOrangors , il y aune circonfhnce con- 
çois ft™. Ederable , c'eft 1e renverfemenc de l'écuflbn ; c'eft-i-dire , 
*"! fc I que cet écqflbn doit avoù" la pointe en enhaut , en obfcrvartt 
L^,« quand ouïe taille que l'œil fe trouve toùjoursdans la même 
hT* fituatlon , le bouton & le jet drcffé vers le ciel ; l'ineifion fur le 
q -. ïiir'n'nni- fujct doit au (lï être coupée différemment! fçavoir la fente de 
iiirciiJtjinii travers ■ en bas , comme un j. renversé, à caufe de l'eau qui 
t plus aifément par ]a grande ouverture large qui 
d'ordinaire aux arbres fc fait en haut , li qu'un fera fur les 
Orangers pour cette raifon par le bas. Cette eau pour peu 
qu'elle pénétre devient mortelle i la greffe. 

On greife en écuffon dans le mois de May à œil pouffant, 
c'eft-à-dire , dans la feve , alors on racourcit Car le champ la 
branche du fujet à trois pouces prés de l'écuûon , afinque U 
feve s'y forte toute entière, Si le faffe pouffer plus prompte- 
ment ; On greffe encore en écuffon dans les mois de Juillet, 



LA PRATIQUE T>U JARDINAGE. itj 
A mit & Septembre A œil dormant, Se l'on ne coupe point fur 
le champ ta brar.chc du fau*agebn , on attend au maïs de 
May fuivant qui cft le icms delà feve. 

La greffe d'un Oranger en aproche ,k fait à l'ordinaire Cent m- 
fans aucune différence i elle fe praiitjue également dans Us * J" c ' 
deuxfeves, c'eft-à- dire > dans ,Ies moisde Mai & d'Août. On ÏZ 
aproche du Sauvageon La caiûe d'un autre Oranger , dont la fc™ un mi- 
branche elt afleslonguepourfelierenfemble, Si qui eft dif- ^"^j, 
pofée à être greffée de cette manière ; L'on coupe ce Sauva- ,„{&, tu]it- 
gean par latete , fur laquelle l'on fait une fente poury apli- p» j* 

quer la branche de l'Oranger , dont on fouhaite de l'eipece : ï™™yr fl , 
cette branche s'entaille ît le fend en long par la moitié , ce qui 00 in dan 
forme un bout long d'un pied environ , que l'on e'guife pour ™'/i'"ciT'~ 
le faire entrer dans ic milieu de l'entaille , de même que l'on n „„ f„, 
(ait i la greffe en rente i l'on peut encore faire entrer cette JjH" futi . 
greffe dans l'entre- deux du boisée de l'écorce, quand le fujet jjjîjp^™. 
cft bien vieux, comme à la greffé en couronne, dont elle ne il yen >ifiei 
diffère qu'en ce qu'elle fe rah: d'une branche aprochée. On StobrâJdS 
lie cette greffe avec de la greffe filafie le plus ferme qu'il fe ™ 
peut pour l'es (retenir contre les vents , & l'on couvre le tout 
avec delà cire fi un peu de linge , ce qu'on jpdlc fendit su 
laruiUaiir U g'iffe , cela dure juiqu'a ce qu'elle paroiûb 
prife enpooffant vigoureufemeuc ; enluitc l'on coupe la bran- 
che aprochéc à l'endroit delà greffeque l'on recouvre de cire 

La différence de ces deux manières de greffer confille eit 
ce que la branche de l'arbre doit être jeune de deux ou crois 
' ans pour j pouvoir greffer en écuûtra, au lieu que l'arbre doic 
être fou Se un peu igépour greffer en aproche. 

Les Grenadiers, les .Ylyrthes, les Laurieres-ihims & francs, 
le Romarin , l'Arbre de Judée, le Bagucnaudier, le Learjfque, 
fc choifiûcnt d'un belle tige formant une tè[c agréable 6: 
bien garnie dans fa rondeur. Les branches & les racines fe- 
ront d'un verd vif. Ces Arbres font ordinairement cnmotés » 
a moins que l'on n'en prenne des boutures ou des marcottes. 

Les Lauriers- rofes & cerifes , celui d'Alexandrie , le Buif- 
fon ardent , ne veulent point de tige , leur beauté confille i 
être trés-gainis depuis lepied juiqu'a la icie , (bit qu'ils foieni 
ca r^iûadesouencaiIiès.nr^dtdcmdr Li- 
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las., Genc(b .Colutca , Chèvre- feuille , Romarin, Serirtgals 
& Jafmtns communs , qui ne font que des Buiflbns tondus en 
boule ou en pyramide. 

On choifira l'Altca , le Leonuros , le Syturîdaca , ic Cyti- 
fus , leTrocfnc.l'Amomurn &le Jafmin d'Efpagncavec une 
petite tige d'environ deux pieds de haut pour foutenir leur 
tète. L'on fera une recherche exacte dans leurs branches & 
leurs racines , pour en connoître l'état prefeni , S: l'onobfer- 
vera les mêmes chofei qu'aux Orangers , pour les planter dans 
des cai fies , dans des pots ou en pleine terre- 
La meilleure manière Si la plus prompte d'élever tous ces 
arbres , eft d'en choifir des pieds d'une nature balle £t fort 
ïameufc, de les enfoncer en terre jufqu'au milieu dei branches, 
& d'en coucher tout autour les ramilles pour en faire des 
marcottes : ces niera en donnent une plus grande quantité Se 
en moins de tems qu'aucun autre moïen : on peut fans cela ti- 
rer des jetions ou racines éclatées que les arbnueaux pouffent 
naturellement àleur pied , & que l'on a foin de lever un peu 
forts tt bien enracinés. On fait encore des marcottes de 
branches que l'on couche dans la caifle même au mois d' Avril, 
ou que l'on peut foire paner dans 4e trou d'un pot élevé à la 
hauteur de El branche. Il faut environ iix mois a ces marcot- 
tes pour être bien reprifes. On excepre de cette méthode le 
Jafmin d'Efpagnequi fegreffe toujours , le Geneft d'Efpagne , 
le Colurea , l'Amomum , le Piracanta & l'Altea trultx qui 
ne s 'élèvent ordinairement que de graine. 

II eft aisé de voir parce que l'on vient de dire, qu'il y a peu 
de ces arbres qu'on foit obligé de greffer i lesmarcotici 6: les 
jetions redonnent fùremcnt des mêmes efpeces , qui comme 
de bons enfans ne perdent aucune qualité de leurmerc : voici 
néanmoins ceux qui le peuvent greffer. 

Les Grenadiers^ les Myrihes panachés fe greffent fur des 

panachée. Les Jafmins d'tfpagnc £c dc-Virginic ne pouffant 
point de jetions qui en perpétuent l'efpecc , demandent à être 
gieffés fur du Jalmin commun , foiten aprocheou en écuûon, 
il n'importe i l'on ne peur pas même en faire des marcottes , 
hors du Jafmin commun dont on en fait beaucoup. Pour 
avancer lesgreffesdu Jafmin d'£fpagne, il faut planier les 
marcottes 
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marcottes de Jaûiiin commun un an devant dans des pots , 
cela fait mieux reprendre la greffe .quel'on couvrira de cire. 
_ L'on choi fit lefujcc clair, uni, fansaucun neeud , bien 

dernier rcillen-basafin que la feve^étant moins aïHipee al- 
leurs, y pa(recntierement.Les!l.de£rsfcpciivcnt encore gref- 
fer: Quandon veut par exemple avoir de l'efpece de celui 
d'Hollande, despanachës, ou des Rolîers de tous les mois , on 
greffe de ces cfpecescn écufibn fur des Rofiers communs. Li diCon c* 

Il fautencorefçivoirletemsauquelces Arbres & Arbrif- » 
feauxfoncen fleurs , afin d'en pouvoir profiter pour la déco- „„,„,(„!,,, 
ration des Jardins i en lesy plantant i propos. Tout dépend 
de la variété, ainfi l'on obfervera que les'Arbrîflcaux quel'on 
plantera dans lesparterrcs , ne foient pasfeulement de diffé- 
rente elpece , mais qu'ils fleuriflent aufli dans des tems diffe- 
rens : il en faut pour dïvcrfi fier qui portent des fleurs dans le 
Printems , daiisl'Efté, dans l'Automne, & même dans l'Hy- 
ver, pendant qu'ils font ferrés. 

On voit en fleur au Printems , le Lavirier-Thim , celui 
d'Alexandrie , le Lilas commun , le Chèvre-feuille, le Serin- 
ga! , le Rofier des mois , de Gueldres , celui d'Hollande à 
100 feuilles , le Romarin , le Trifblhtm , le Jafniin-jonquil- 
ie , leGeneft d'Efpagne , le Gytifus & le Syturidaca. 

Dans l'Ellé fleurifient , l'Oranger , le Citronicr , le Limier 
& autrcscfpeccs , le Grenadier, leMyrthc , le Laurier franc, 
le Laurier rofe , le Troc fnc , le Jafmin commun , lcColurei, 
le Lilas de Perfc, l'Arbre de Judée , le Rouer des mois U le 
Baguenaudier. 

L'Automne nous prefeme les Jafmins d'Efpagne & de Vir- 
ginie , le Laurier-thim , l'Altea Fruux , les Rolîers des mois, 
Tes Rofes-niutcates , le Buiflon-irdeni , l'Amomum & le Co- 

Ceux qui fleuri fie nr l'Hyver & qui fervent a embellir la fer- 
re en formant des eftrades S." des amphithéâtres, pour cou- 
vrir les murs , lont l'Oranger , le Jafmin d'Kfpugiic , IcLau- 
rier-thim , le Lentifiauc , le Colutea , l'Amomum , le Lconu- 
rus & le Myrthc panaché accompagnes de plulieurs plantes 
vivaecs & autres , comme le Piment ou Poivre- long , la Gi- 
roflée , l'Aloës, le Gcraniurri-iriftc , le Talafpic vivace, êic. 
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CHAPITRE VL 
DELA CVLTVRE DES ORANGERS 
C des autres ArhiffuMx de fleurs ; Avec le maîen 
de rftMir les infirmes. 

ON cft afles revenu prefenremcnt de l'erreur ou IV» 
étoit far la difficulté 5e gouverner les Orangers & les 
autres Arbres Se Arbriûcatuc de rieurs , dont certaines getw 
avoiem fait une chimère , pour refaire croire plus feavams. 
,„ JlM On élevé bien de ces Arbres* en Angleterre , en Hollande , 
..d« en Suéde & danslcsautrcsPaïsdu Nord , ou le froid leitoicn 
• plus erand & plus long qu'en France; ainfi il nous çft encore 
iV plus ïitt que dans ces d?mats , de les entretenu fansbeaucoup 
de peine , convaincus que nous fommes qu une culture gene- 
raie convient a toutes leurs ejpeces. 

Plufieurs chofes contribuent à la confervation & à 1 entre- 
tien des Orangers ; une bonne ferre , la compofuion des tet- 
res, le rencainement , l'exposition dans les jardins , la ma- 
nière de les tailler , l'arrofemcnt , lafaifon de les ferrer fle 
fortir , la manière de les gouverner dans la ferre , & enfin le 
moïen de les garantir des infeûes qui leur font la guerre -. 
Examinons chacune deces conditions en particulier. 
,5.*- On peutdire certainement, qu'une bonne ferre efthehofe 
• m la plus effentiellc pour la durée des Orangers Ci des autre! 
Arbres que le froid oblige de ferrer. Ondoiten premier lieu 
l'expoferau Midy ou au Levant , & éviter de la bâtir auCou- 
chantou au Nord , parle peu de chaleur Ci les mauvais vents 
qui viennent de ccscûiés-la La grandeur de la ferre fera pro- 
ponionécàla quantité d'Arbres que l'on a à l'errer , enfone 
qu'ilsn'y foient point trop cmaOVs : quand elle eft un peu 
élevée, l'on arange les petits Arbres entre les grands fur des 
criiafauds & des gradins de bois , cela épargne une grande 
longueur de bâtiment ; elle doic toujours être affés élevée 
pour ne pas gêner les Arbres , foit en place , foie en leseo- 
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tram ou foriant : on percera la ferre dans la face la mietnc 

qui donnent entrée au Soleil dans les tems doux. Il y aura 
trois challls l'un devant l'autre , pour cm pêcher le froid de pé- 
nétrer par ces ouvertures i le premier en dedans , fera de pa- 
pier colé des deu» côtés i on mènera en dehors un contrevent 
de bois , Se encre-deux un boa challis de vitrage, le tout fer- 
mant jufte , Ec outre cela bien calfeutré avec du foin dans les 
grands froids. Les murs feront conftruirs folidement d'envi- 
ion deux pieds Se demi d'épauTeur , au moins de deux pieds, 
fit le cote 1 du Nord plus épais que les autres , comme le plus a 
craindre pour U gelée ) ils feront tous couverts d'une naitc 
de paille. Comme l'humidité fie le froid peuvent provenir 
également de la couverture d'en haut, Se du bas ou foi de U 
terre ■ que des cotés , on aura grand loin de bien couvrir la 
ferre i il c'eft un plat-fond cintré fans greniers au deuils , on 
garairarenire-deuxdal»rribris&deratuille,de*paillede- * c<» « 
laiéc avec de la terre > s'il y a des chambres ou des greniers, V'™ 
on les remplira de foin , î£ l'on en fermera bien les fenêtres. " Kt " 
A l'égard du fol ou plancher , il doit être fort fec fie batu en 
recoupes ou en falpÈtre , d'un pied de haut) on le tiendra un 
peu élevé, oudu motosau rés-de-chauflee du dehors i car 
quand il faut y de (cendre, outre l'incommodité qui s'y trouve 
pourlerranfportdcsOrangers,cela caufe encore de l'humidité 
au pied des murs. Cette rai fon doit faire rejetter les ferres *ç onmc n 
fou icrra in es , comme les caveaux , d'autant qu'elles ne peuvent Imi *t ]n. 
jouir des raïons du Soleil. * Les ferres adouecs contre une iin ia *■*>■ 
montagne ou fous les * * voûtes d'une tcrraÛc , 6c qui font ex- ."S 0 ™ 
pofées au Soleil de l'autre côté , font excellentes. \ " t " 

Pour remédier au manque de chaleur de ces climats-ci , on Meudm. 
fait un mélange de terres convenables a la nature de l'Oran- ,ii cou» 
ger , le/quelles étant enfermées dans une caille pénétrée de 
tous côtes de l'ardeur du Soleil , acquièrent un degré de cha- ****■■ 
leur aprochant de celui que ces Arbres ont oacu Tellement dans 
les Païs chauds , où ils relient toujours en terre. _ . 

La meilleure oompofition eft un tiers de terre neuve enfle ^,'{"2 
&fbrte,lansêtreglaifeufe,laquelleétant remplie de felsfera ™i« ™- 
pouflêr de beaux jets , un tiers de * crotb de mouron bien j£jj7 " 
conlomme pendant 3 ou 4 ans > pour donner delà chaleur i brltmt. 
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la terre,&on yméle un tiers de terreau de vieille couchepoûr 
donner de la légèreté. L'on paûera tome cette terre à la ciaïc 
pour l'épicrer. Ce mélange eft meilleur que celui où il entre 
beaucoup plus de drogues , comme des curures de mares , 
de la fiente de pigeon , de la poudrette , du marc di vin , fie. 
Il eft non feulement bon ponr les Orangers» mais encore pour 
lous les autres Arbres qu'on encaiflè U pour les fleurs qu'on 
met dans des vafes de faïance. 

On cil indifpenfablemeDt obligé de renciifler un Oranger," 
quand lacaiffe qui le renferme ne vaut plus rien , ou qu'elle 
elt trop petite pour contenir fes racines , ou bien que l'Arbre 
ne travaille pas affés vigoureufement , la terre étant ufee i 
demi , ou entièrement , & par là dénuée des fels neccflairei 
à la végétation. 

Si les terres ne font qu'à demi ufées , & que la caifli foît 
encore ailes bonne pour durer l'année Bc plus, on fe conten- 
tera pourfoulager l'Oranger , delui donner un demi rencaif- 
fcment , c'eft-a-dirc , de tirer avec la houlette tout autour 
de la motte fans endomager les racines , les terres ufées , 6; 
en remettre fur le champ de nouvelles, qu'on aura foin de 
bien plomber. Maisfi les terres font entièrement ufées & que 
la caille fohpxjurrie ou trop petite par raport à l'Arbre , il le 

On choiiira une caille proportionnée à la grandeur de 
l'Arbre , faite du meilleur bois de chêne , on la goudroncra 
en dedans , & on la peindra en dehors de deux couches à 
l'huile, fait en verdou en jaune , pour lafaire durer plus bng- 
icms. On prépare cette nouvelle caille par un lit déplâtras 
nus au fond , une pour cmpÉcher les racines de dctccndic Si 
de percer le fonds de la caille , que pour la garantir de pourri- 
ture , en donnant par-là , paffageà l'eau fuperfluc des arrofe- 
mens enluite on remplit la caille à demi de terre préparée, 
qu on tait plomber par un homme qui marche un moment 
dedansfonjetteunpeudeterre-meublcpardeirus.pourypou. 
v placer la motte de l'Oranger qu'on tire delà vieille caille 
a , J ,n,,rT pln !i C tous c&tis '• on «tranche cette motte tout 
rannr, Z 1" i ■ ■ envirot > Je la moitié , Si l'on coupe les 
ritur/- i JC °" **' A J rencontrent , crainte de la pour* 

juiure , vous planterés cette motte bien dans le milieu , de la' 
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ttiiïe Se d'à-plomb , pour le coupd'rcil , & vous éleverés l'Ar- 
bre crois pouces au ddlus des bords de la caille , car les arro- 
fements & les icires qui le plomberont dans la luire, ne le fbni 
que trop defeendre. Cette terre fera retenue* avec des plan- 
ches Se dolcs de bois, julqu'à ce qu'elle foit affàiffée a niveau 
de la caifle, 11 faut bien plomber ies terres autour de la motte 
pour alîurer l'Arbre contre les vents, & faire enfuite unpetit 
cerne au pied de la tige , pour recevoir l'eau qu'on jettera auf- 
lîtât qu'on aura planté , afin de plomber les terres & les faire 
defeendre plus vite. 

Le rencaiffemcni fêtait ordinairement au fortir delà ferre, 
avant la grande pouffe , & jamais à la fin de l'Automne , à 
caufe de la proximité de l'Hy ver , à moins qu'il n'y ait une 
necclEté indilpeniablc. 

On apcllc improprement la ferre, une Orangerie, l'on ne de- ftttetu 
ïroitapclier de ce nom que l'endroit du Jardin où l'on range I"].*Vim 
les cailles pendant l'Eité, de même qu'on apei le une Cerifaïc 
une place remplis de Cerifiers. L'expoGtion des Orangers 
dans les Jardins demande quelque intelligence ,11 eft certain 
que s'il étoient mal placés & trop expofes aux verns s'ils fe- 
raient bien tôt garés i on leur doit deftiner un lieua l'abri des 
vents du Nord , par le moïen de quelque bâtiment , d'un bois 
ou d'une paliiïade épaiùe ou bien de quelque mur, fans ce- 
pendant leur ôter le Soleil qui leur eft fi neceffaire. L'un,». 

On range les cailles en les alignant au cordeau, tant celles 
qui font iiolées , que celles qui ie placent dans les plates-ban- 
des des parterres d'Orangerie entre les Ifs. Dans les tournans 
onlcs rangea l'ccillc mieux que l'on peur , à moins qu'on ne 
les puifie mettre fur quelque centre au cordeau , on lesdrefle 
en menant des tuilles ou carreaux dcffousles pieds delà caiffe, 
pour les empêcher d'dùnccr trop avant en terre , & d'y 
pourrir : l'ordinaire eft de placer une petite caiffe cnirc deux 
grandes , pour en garnir le déliai : on peut aulii pour la beau- 
té , cntre-mclerikï pou îi de v.ilei rempli* d' ArbrilTeaux & 
de belles fleurs de liifon : on connoît le bon goùc d'un ardi- 
nier dans cette décoration , où la rigtilariré ne doit point em- 
pêcher une agréable nHitiiinui nui les Lille- croître en beau- ■ 
coiipplui grand m-im-rc qu'ils ne lour effeel ivemtnt. „"„",'m 

tu taillant nu Oranger , on ne doit cnrJfager qu'une belle 
Ffuj 
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forme, une tète fort ronde, du branches bien placées 8t qui le 
garniûcnt également de tous côtes fans trop fc foucier de rieurs 
ni de fruits, cdarcndla taille desOrangcrs beaucoup plujfaci- 
Ic que celle des autres arbres fruitiers , où l'on demande plus 
de fruit que de bois, & l'un & l'autre ememble. L'on taille ces 
arbres au fortir de la ferre , on peu avant la grande pouffe » 
afin que les branches qui relient profitent de toute là fève : 
leur tête doit être proportionnée a la tige , à la groffeur du 
pied , St i la grandeur de la caille > on l'entretiendra en boule 
en coupant toutes les branches pendantes 8c qui s'éckspeni 
de ce contour agréable» elle ne doit point être coofuie 8c trop 
chargée de bois, enforte que toutes les branches en dedans 
fc diltinguent aifément l quand un arbre a du vuide dans fa 
rondeur , on ravallc quelque vieille branche voilîne , qui 
dans peu pouffera des jets qui regarniront ta place , ou bien 
on en confervera quelques-unes dans leur longueur , fans 
rien couper pour les faire venir au bord i on s'arrachera fur- 
tout à monter la tige le plus haut qu'on poura , en coupant 
les étages de branches de deûous , fort prés de la tige & eo 
pied de biche, pour écouler les eaux i on couvrira de cire verte 
toutes ces plaies , cela empêche que l'ardeur du Soleil ne les 

11 faut encore pincer 8l ébourgeonner les Orangers dans 
les deux pouffes , en ôtani avec les doigts les jets foibles.con- 
ompellc fi"* & niai placési comme aufiï les branches qui s'emportent 
f '^''im" tr ° P ' en ^ a " e S"'' 1 nc refte qu'un feul jet Ec vigoureux à 
chaque pouffe Ou nc doit pas s'embarraffer dans tous ces 
> M = poMi- pincemens dejerter bien des fleurs i bas, l'arbre s'en portera 
fc- mieux Se pouffera plus vivement j la trop grande quantité de 

rieurs 3c de fruits fait fouvent avorter un arbre , ainfi même 
fanspmcer.oneltobligéd'ûterle tropde fleurs, Scdenelaïf- 
fer nouer de fruit qu'à proportion de la grofleur , 5 ou 6 Oran- 
ges iur les moindres , ci une douzaine environ fur les gros ion 
oblervera que les arbres ércués ne doivent point être pinces 
la première année , pireequ'on a befoin de toute la longeur 
des branches , pour former promptement une nouvelle tète, 
^-^.""o'" l-« Orangers veulent peu d'eau , mais donnée i propos , 
■•— ■ ~~ i' v,WMr, '= uïle « r laifferavoiru n peufoifqi 1 edelesrioiertra^ 
fouvent. On counoît k befrir, Çfa Xe a d'être artoie 



□igifeed t>y Google 



LA PRATIQUE DUJARDINAGE.il 
quand fes fcùillw fout molaffes , quelles baillent ou fc fan- ^ 
cent, cela fc connoît encore quand les terres fc fendent ; „„ 
mais il ne faut jamais attendre cette extrémité , ainuTini ar- fl«rit «o- 
toléra les Orangers une fois la femaine avec médiocrité , 
hors dansles temsdela pouffe & de la fleur ( qui arrivent eu y. r 01 tp™. 
Mai &Juin)qu'onlesmouillcradcuxfoislafcniaincilesSau- j-j^!J n ™J" 
vageons feront arrofés encore plus rarement Ci on les veut ct « inn-au , 
faire fleurir : quand on entrera les Orangers dans la ferre 6c * lJ fo ™^' 
qu'ils y feront places , on leur donnera une bonne mouillure „„, . „,;, " 
& abondante , tant pour ralfurer la tige ébranlée dans le m « r™.,. 
transport , que parce que cette eau lert pour tout i'1-iyver : f |';' 
on pourra au mois d'A viil iv.nujllur le, A /lires qui minent, i™. CI uo*.- 
& cela quand on ouvrira les portes &: les fenêtres de la ferre. b "- 
Dès que les Or.ingcrs font fortis& mis cr. piste Jsn=, Ici ]sr- ?"" n i " 
dins , il leur faut donner un ample mouillure pareille à celle ^' Bi " 
de l'enttecdansla ferre: l'on prend même des chevilles de tomœcivtr. 
fer pur percer la moite en plufïeurs endroits , afin que l'eau ^''^^ 

Cuilïc pénétrer plusavanr pour ravi ver toutes les racines} dans fjiltl „ r ,;, 
isgrandcsféchereifes, on nefera pasmalde mouiller la lête pm» 
d'un Arbrepour la reverdir; on donnera aufliunrictii labour çUSS le 
tous les mois aux Orangers , hormis quand ils lont dans la mot™ lia 
<"er.e. , '^iZht 

La faïfon la plus propre pour entrer les Orangers dans la , & j c 
fcrreefUlamy-Ortohrc.quandlcsrumsadcsmatinccscoiii- («y™ 
mencent à devenir plus froides , fit à faire craindre des gelée» jj S? 
capables de gâter ces beaux Arbres. Le tems pour les fortir Itm Ici ciif- 
dt ordinairement* la my-Mai.oiiiln'y a plus de farteige- %J?JÏ5t 

dehors i c'cfUa douceur duicmsqui doit reglcrcette entrée j» 
& cette foniei quelquefois quand les matinées font fraîches £Jb, 
6; fujettes à des gelées blanches , à la my-Mai , l'on attend Lj SlI1(Ht 
encore une huitaine & plus à les fortir > pour les garantir des D> n- 
iuconveniens , de même que û le iemsell beau en Octobre , ••»- 
l'on rerardeleurprifondequelqo.es jours- Alors on a proche 
les Orangers de la ferre, pour être plus en état de les entrer 
promptement au premier froid. Dans les années plu vieilles 
on fonira les Orangers de meilleure heure que dans les an- 
nées feches & venteufes , ainli que dans les Jardins bas Si 
marécageux , ouïes fonira plus tardquedans ceux gui font 
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élevés: où le vent diurne les gelées, c'cCt ilaprudence du Jar- 
dinier que coures ces cliofcs iont remifes. 

On obfcrvcra qu'on doit toujours ferrer & fortir les Oran- 
gers par un beau cems , S: qu'aufli-tot qu'ils font entrés dans 
" n ne doit pas fermer les portes Si les fenêtres ; mais 
— rtes jusqu'aux premières gelées , afin que Ici 
it du grand air ne foient pas renfermes fi vite ; 
ne pour les fortir . en les accoutumant petit i 
,iar l'ouverture des fenêtres & des portes au 
t d'Avril i fans cela un contraire fi lubie leur 



les laiflcr a 
Umfftdem 



ferait gra 

On tranfporte les Orangers d'une moïenne force fur dei 
civières , ou Uir des traîneaux i deux hommes les portent en- 
core facilement , avec de grofles cordes attachées à des cro- 
chets qui embralfent les'4 piliers de la caille : les grands Ar- 
bres fe mettent fur des chariots bas tirés par des chevaux. 
La manière de gouverner les arbres dans la ferre > regarde 
', principalcmcn< la chaleur étrangère où il faut avoir recours 
■ pour empêcher les froids exccllits d'y pénétrer , ce qui peut 
arriver , quelque bonne que (bit une ferre , Si quelque bien 
calfeutrées que foient les portes & les fenêtres : cependant il 
ne faut y faire du feu que témoins Se le plus tard qu'on peut ; 
une chaleur naturelle eft toujours meilleure aux arbres. On 
connoît quand il tJt neceD'aire d'y faire du feu , par de petits 
godets pleins d'eau que l'on met en plufieurs endroits de la 
(erre , fitrtout contre les portes & les ttnêtrcs : On en placera 
auffi quelques-uns fur le bord des cailles ; c'eft par ce moïen 
qu'on connoît le dégré de froid , fi l'eau ne fait que prendre 
lans gèler il n'y faut point de feu , mais fi elle géle & prend 
entièrement , alors on fera du feu continuellement tant que 
cela durera. 

Cette chaleur doit être modérée , car le trop de feu nuit 
fort aux Orangers j la difficulté confiitc i trouver une cha- 
leur égale Se tempérée , lans cauler beaucoup de fumée qui 
fait tomber les feuilles. Ordinairement ou fe fert do poêles 
8i de terrines de fer où l'on met du charbon bien allumé , 
avant que de l'entrer dans la ferre , l'on place ces braziers i 
l'entrée de la porte, aux bouts ci au milieu des rutiles ou des 
allées que forment les raillés, en prenant garde de ne les pas 



LA PRATIQUE DU JARDINAGE. ijî 
mettre deflous les branches de quelque Oranger qui enferoit 
dépouillé fùrement : d'autres condamnant l'inégalité du feu 
de charbon , qui eft d'abord ardent , enfuiic très - foible , & 
peut par fa fumée déflecher l'humidité de la fève , fr nécef- 
iaire a h confervation des feuilles, employcnt des poêles cou- 
verts appelles Poëlesd'Allemagne, qui jettent la fumée en de- 
hors par le moyen d'un tuyau de fonte : on les entretient de oa Ut àm 
bois modérément , & par 1 expérience de la durée d'une cer- fc« 
cai ne quantité de bois , on les renouvelle fans interruption. 
On peut encore fe fervir de lampes fufpenduës au plancher , fcu, d« m- 
aumilieu& dans les coins delà ferre , principalement près des jjjjjjj'fc 

Enes Si des fenêtres par ou le froid vient ordinairement- totctlm,tt- 
i chaleur qui en ré/ulte eft douce , continuellement égale '« f 0 ™ 
vcllés a l'heure jufte, fanscr ""' 



de ceflation de chaleur , par l'épreuve de la durée d'une lampe «ini 
oui vous règle de manière que vous fçavés quand elles doi- ^"J^ 
ites finir : on mettra plus ou moins de ces lampes i B ,, c i 



proportion de la capacité de la ferre i & on les élev 
peu haut , crainte que leur fumée n'endommage aucun ™£ârcfni 

Il eft certain que le feu deslampes eftplus égal que celui du J°Vs«.m* 
charbon allumé , maiscomme on n'elt: point encore exempt pJIII q OC ici 
de la fumée , les poêles d'Allemagne entretenus de bois ino- Serra fier Jh 
derément, femblciirtlevoir être a préférer , on soi lerr yirtn- Jj'Srj™ 
eipalenient en Angleterre , en Hollande , en Suéde , en Aile, 
magne, «ce. 

Oh prendra garde d'aprocher fi prés des murs les Oran- 
gers ', tant à catife de la gelée , que pour les pouvoir vifitet- 
de rems en tems ;on les rangera en allées tirées au cordeau , 
& on les élèvera fur quelque gradin ou billots de buis , de peur 
de l'humidité j l'on pourra mettre contre les murs les Gre- 
nadiers & les Lauriers. ■ : 

Dans les grandes pluyés S dégels, comme le terris eft fort 
doux, on aura foin d'uutrir-quçlquek- fenêtres, cela donne 
de l'air aux arbres ; on pourra mouiller un peu ceux qui en 
ont befoin , ainfi que les fleurs anpotéesqui fe peuvent funir 
pendant quelques heures. 

r Comme l'Oranger demande naturellement beaucoup de 
propreté , tant-dans- 1rs- féùjflo que-dans fon bois , il faut 
G S 
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avant que de les fortir , nc'loyer avec de petites broûes toutes 
les branches fit les feuilles , & en ôterle couvain despunaifes , 
les toiles d'araignées & les autres ordures i cela cft effentiel 
pour fa confervation. 

Cen'cit pas auei d'avoir remédié au froid Beaux ventsqui 
Mon» ie nuiient aux Orangers , il faut encore donner le moyen de les 
"■■Mil" garantir des infcâcsqui leurfontla guerre & qui les endom. 
ne m. magent conlîdérablemeni , tels font k punaile , les fourmis 
les perce-oreilles. 

Les punaifes ne font pas beaucoup de tort d'elles - mêmes 
a un Oranger, Cnon de le rendre mat-propre par le couvain 
qu'elles font en Automne fur les branches confufes qu'elles 
rencontrait en volant i ce -couvain reffemble i des caches de 
roufieur , Se étant parvenu le Printems fuivant à la groflëur 
d'une lentille , il écloc , Se par li multiplie le nombre des pu- 
naifes , qui produifenc enfui te d'autres couvains. Si l'on a bien 
foin de tailler le bois inutile dans la têie d'un Oranger , Se û 
l'on nétoye foigneufement tés branches par tout , les punaifes 
n'y feront guère d'ordures. 

Les fourmis ne font attirées fur les Orangers que par le 
couvain des punaits ; ainfi lorfqu'on a bien foin de fôier, on 
eftgarentide la perfécution de fes infectes , c'eftle meilleur 
remède: l'on peut encore lier du coron autour de la tige , ou 
ia froter de craie blanche, qui, à ce qu'on prétend, tes empê- 
che de monter. La fourmis mange la Heur d'Orange, fie Tait 
un amas de faleté fur les feuilles. 

Les perce-oreilles font plus difficiles i détruire , ils picot- 
tenu tomes les feuilles. On les prend dans des cornets de pa- 
pier placés à différents endroits de l'arbre ; l'on met aufli de 
petits vafes de terre , de plomb ou de fer - blanc pleins d'eau 
fous chaque pied de la caille pour les faire tremper ded an s 
cela empêche ces infeâes ainfî que les fourmis de monter le 
long de la caille. L'on voit quelquefois des valês ronds de 
deux pièces que l'on rejoint eufemble autour de la tige , de 
maniercque ces vafes embraflenr cette rige , U ne laiflenr au- 
cun jourentre, après l'avoir garni entre- deux de filafTc, de 
coton ou de moulîc d'arbre , on remplit d'eau ces vafes , fie 
quandle pcrcc-orcillc , qui naturellement craint l'eau , en 
aproche , il s'en retourne fur fes pas fins rien endommagée 
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Les Grenadiers , les Lauriers, lès Myrthes, les Jafmins, 
Sic. fe cultivent de même que les Orangers , dont l'éducation 

rue lêrvir dertiodellei tous les Arbres encaiffés ou empotés 
quelque petite différence p ri s , commeou va le remar- 
quer- 

Le Grenadier demande plus de nourriture , ic une terre 
plus fubftascielle que l'Oranger i on met moitié de bonne 
icrre neuve Si moitié de terreau , & par-là on empêche fa- 
fleurs de tomber fi vite i il veut beaucoup d'eau , comme de 
deux jours run , & veut étrelôuïeni labouré; on lui donnera 
outre cela u n. demi -renciillënient tous les deux ans , & l'oa 
faupoudrera la fuperficie de la coiffe , de deux ou trois pouv 
ces de terreau j fa tête doit être ronde & très- touffue , (ans 
autre précaution pour la taille , que de pincer les branches 
qui s'emportent trop. 

Le Myrrhe n'a rien de particulier, Gnon qu'il demande plus 
d'eau r éi an peu plus d'attention que l'Oranger , étant beau. 
souppluidcli»at. 

Les Lauriers- francs , les Lauriers - cents & les Lauriers- 
jc-fes ont toujours foif , on ne leur peut jamais donner trop 
d'eau ion les changera auffidetems enteros de terre j la tail- 
le en eû ordinaire; . , i.'- 

Les Jafmins en gênerai demandent deux tiers de bonne rer» 
ré & un-tiers de terreau i on taille ceux d'Hpagne tous les ar» 
à la fin de Mars , en coupant routes les branches à un œil près- 
de l'endroit où ils fortent delà tige , de même qu'on Élit aux 
Ofiersi c'eft pour les faire lénifier du pied ec pouffer plus vï- 
goureufement. Il veulent de l'eau amplement ii fouvenr. 

Les Hofiers fe plaifeot fort dans une terre légère 5i la- 
bloneufc ,.la culture en cil générale, excepté leRofier de tous 
les mois, qui fleurir fepi à nuit fois par an, Si qui exige de 
certains foins, fans leïquels il ne porte qu'une fois comme 
les autres i ces foins .continent par exemple i le tailler rés-dc 
terre en Septembre , pour avoir de nouveaux jets au Pria, 
tems ion les raille encore à la fin de Mars, en aproshant ces 
nouveaux jets jlffqu'aux yeux près la tige j enfin onles tail- 
lera après chaque pouffe , en coupant lesbranches au deffous 
desneeuds où étoient les fleurs après qu'elles feront paffées y 
c'eft par cette quantité de taille que l'on oblige ce Rofier a. 
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fleurir toujours s pour avancer ceuefrcuuencefleuriflon, on 
ïépand un doigt de terreau fur le pied dcl'Arbre j & l'on ar- 
role par defliis pour en faire tomber les fels fur les racines. 

LeGeneft, l'Altea, le Chèvre- feuille , le Trifolium , 
leSeringal , Sic. demandent une terre naturelle, arrofée 
fouvent *c enireicriuc de labours î on les tond en palifladcs , 
en «rbriûeaux, d'autres aiboulcs; pour le L commis , l'A- 
tnomum , le CcJuœi , le Lentifque , ils font plus délicats i ils 
demandent la terre des Orangers £c leur propre culture. 
. Onobfeneracn taillant tous ces Arbres, & pour entretenir 
leur rondeur .deconperle boisqui paraît iifé S£ mil place i 
«iufi que celui qui séîcvc au defliis de la tête c£ qui s'empor- 
te de tous côtes. 

Ces Arbres peuvent être empotés aifément , c'eft-i-dire , 
les petits , caries grands fou (Frein trop dans la contrainte de 
leurs racines , qui le récorvillent dans les pots Si les vafes;Cet 
empotement fe fait comme le rtneaiffemem. On garentit 
ces vafes des fecoufles du grand vent , en les arrêtant dans 
les endroits fort expofés , par des tîls de fer attachés à des 
piquets enfoncés rés-de terre. L'on doit arrofer les Arbres 
empotés beaucoup plusfuuvent queceui qui fout en caifle ( 
il eft ai fé d'en connoître la rai l'on i les pots étant de moindre 
confiftenco , font plutôt pénétrés des raïonsdu Soleil , &par 
conféquent 1er terres plutôt fechées 6c miles eu mafle. On les 
doit ferrer au* premières gelées avec les cailles , fans cela la 
gelée les feroiifendre. 

L'expolition de tous ces Arbres fera la même que celledes 
Orangers, cependant oncn peut placer par tout i comme ils 
craignent moins les méchants vi-nts , on les ferre un peu plus 
tard, & on les fort aolli plutôt que lesOr.ingers. Ces Arbres fe 
re Tentent dan* la ferrc,du feu que l'on fait pour IcsOringert, 
& l'on aura foindelcs arrolcr quand ils fe fanneront. On ne 
s'aperçoit pas qu'ils foient fujets à la punaifeni à aucune ver- 
mine , on les nétoïera néanmoins de leur pouÛicre & mal- 

^ lies Arbres qui retient toujours enterre, & qui font un peu 
délicats , fe couvriront! 'H y ver avec de la litière , ou avec 
des paillaÛW 

Il ne relie plus maintenant après avoir patJc des Arbres 
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qui font en famé , & qu'on fupofc tels par la bonne culture 
iiu'on leuradomiée, qu'adiré comment on rjeut remedïerauit 

debrauw > c'eit ce qu'il y a d r 1 1 h ' t lusdecon- 
iëquence eu fait d'Orangers , cela demande beaucoup de 
jugement pont en bien dilïingucr la caufe. 

Les maladies des Orangers proviennent d'une mauvaife 
ferre , d'un rencaillêm^nt déreLlutiiK , d'une terre uféc, de 

Quelques racines Pourries , de trop de feu , de trop de froid on 
e trop d'eau qu'ils ont endure , d'une mauvaife taille t des 
înicctes& vermines qui les font dépouiller, ou en fin îles vents 
& delà grêle qui calfeni leurs branches, ic brouillent, leurs 

Si rûtqu'onvoit un Oranger langui (Tant , on doiclc kparcr tt ' ^JJ'"' 
des a m [■(.■■,& le mettre à pan dans un " lieu oui foîc à l'abri du r ^ laK "^\ ' 
Soleil, qui pouroit brûler & jaunirbien-tôt la nouvelle pouife- 
On le laifle-là jufqu'à ce qu'il foie rétabli entièrement, ce qui 
quelquefois ne laiûe pas d'ctrelong: ces infirmes demandent 
beaucoup plus d'attention que ceux qui font en finie. 

Il n'y 1 point de remède contre une mauvaife ferre . linon 
d'en bâtir une autre pour y ferrer l'année fui vante les Oran- 
gers malades : à l'égard d'un reocaiacmeut défectueux > on 
ne perdra point de teins pour rencailfer l'arbre de nouveau , 
c'eit le vrai moïen de le rétablir. 

La terre cil lachofe lapins coniiderable à examiner , com- 
me le fondement de toutes choies j (i elle paroît uféc entierc- 
meni , on décailTcra l'Arbre tout à fait j mais fi on la croît en- 
core ailes bonne , l'on le contentera de lui donner undomi- 
jencaiffement ; on regardera fes racines en le décaiffam , âc 
s'il s'en trouve de pourries ou de mortes , on les taillera juf- 
qu'auvif , enfuitc l'on retranchera moitié de la motte , en la 
ferrant des côtés fie du délions , piur l'obliger à faire de nou- 
velles racines capables de rétablir fa tête. 

Le trop de feu qu'on leur a fait, le froid qu'ils auront en- 
duré en les forçant trop vîte, ou en ne les ferrant pas aiTés-tôt, 
la trop grande chargede bois qu'on leur a biffé , la fileté des 
branches , Scia perlecution des infectes & des vermines , font 
des marques évidentes de l'ignorance de celui qui les guu- 
ïerne. Tous ces accidens , s'ili ne dépouillent pas l'Oranger , 
G g iij 
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138 TROISIEME PARTIE, Ch a"*; VT. 
font au moins mourir une partie de fei branches : alors on eft 
oblige de l'cteicr Quand on en eft quitte pour quelques bran- 
ches mortesou défechées , ùa les rogne courtes jufqu'au vif, 
& on-n'en lahTeair'à proportion du pied , car la charge doic 
être à pcnprcs égale à ta nourriture. 

On 11e doit point faire de difficulté d'abattre tout d'an 
coup ce qu'il faut , pour n'y pas revenir les' années fuivantes , 
l'Arbre s'en portera mieux Ce fe rétablira plus vite. Quand on 
raprocheralcsbranch.es prèsde la tige , i'ondoit tâcher de 
relërver les plus groffes & tailler les menues , quoiqu'elles 
donnent quelques feuilles ou des flenrs , jufqu'àmème dé- 
pouiller toutun Arbre pour le foulager. Lorfqu'un Oranger 
languiûant poufle des jets vigoureux jufqu'au milieu de fes 
vieilles branches îi proche du corps , il faut ravaler ces fortes 
de branches remplies de jets; foibles jufque-la , pour profiter 
de la vigireurde l'Arbre déclarée à cetendroit. Césjets font 
d'abord jaunâtres & langoureux, mais ils deviendront verds, 
dès que les racines fe feront fortifiées afles pour nourrir ces 
nouvelles pouuès. 

On aura foin funout de tenirles nouvellesbrmcfies trés- 
ncttes de tous infëcïes & ordures , d'en ôtet la fleur , & de n'y 
laiffer noiier aucun fruit. Qu r eft-ce qu'on peut demander 
à des Arbres malades, que duboh&des feuilles îc'eft. encore 
beaucoup quand ils repondentà notreattente. 

■ Pour les branches rompues par les vents , ffc les feiiilies- 
broiiies par la grêle , l'on fe contentera d ôter ces feuilles", 
& de tailler ies branches rompues , c'eft lefeul remède : ileft 
inutile de rencaifler pour cela un Oranger qui n'a nullement 
fouffertdansfesracines i s'il étoit ébranlé , on le rafermiroit 
en jettant de la terre fraîche dans les fentes. Une bonne cx- 
polition dans fes Jardins mer i l'abri d'une partie de ces-acch- 
dens. 

On avertit qu'il faut fe donner patience dans le rétabliffe- 
mem de ces arbres infirmes i un Oranger elt quelquefois deux, 
ou trois ans fans poinïer ni branches ni racines , quoique bien 
foigné, & nouvellement rencaiffédans tic bonne terre, & dans 
une caifle qui n 'eft ni trop grande ni trop petite. Pourvu que 
cet Arbre paroifië i-crd dans fa tige & dans fes branches , il 
nefaut point 1c changer r avec le tems ilfortira de cette létai- 
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■gie.îc pouffera après plus vigoureufement qu'un autre" 
Quand un Oranger eftencaiffé depuis quatre ou cinq ans fans 
pouffer que quelques feuilles jaunâtres , il demande atuolu- 
ment à changer de Terre l'année enfuite , fans attendre à le 
faire qu'il foi tout- à- fait malade, ilfaut prévenir cet accident 
de crainte que l'Oranger ne fe dépouille dans l'année du rea- 
çaiflement félon l'ordinaire: cet ouvrage fait i propos devan- 
cera la maladie future. 

Les Grenadiers , Jafinins, Lauriêrs& lesautres Arbres ci- 
deffus nomme's , n'ont point de maladie particulière quinefe 
reporte à celles de l'Oranger , ainu on peut y apliquer tout ce 
•qui rient d'être dit. 

On ne peut rien ajoû ter d'effenriel 1 la culture de ces Ar- 



bres; & ce Traité, quoique petit, -renterme tout ce qui 
regarde; tachons dans celui des fleursqui va fuivre, de ce 
Jerver la.mÊmç étendue a«c 1» même préciûon. 
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CHAPITRE VII. 

DES F LE VUS EMPLOYEES 
ordinairement dans les Plates- bandes des Parterres , 
avec la manière de les femer, de les cultiver & 

multiplier^ 

•Ofaa., VEnoss aux fleurs qui gJmiffènr les Plates - bandes 
v .1,-. v, r ,„ t .„ e ,hn, c-haetiL'' (iifun , 5c tâchons de nous 
* 3 de la plupart des Fieurifles, 



t., t« .. 



à qui il ncmanque que l'idolâtrie des*Orientaux.On fcait 
ailes que l'amour qu'ils portent* leurs oignons, eftau-dela de 
tout ce qu'on en peut dire : cette ardeur efb un peu rallcniie 
préfentement en France , mais elle eft encore très - violente 



13 les Pays -bas. 
La curiofué en fait de fleurs , roule principalement fur les 
Tulippes , les Anémones, les Renoncules, les Oreilles d'Ours , 
& les Oeillets. Les Curieux ne funt guère de cas de nos au- 
très fleurs, qui , quoique moins variées dans leurs cfpeces, ne 
leur cèdent en rien pour la vivacité des couleurs, la belle for- 
me , l'odeur ila durée & l'agrément qu'elles fourniffent aux 
Jardins - ce font ces Tulippes , ces Anémones , etc. qui leur 
demandent faut de fuin fie tant de peine .pour, avoir le plailir 
de les voir durer doure nu quinze jours au plus. Qu'on, s'ima. 
gïne un homme myfterieux , toujours inquiet, toujours crain- 
tif, quifcrelcvcla nuit dans les gelées pourcouvrirfes fleurs, 
qui laboure , arrafe Si fardefes Plues -bandes continuelle- 
ment , qui en pafle les terres au crible fin , 8c les prépare dif- 
féremment puur chaque efpccc , qui fait un mémoire écrit 
par ordre de fes plates-bandes , avec les noms & portraits de 
chaque fleur, qui aufli-tôt que les fleurs font paffées, levé leurs 
oignons Si les ferre dans des boites & tiroirs chacun dans 
fa câfe , Si en enveloppe d'autres dans du papier , Si qvii par- 
deflus tout cela garde Ici fleurs commeun iréior , Si n'en laiffe 
aprochet 
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•iprocher qu'avec desyeux jaloux, on aura une idée véritable 
d'un grand Fleuriltei c'cfrparla que ces Curieux parviennent 
i un fi grand entêtement de leurs fleurs, qu'ils ont eftimé un 
oignon deTulippes jufqu'à cent piftoleseï plus, & même pour 
rendre leurs beaux oignons uniques ,ils ontfouvent la malice 
d'en éerafer les caïeux. 

Evitons cet égarement , s'il te peut ,& donnons des règles Lc>£rjnii 
certaines , ti une culture fimple oppofée à tous leurs grands j^^'J j" 
raiueres.^onravoirfanstantdefoindebellesfleursdechaque pioWilon ne 
failon , & des plaies-bandes garnies fans aucun vuide pen- ''""j™',,, 
dant huit mois de l'année i c'eît ce qu'on doit rechercher uni- p ,'" i™i 
quement dans les grands Parterres, qui deviendraient fort à t« nifom 
charge ôc d'un entretien continuel , s'ils demandoient autant J^ 1 ,™,/ 
defuin que les Fl eu riftes en donnent à leurs planches. Une im.fcarirc/ 
terre un peu amandee , une cxpofitiun abriquée , un foin ge- ■jjjK'JJ ^ 
ncral , ibnt tout ce qu'on demande ici , ccfa fufHc pour faire î^' c iLi, U rc s 
tout réunir, oppofte i !■ 

On tâchera de débrouiller autant que l'on pourra cette lo "' 
quantité de noms bizarres donnés à la mêmefleur, & qui . 
ionténoncésfépirémentdansles'Cataloguesdes Heuriftcs. „^ ï * r *3„ 
Ces grands noms ne fervent de rien , Ht oc font qu'étonner fi«i« , 1 la 
la plupart des gens i ta nature eft fi variée dans fes produc- Sa "Forai 
lions, qu'à chaque efpece nouvelle qui fefbrme , chacun fe * ini V 
croît oblige d'y donner un nom , fouvenc le fien , une petite Guiurein 
vanité y contribue plus qu'une néceffité indifpenfable. Ainfi ?" 
ce[te quantité de noms s'accumule tous les jours parmi les u Jardinier 
Curieux , jufque -là qu'ils connoiflent fouvent une fleur fous jl'f™"?' * 
un nom , (ans laconooître fous un autre, (Sir* *" 

Les fleurs proviennent de deuxehofes, de plantes ou raci- TnM dçl« 
nés, & d'oignons i cependant leur origine vient de femence ""''^J' 
ou de graineicar tous lesbignonsfc la plupart des plantes apor- ï!«i.s, &c.' 
tentde la graine , quoique la nature leur ait donné uneautre 
manière de fe multiplier par leurs caïeux , ou par les marcot- 
tes , boutures te talles qu'on tire de leur pied , ainfi c'eli au 
dikerotment du Heuriitc que font refetvées toutes ces diffé- ' 
tes productions. 

On diftiugue les plantes , en fîbreiifes ou ligamcnieufcs , 
«bulbeufo, Keuligneufesouboifeufefe. - ... ' 
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Les fîbrcufcs n'ont que des racines menues ou de petits liga- 
ment , comme l'Amarante , la Balfamioe , Sic. 

Les bulbcufcs font des oignons corapofes de pluCeurs en. 
velopes ,& peaux, ttmmc la Tuiippe , la Jonquille, Sic. 

Les ligncufesouboifeufcs ont leurs racines , leurs branches 
& leur tige, d'une confidence allés dure pour former du boit, 
comme fis arbres & les arferifleaux dont on vient de parler. 

On divife les Plante* fibretifes en vivaecs ou potentielles , 
fccnannuellcsi les plantes vîvaces font celles qui craignent 
peu la gelée , & le confeirent pendant quelques années, les 
annuelles ne durent que l'année , leur délicateûc ne pouvant 
refluer à la rigueur de l'Hy ver. 

Les Plantes bulbcufcs on les oignons ne Ce diftinguent pas 
en tant d'cfpeccs i ce nom eft cnipToïé en gênerai pourtouteî 
hormis à quelques-unes , dont l'oignon rit fi Giigolierqu'il 
reflemble i des pattes Si i des griffés d'animaux : c'eft deli 
que les pattes d'Anémones & les griffes de Renoncules ont 

^ Avant que d'entrer dans un plus grand détail touchant les 
plantes & les oignons , il eft à propos de dire les différents 
endroits où l'on élevé les fleurs , Bc la compétition des terres 
qui leur font convenables , fans obfervcr tout le rafinement 
des Fleuriftei. 

Oo élevé des fleurs fur des couches, fur des planches, dan* 
des pots , Si dans les plates-bandes mêmes des Parterres. 

La pUte-bandc en gênerai , eft une grande longueur de 
terre, étroite & bordée ordinairement debuis , dont les terres 
font tenuësen labour & relevées en dos-d'Sne oude carpe, 
onnDbnd c'eft °" l'on trinfporte en motte les fleurs élevées fur les cou- 
fourmi ii ches.Onena vu toutes les différences dansleChap.desPar- 

. La planche eft auffi nne grande longueur plate îc étroire 
a" rnisà'cRii ^ ans aucun bord que celui du fentier , les terres en font labou- 
reur, pian- rées fans être relevéesquc de deux ou trois pouces également 
«ut 'i'ptl- P r,ou * au-deffusdes fènoetïîi des allées s comme font les 
« pian, «m planches d'un Potager. 

iôuUnV °l< *" a couc ' le e ^ f°rt différente de tout cela , elle n'eft conf- 
«iH» I*' ' mii,e S oe de grande litière oo fumier de cheval emaue pro- 
aal ittk prement & tripé enfemble ,■ on y répand par deflus un demi 
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pied d'épiiûeur de terreau , le tout monte a la hauteur de j i«i«r«fc*- 
à-j-pietriau defliis de la fuperficie desterrest leur largeur elt Thi^-d'ot t 
de + à 5 pieds 8c d'une longueur proportionnée , ainlî que » 
doit eue cclledesplanches. îîS"» 

Les pou donc ou veut parler ici loin ordinairement déterre femiJeliia- 
rouge. &treVdiffercntsdeccu»dcfaïaocequi contribuent " K ' b ^°'^™' 
à h décoration des Jardins , comme il a été remarqué dans r * „' j c 
U première partie , eeux-ti fervent .étant remplis de bonne h^in 
terre , à élever des oignons de Tulippes , d'Anémones , de JJJ^, 
Tubereufes U des fleurs de faifon .qu'on tient en referve pou» cm la mt- 
pouvoir regarnir ks endroits vuides des Plates-bandes i on y jjjjjjj J " ||e 

Îeut femer des graines, mais ordinairement on aime mieux Sjéai 
îverlesfleurs en moue dcdeffuslacouche, Stles empoter un n, , „, 
peu grandes. Ces pots fervent encore àferrerrHyver les fleurs me L et». 
£c lesplamesquiciaignentlofroid. ™iSî»îéï 

Avant que de planter ou de femer dans les pots , on met 
on peu de gravier ou de plâtras au fond , pour l 'écoulement ■=*■ di« i* 
des eaux : on les remplit de terre préparée , femblable à celle jS£^i 
des Orangers , & on la plomb» , afin que les bords ne s'araif- «un-ci. 
lent pis tant, on élevé la terre de deux doigts audeffus des Dl „ s | t , fi>[( 
bords, Si l'on met l'oignon avant de trois doigts : fic'eft delà un peu grandi 
graine , l'on en feme une pincée , qu'on reeou™d' un pouce f 

Four avancer les fleurs empotées , on les enterre julqu'au 
bord dans des couches chaudes , & l'on ne levé point les pots , 
que la fleur ne foie prête à paraître j quand elles font en place 
on a foin de les mouiller plus louveneque les autres fleurs , 
qui font en pleine terre. 

Laterredes Plates-bandesScdcsplanches.doitctrcunpeii 
amandée , & foncée dedeux piedsdebas ; 11 elle cilulce l'on 
prendra la terre neuve des allées & fentiers voiiins , quel'on Tuii"pt,,",v! 
recomblera avec cette mauvaife terre. On palîc ces terresà la «mo , n=- 
claïc pour lesépierrcr , on les fume aufli tous les trois ant , qui SJjJjua 
eit le tems que l'on tire les oignons & les plantes , pour en ôterm&Bi 
le peuple : en voilà route la préparation. On oblerveri de ne p<" pi» k 
rien mettre dans les Plates-bandes , que le fumier ne foit bien £5ta!™. 
confommé Se bien mêlé avec la terre ,. pat deux ou trois la- >e, comme «■ 
boots > fans cela les oignons & le» plantes ièroient^bien-tot bln_ 
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brûlées. Ce fumier a le temsde fe façonner depuis le mois de 
Juin que l'on lire les oignons, jufqu'i ce qu'on les replante en 
Septembre. L'on tiendra les Plates-bandes fie les Planches 
bien nettes de pierres U de méchantes herbes , qui emportent 
toute h fubflance de la terre. On les labourera fou vent , & 
l'on f.m poudrera le deffus de terreau . cela rend les terres 
plus légères. 

Dans les terrains humides vous meures un tiers de Funiiet 
de cheval, un tiers de fable, & l'autre tiers , de la terre natu- 
relle de la platç bande , afin de deflécher un peu ces terres 
& lesrendreplusamandées. Dans les Pais fecs , vous y ' mt- 
lerés deux tiers de terre fraîche , ou i la place , du fumier de 
vache qui eft naturellement frais, l'autre tiers l'en de laterro 
du Païs , le tout (àupoudré d'un ponce de terreau i un demi- 
pieJ de hauteur de ce mélange , (uffit pour élever les Heurs. 

Les couches font neccflàires pour élever les graines des 
plantes délicates & qui craignent la gelée i elles font d'une 
grande utilité dans un Jardin, par lis terreau qu'elles produi- 
fent , qui fertl poudrer les Planches ci les Plates-bandes, &i 
garnir les caiffei itles pots, en un mot on ne s'en peut guercs 
pafTer dans tout ce que l'on plante. 

On commence à faire les couches au mois de Mars-: elles 
doivent toujours être expoi'écs au plus grand chaud & s'il fe 
peut contre un mur ou dans une melon i ère renfoncée i on 
laide paffer leur grande chaleur pendant une quinzaine, avant 
"""hel" ™ 1 ac ^ r!cn ^ cnKr ' cifaiw '"on faupoudrera d'un pouce de 
Êr"de pIJ* terreau les graines que l'on y forne , & cela dans 1'efpace que 
■it«- peuvent couvrir des cloches deverre; ces cloches gara ni iûenc 

les graines des froidures du Printemps ,Cc étant échauffées 
du Soleil, les avancent de beaucoup : fi le froid étoii un peu 
fort , on couvrira ces cloches avec de la litière. 

Les couches ne durent guercs bonnes qu'une année i la fé- 
conde , on les réchauffé , en rempliflant les rentiers entre les 
couches , de bonne liiicre chaude i c'eftainfiquel'on remédie 
aux vieilles couches ou à celles. qui lont trop froides. 

Qu'on ne s'arrête nullement i la Lune pour femer ni pour 
planter , on en a déjà averti : laiûons ces vifions aux bonnes 
gens , nôtre fiecle eft trop éclairé pour donner dans ces cou- 
les. On doit choiHr feulement un tems commode , & difooCf 
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àla pluie, qui ferviraa enterrer les graines S; aies faire ger- 
mer pl 111 fie. 

Commençons par les plantes annuelles j c'efl-àdire qui fe lH 
communiquent tous les ans par leur graine ou femence , Se trop jo»i * 
diitinguoni celles qui fe têment fur couche, d'avec celles qui J" I ,p f " O0 R ( "' 1 " 
té fement en pleine terre. miiipit. un 

Les graines fe recueillent toujours aux plantes les plus fi>r- jour anm que 
les , & aux pieds les plus vigoureux , te par delTi.s tout cela. ^ïtaSS 
aux rieurs de la plus belle couleur i elles dégénèrent toujours dmiiici Fiit 
afles , ainfi on ne peut les choifir trop bien : on remarquera l°" a "' *™ 
que les fleurs doubles en gênerai ne grainent jamais , excepte k«I 
l'Amarante, la Rofe-d'Inde, le Pied-d' Alouette , le Pavot, 
le Cryfamcmon & rOeilletdouble.Nc laiffe's que le maître- 
brin aux fleurs choifies, & coupés toutes les autres tiges , afin 
que la graine refervée ait toute la nourriture , Et rncurifle plus 



n état d'être 
& Prêtre i s 
. s' envoler. On eft fiïr de le 



quand en les mettant dans un vafe plein d'eau .elles vont au □éditai V i 
fond. Il y en a qui fe fement au Printemps , d'autres en Au- ftiomo™- 
lomne , les unes fur couche , & les autres en pleine terre i 
celles que l'on attend i femer au Printemps , fe confervent l'kra.telé 



Les Plantes annuelles qui fe fement fur couche au Prin- 
temps , font; 



La Giroffle'e double. 

La Rofe-d'Inde. 

L-Oeillec-d'Inde. 

La Bclle-de-Nuit , ouMcr- 

vcillc du Pérou. 
L'Amarante. 

Le Cryfantemon , on grande 



Le Feiuiitii , ou grand Life- 



Le Tri color blanc & noir. 
Le Sain- foi nd'Efpagne. 
La Bal famine panachée. 
Le Stramonium , ou Pomme- 
Le edm* Chrifi ,ou- Richttl. 
LeBafîlic- 

L'Ambrette , ou Chardon-bc- 

La Capucine , ou Creffon- 
d'Inde. 

Hhîy 
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FiiiKEmpt" ' n Les graines que l'on feme au Printemps en pleine terre 
■in< rt.. cou. c'elt-i-dire , fur Planches ,& dans les Plates-bandes des Par- 
jjnrîwtSl Ierreî > Tonr lesmèmes que l'on feroc en Automne: il n'y 
ils , ici ami aura que la forte gelée , ou une inondation de Rivière qui 
■HWatd'A» puiiienirenrderàlesfemeriucommeucementdeMars, car 
™° c- il vaut toujours mieui le faire en Automne. L'on aura foin 
d'écfaircir îr. de farder les fieurj feWes, quand elles fonttrop 
drûcs , c'eft-à-dire , en arracher quelques-unes d'entre celles 
qui fonten place ; ces fleurs font ; 

Le Pi cd-d' Alouette. I Le M*fcipnU , ou Attrape- 

Le' Pavot double. I mouche. 

Le Talafpic annuel. I Le Coquclico double. 

Le Soucydoublc. | L'Immortelle.ouEIichryfum. 

H n'y a pas tant de difficulté i élevé» Ici fleurs femées en 
pleine terre & en pots , que celles qui fc fement fur couche > 
lelquciles aïant environ j pouces de hauteur , s'accoutument 
peu à peui l'air , en élevant les cloches fur des fourchettes de 
bois : dans les nuits chaudes on levé rout-à-fait les cloches , 
Se on les remet le matin iur les fourchettes , Se cela pendant 
l'cipace d'un mois i lorfquelcs fieursfoni trop ferrées fur 1rs 
L'Anwrio. couches , elles ne s'elevent pas fi bien i ainfï quand elles oui 
''• acquis un peu de force , on les replante en rang pendant un 

TncoiDr ' ii tems pluvieux i fur d'autres couches nouvelles, pour les hiter 
Eiïjn'i: ;, & j; [es empêcher de monter fi haut. Quand le plan eft un peu 
Kti:rsT'A ■ f° rt ' oa < ^°' t D ' en Dioiiiller tes couches. On peut en élever 
■oawrnlnii quelques-unes fur des planches faute de fécondes couches. 
l 'Z Jjni™t Oncouvreces endroits de paillaû'unslanuit pendant la gelée, 
tou«liu , & on les découvre le jour dans le Soleil; ces couvertures font 
r"- r t' 1 "?.'" fou tenu es for des fourchettes de bois , de crainte qu'elles ne 

fc.'T«: »««««»*» 

nu moortr fi Les fleurs ont ailes d'élévation Sc.dc beauté un mois ou deux 
après , pour êtte tranfplantées dans les parterres 6c dans les 
j.h""™"* vafes , alors on les levé en motte avec la houlette , & on les 
les iïiii:s'«bi po ne doucement dans les Plates-bandes , oii on leur prépaie 
f U i F ™;n'i trous proportionnés a leur motte. On prendra garde en 

(Ô'iuF»? 'i'im faifant ces trous à la bêche , de ne point couper d'oignon ni 
le ""Çp?" , de plantes voifinei , fit déplacer ces fleurs dans les intervalcs 
Sku" "pieu- vuia " q ui ï ' Ullt deftinés dans les Phtes-bandes. 
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Les Pliâtes 8c racines vivaces, font: 

Oeillets umples & doubles. 
Campaoelle , ou Clochette- 
Violette de Mars. 
Penfée. 
Cwquelourde. 
Oreille-d'Ours. 
Phaieole, ou poids des Indes. 
La Fleur de fa Paillon , ou 

Grenaddle. 
Marguerites, «1 Plaquettes. 
Tournefol , Soleil.ouHelia- 

Jafe'e des Indes, 
julienne fi mole. 
Julien ne dou ble , ou G [raflée 

d'Angleterre. 
Croix de Jerufalera , ou de 

Mal trie. 
Géranium Couronné. 
Odl-de-lW^iiBuftai- 



Ces Plantes ordinairement ne viennent point de graine, 
quoiqu'on en pourrait élever quelques-unes : on le contente 
d'en élever de M areortes , de tafles , de auffi de boutures , com- 
me la Julienne , la Giroflée jaune , l'Oeillet de Poète & les 
Marguerites i elles Ce lèvent touslcs aruen Automne pourlet 
marcotter, Se * couperlesiallesou le peuple qui Conta leur 
pied: comme elles lotit trés-vigoureules , elles fe remettent 
en pleine terre auûj-tôt qu'on les a déullées. 

Les Marcottes , Talles , Boutures, fleuriûentCiuvent dès 
la même année , mais ordinairement il leur faut deux ans 
pourfe fortifier & produire de belles fleurs ; on les élevé fur 
des planches en Pépinière , & même on les peut mettre tout 
d'un coup en place. L'on obfervera que les boutures rnifeseo 
pleine terre, feront orabJagées pendant j ou<! jours aveede» 



Le Muffle-de Lion , 00 Anthi- 

rinum. 
La Giroflée jaune. 
Talafpic vivace. 
Omtui ebrijii , ou Ajltr - Atù- 

Oeilletd'Efpagne. 
Mignardife. 
Stadfife. 

Sain- foin d'Elpagne. 
Hépatique. 
P/imeyers. 

Ma [ficaire. 
Véronique. 
Valerienne. 
Rofes tremiere*, 
Muguet. 
Camomille. 

Oeillets , ou Jacintes des Poë- 
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paillauons , crainte de trop de Soleil qui les fincioic i cdlcs 
qui font en pois , fe mettent i l'abri. On plante ces boutures 
à trois doigts de icrre , en laiGaot toujours deux ou trois 
yeux dehors ; on les éguileen flûte par le bout qui entre en 

Al'égarddestalles & racinesqu'on fépare du maître- pied , 
on le fait avec un couteau ou coin de tois quand elles font 
trop fortes , & que h main ne fuffit pas. Il faut à chaque 
talle , pour être bonne à replanter , qu'il y ait un ceil au 
moins , Si desneines. On recouvre enfuite avec delà cire 
d'Efpagne les grandes plaies qu'on a faites en les féparant. 

Les Plantes bulbeuies , c'eit-à-dire , les Oignons , font i 

Les Tulippcs Printanieres & j Les Anémones (impies & i 
tardives. peluche. 

Les Renoncules deTripoly. 



Les Narciffes communs & don 
bles. 

Les Narcifles de Conftanti- 



c-Iinperi; 



Jonquilles (impies Sù dou- 
bles. 

Lys-dame, ou Oranger. 
Lys blanc. . . 

L'Hcmerocale. 

| Pivoine, ou Pione. 

Les meilleurs Oignons font les plus gros & les plus falns, 
c'eft-à-dire, ceux qui n'ont aucune rongurc niiachc* il n'y a 
quel'efpeocinconnuc qui en fait toute la différence tï le mé- 
rite. On dilli ligne parmi les Oignons , les Tulippes , comme 
les plus coniiderabics , &ce que nous en dirons ,fufiira pour 
tous les autres Oignons en gênerai , comme ceux de Jonquil- 
les , de Narcifles , Jacintei , Lys , Sec. qui n'ont rien de par-, 
tku lier dans leur culture, fie qui ne le puillc raporter aux 
Tulippes. 

Les Tulippes fe partagent en pluficurs dafles, en Printa- 
nieres, en mcdionelles & en tardives , qui le diftinguenr par 
le, iaiion.i ou elles fleuriflirit , en Tulippes de coiijcurqui font 
celles dont on recueille de la graine. & en panachées .6; bor- 
dées , qui font les plus belles. On 
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On apcile Tulippc de couleur, celle qui marque de plu- 
fîcurs couleurs pleines U nettes fans interruption ni méian-. 
ge , la Tulippc panachée cil une Tulippe de couleur qui 
cli raïcc Si bordée de plulîeurs autres couleurs qui la pana- 
chent. Celle qui revient tous les ans nettement panachée , fe 
nomme Tulippe paraneonnéc. 

Les Panachées fc diftinguent encore en paltots, en mnril-. 
loni, en agates , en marqueirinesi il y aoutre cela les Tulip- 
pes, afpées , les doubles, les raïécs , celles qu'on appelle Mon- 
llres , Dragons , Veuves , Bofuel , & de quantité d'autres' ■ 
nonu que chacunleurdonneàfafanuifie, comme l'Imper»- : 
trice , la Triomphante , la Junon , Sic. 

On eftime en gênerai les Tulippes , quand elles font d'une 
couleur nette U fat in ée, fans être aucunement broiiillées:On 
leur demande le fond bleu Scies dtamines noires ou violettes , 
les bizarres £c celles qui s'éloignent leplus du jaune S: du rou- 
ge font les plus recherchées: quelquefois elles dégénèrent , 
iunout celles que l'on feme , d'autres travaillent à fe chan- 
ger en mieux, & c'efteequ'on apelle Tulippe de hazard. On 
met ces hazards A part pour fe rectifier, Si quelquefois ils 
donnent de très-belles Tulippes au bout de deux ans. Les 
panachées un peu broiiillées fè nétoïent fouvent l'année fui- 

Les Tulippes ordinairement durent en fleur douze ou 
quinze jours, a moins qu'on n'en ait planté en différends tems, 
pour en avoir plus Jongierns; elles aimentla terre fabloneufe 
îc légère 1 elles font fi robulles , qu'elles ne craignent point la 
geléei néanmoins pour conferver les belles, on ne laifle pas de 
leur donner quelque légère couverture dans les grands froids. puSiSr, 
On les plante à la mi-Septembre jufqu'à la fin JO&obrc, à ; i«'«lla «u. 
pouces a peu près l'un de l'autre .fuivant le cordeau, actou '""«"b™! 
jours au bord des-Plates bandes : onlcs enfonce en rerreenvi- m lu pim- 
ion ) ou 4 doigts dans des trous faits avec un plantoir arondi "j" :"''™- 
parlebout &non pointu .parce que les Oignons étant pofés au gnon' Je râf 
fond du trou ,fc trouvent uniment fjr la terre où ils fc peuvent >'«longt.,q U i 
lier fans aucun vuide entre-deux , au lieu que ces trous étant îJ% om 
crcuféï en pointe , biffent en deffous des cavités capables de oignon it , 
pourrir l'oignon , ou de retarder l'effet des fleurs i il y a des J-™*™"™ 
gens qui enfoncent l'oignon à la main , qui cA une trés-mé- nudi. 
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chante pratique , car on peut écorcher & blcûcr un oignon 
pat la rencontre de quelque pierre, ou bien en ccraierlc 
germe. L'on mouille les oignons en tems fec quand le bou- 
ton fort de la fanne , cela facilite la ibrtic des belles Meurs. 

Les Tulippes fe multiplient de graines c£ de dieux , les 
graines le prennent aux Tulippes de bonne couleur t il ne faut 
pas biffer grainer les panachées ni les autres belles Tulippes , 
dont on doit couper les tiges après que la fleur eftpalTéej l'oi- 
gnon s'en porte mieux , & la nourriture qu'il aurait fallu pour 
la tige & la graine , ferc à fa confervation & à le faire groflîr. 
Oiilcvera lesoignons tous les troisansau plus tard.ily a des 
Hcurillesqui les Te veut tous lesans ,du moins tous les deux 
ans; mais le terme de trois ans eftrordiruirepont toutes les 
fleurs. La raifon de cette levée eit, que lesoignons naturelle- 
ment s'enfoncent d'eux-mêmes en terre , & fe perdent queU 
qucfbis. Si on liifloit les oignons pluficurs années fans les le- 
ver, on en perdrait beaucoup 8i la beauté des Heurs dimi- 
nuerait au licuquequand lesoignons font replantés de tems 

nouvelle terre fouvent labourée & fumée. 

La fanon la plus propre à cet ouvrage eft depuis le com- 
mencement de Jnin jufqu'à la fin de juillet, pendant un 
tems doux & fec , quand on voit la tige Se la fanne des oi- 
gnons le fécher; on fe fervira de houlettes ou de déplantoirs 1 , 
pour les tirer adroitement de tetre , tu prenant garde de rien 

L^es oignons étant tirés, on les étale fur quelque plan- 
cher pendant huit à dix jours , pourfe refluïer de l'humidité 
des terres j enfuite on les met dans des fachets , dans des 
boites , & encore mieux dans des paniers pour avoir plus 
d'air. 

On attendra jufqu'au tems convenable 1 replanter ces 
oignons , pour les examiner , les éplucher , les nétoïer, & 
couper jufqu'au vif les endroits pourris ci rongés parles infe- 
ctes j c'eft afin d'empêcher que les oignons ne fouffrent dans 
leur dïpmiille , en fe gâtant l'un contre l'autre , pour peu 
qu'ils s'jprochent dans les paniers. On détache alors avec 
la main les caïeux , ce qu'on apelle , fevrer en oignon de (a 
mère. " 
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Pendant les trois ans que les oignons relieur en terre , 
les dieux ont Ictems de fc former Se de le fortifier, de 
minière qu'une partie fait des oignons portant dés la mê- 
me année i ceux qui ne font pas aûez forts , fe plantent 
dans une planche en pépinière , qu'on cultive bien & donc 
on levé de tems enteras quantité de fleurs portantes. 
■ On, remarquera que les oignons qui n'ont point dérobe, 
.cotnaie ceux, de Lys , de Martagon , Hemerocale , Iris, 
Couronne Impériale, Crocus, &c. relieront toujours en ter- 
re i on les lèvera feulement pour en citer les caïeux , et on 
les replacera au fli -rôt. ■ . y... . , 

Lespattes d' Anémone Si les griffes de Renoncule font des 
çfpeccs d'oignons , oui fe tirent -tous les ans , i la différence 
des autres qui ne fe lèvent comme l'on a vù , que tous la 
trois ans. Ces pattes Si ces griffes , fans «rte précaution , 
feraient fort expofées i pourrir Ét a dégénérer , elles fe 
cliotlilient comme les pignons , S( fe confervent de même 
dans des paniers, après Ips avoir étendues quelques jours fur 
un plancher pour les laiffcr eûorer. Avant que de les re- 
planter , on les nétoïera de leur pourriture , & l'on en dé- 
tachera les caïeux. 

Les Anémones 8t les Renoncules demandent une terre par- 
ticulière femblable i celles des Tulippes, moitié lerrc-ueuvc , 
l'autre motié de fable & de terreau , pour compolèr une 
terre féchc & légère i cela eft fort bon aufli pour les belles 
Jonquilles i u lies ont encore une fingularité qui leur clt af- 
fcâée, c'eftde vouloir être toutes feules dans une place , fans 
aucune mélange d'oignons ni de plantes. On les plante dans 
les mois de Septembre fc d'Odobrc , dcmêmcquclcs autre» 
oignons ; enfuice on les faupoudre de terreau i elles ne veu- 
lent g ueres d'eau , & elles ne craignent que les fortes gelées , 
pendant lefuuellcs on les couvrira de paillaûons ou de grande 
litière i on tirera les belles au 1E- tôt que la fleur fera palfc'c , 
ce que leur fanne jaunit. 

Nous avons des Anémones fimplcs , de nuancées , de ve- 
loutées ou à peluche, de doubles , de biiarrcs luflrees, te 
de panachées qui Ibnt les plus belles i ou voit pareillement 
des Renoncules fimples d'une couleur Se de deux couleurs , 
Je doubles d'une couleur & de deux couleurs &: de pana- 

ii g 
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■chées qu'on eftîme toujours plus que les autres. Elles fe mul- 
tiplient en féparant les petites pires &i griffes qui viennent 
autour de la grande | 8; après les avoir détachées , on les 
plante en pépinière fur une planche de même que les caïeur, 
hormis celle! qui font fortes , & peuvent porter l'année fui- 
Tante t l'on enpcutélcver auflï de graine. 

■ La graine d'Anémone s'apelle Courre, 1 can le qu'elle 
tient fi fort qu'il la faut mêler avec de la terre pour la dé- 
tacher , avant que de la pouvoir femer. Celle deRenoncule 
-reflemblc affei a la graine de Giroflée , mais elle eft un peu 
plus épailîe. On la recueille toujours aux Anémones Se aux 
Renoncules fimples de bonne couleur. 

Il cft inutile de dire , que les pattes St les griffes comme 
les caïeux , confervem la qualité de l'oignon dont on les 
détache ; et que pour en avoir de différente efpcce Se en 
quantité , l'on en élevé de graine que l'on garde jufqu'ao, 
mois d'Aouft , pour la femer fur une planche bien préparée 
„ j , ia en la manière fiuvante. Unifiez d'abord la terre avec une 
™ ÏÏ! fj, ba S ueirc ' f£r n cz à claire-voïe vos graines & faupoudreï-les 
™, ,' ^f. de terreau i ne les couvre! d'abord qu'à demi pour les re- 
a.MHtm wnir, Si recommencés i femer là-dcffus > faupoudrés encore 
■ c rv féconde femence , jufqu'àee qu'elle foie couverte cm ie- 
cIj'É'Î'IÏ rement environ d'un pouce d'épaiûeur.uniffés enfuite la terre 
avec la baguette , couvres la plancfie de grande paille légè- 
rement , crainte du Soleil , 6c arroles par deflus. Au boot de 
] ; jours ôtés cette paille fous laquelle la graine doit être le- 
vée , foignés de bien farder cette planche pour tenir vos grai- 
nes Dettes - U couvrés-lts dans les fortes gelées de l'Hj ver- 
La fecunde année quand les graines qui forment des pois , 
ont [xnsUé leur féconde fanne , 6; qu'elle eft féchée , on les 
tire hors de terre , on les conferve dans du fable , Se on les 
replante l'Automne fuivamc fur une autre planche neuve , ce 
qui les avancera beaucoup à fleurir, car il faut quatre ou cinq 
ansau moirjsà ces graines, pour être en caieu, patte SC griffir, 
formant un oignon portant (leurs. 

■ Ce " e ffrvira pour femer les graines de Tulippes , 
NareilTes , Jonquilles , Jaciwes , &c. ainfi pour éviter iS re- 
dites, on reviendra a cet endroit. 

■ Il J à de certaines fleurs qu'il eft plus à propos (Féterer de 
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caîeux quei de graines comme liTulippe, l'Anémone, laRe- 
noncule.ks Narcilics, &c. d-^ alancts qu'il vaut miens uifii 
nurcoiieroudétaller, comme «l'Oeillet, la Julienne, **1'0- filM ,°„ 
rcille-dOurs, &r. elles en deviennent infiniment plus belles nrà.,.,0» 
& font plus fares.Le Caïeu oula Marcotte nt J.imiL-ii: qu'une ^^l'" 
feule fleur oui tiendra toujours , (ans beaucoup dégénérer , de biiiHbti <«> 
la beauté de la plante ou de l'oignon quil'aengendré laintï au™,,. c 
c'eft un fur moïen de conferver l'clpece des bbQiss HwSppes 
panachées, de) Anémones doubles à peluche , desRenon- rtr . 
cales doubles de deux couleurs , des juliennes doubles , des < ,',I'-' 0 T I ! C 
Orcilles-d'Ours panachées. Se. au lieu qu'une plante, qu'un fltu , |', r pll] ,' 
oignon qu'on a laiflë grainer en peuvent donner une grande dungeann 
quantité .dont la beauté eft fore incertaine , le plus fouvent de " 
mauvaifes efpeces fort a rebuter , quelquefois auiîi de très- -fi n ou , 
belles « de très-variées dans les couleurs. Ces graines don. 
nent feulement des Tulippes , des Anémones 6c llenoncules 
fimples de eouieuefantalque , & de hazards, en un moi qui 
peuvenrtravailleren'bienou en mal. . i 

On ne doit prefqlie referver que les fleurs panachées & les 
doubles ,6: quelques fimples, tant pour en avoir de la graine, 
que parce que leur mélange fert à faire valoir la beauté des 
doubles , qui font toujours plus délicates Si plus tendres que 
les autres , & par confequent demandent un peu plus d'ac- 
lentidn. ; '"' ■ à 

Les fleurs en gênerai exigent de certains foins , tant pour 
les élever, que pour les multiplier. Celui de les vifiter tous les On Te finin 
matinsa la rofée>, n'eft pas un des moindresion lejnetoïe i '"j , ° fc! "* 
par-là des infectes qui les attaquent , fur tout des limaces,pu- 
nailës , perce-oreilles Si toiles d'araignées, qui gâtent toutes f»™™ p"- 
leurs belles couleurs; Elles font d'une nature trop foible pour 
y pouvoir rïfiftcr d'elles-mêmes. ils hum 

On remarquera qu'ilfaut arrofer les fleurs aulli-t&t qu'elles 
font plantées & les entretenir d'eau dans la fuite ( l'on prend ^ ' 
pour cet ouvrage le muin ou le foir , le foit vaut encore vip" <>•)*■ 
mieux que le matin , parce^ue la fraîcheur s'eut retient plu; lSTî!«îïïï 
long- terni la nuit 8; dus ejufqu'au lever du Soleil le: nai (Tantes i-.S. >e.p,< 
demandent peu d'eau , k-ukincru pour ploTbei les terres en ^l'^f." 
les plantant i mais quand ies rltuts loin devenues furies , il i „ 0 " v -„ 
leur faut beaucoup d'eau j d y a preique touji-uri pour cet 
1 i »j 
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effet un balîin dans les Parterres flcuriftcsSc dans lesmclome- 
res où l'on élevé les fleurs. 

On doit garemir les fleurs nouvellement plantées , de trop 
de Soleil pendant 5 ou 6 jours en couvrant avec des paillal- 
fons celles qui fout en pleine terre , Se mettant 1 l'ombre les 
fleurs eœpottées. 

« Les Plates-bandes de fleurs veulent être fardées de tems en 
teras & très -nettes de toutes ordures, la terre en fera tenue en 
labour propre & fouvent rafraîchi i dans les orages qui rava- 
gent les fleurs i on aura foin de relever avec dcpciircsbaguct- 
tescelles qui feront batuës&renverfécs, comme auili celles qui 
font montées trop haut Si font trop fbibles pour fe foutenir. 

]l eft abfolument neceûairc pour la beauté .Si la conferva- 
lion des fleuri , d'obferver ce qui fuit. Quand on s'aperçoit 
qu'une flcuratropdc caïeux ou trop du peuples, enlorte que 
les fleurs font tres-pc tires & en trop grand nombre, il lestaui 
déplanter dans l'année pour les fevrer ,,ea détachant les 
caïeux , & feparant le peuple qui cil au pied i fans cela les 
Plantes avorteraient 5: périraient à la fin. 

Il faut encore tàcherde n'aprocher jamais les Plates- bandes 
de fleurs , iï près d'un bois , d'une grande paliffade &de hautes 
■allées d'Ormes ou de Tillots , donc les racines défféchent tou- 
tes les terres d'alentour & lesufeut entièrement. Si l'on ne peut 
leur donner une autre place par raport i la fituation du ter- 
rain , Se i la difpofition du deUein , ou fera faire tous les cinq 
i &x ans une tranchée dans le milieu de l'allée attenant la 
Plate-bande , 6: l'on coupera i trois pieds de bas toutes les 
racines t£ les traînafles de ces arbres : car fans cela les fleurs 
ne réùûlroient point & ne feraient pas long- tems à mourir. 

Parlons maintenant de la place convenable i toutes les 
fleurs , £t des différentes décorations qu'elles forment dans 
chaque faifou de l'année. 

«a 
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CHAPITRE VIII. 

DE LA PLACE CONVENABLE 
à chaque Fleur dans lis Jardins , & des différentes 
décorations des Pantins fui-vtm les Saifcns. 

COmme il y ides Fleurs plus hautes les imes que Ira 
autres , on en a taie crois clafles différentes i les Fleurs 
de ta grande eipece , celle de la moïenne , & les baffes ou 
r.,iinu-. ; Ce tic diltinctîon elt fort néceÛaire pour ne les pas 
mêler coufufénicnt les ones avec les autres ; car les hauiei 
éioufîcroicnc indubitablement les balTes , & les moïennes 
en feraient altérées t ainli l'on doit aportei quelque ordre 
en les pistant dans les plates-bandes- 

On prétend mie la vraïc place des Heurs eft fixée par 
l'expoliiion qui leur convient le mieux > qui eft le Levant 1 
cependant on ne peut pas toujours leur donner cette ex- 
poiiiion dans les parterres , dont les places font deftinéts 
de manière à ne pouvoir être changées- par raport aux bî- 
cmens. Cette observation rt'eil bonne que pour les petite» 
planches des Flettriftes qui élèvent des fleors rares -, car 
dans un grand Parterre cela devient inutiles ; il faut ope les 
fleurs l'enveloppent de tous cotés Si viennent en différen- 
tes fituatrons à caufe de la lïraéirie , furtout dans les décou- 
pés 6c dans les Parterres de compartiment. 

Pour arranger les fleurs dans les Plates-bandes qu'on fu- 
pofeêtrc bien préparées Si biendreûees , on [racera en gril- 
le des trai[s en longueur de 4 i 1 pouces de diftance , re- 
croifés par d'autres , le tout tiré ait cordeau. Les Plate*, 
bandes de 6 pieds de large , pourront contenir 4 langs 
d'oignons de chaque côté , c'elt-à-dire , S en tout ; mai» 
dans les Plaies-bandes de j à 4 pieds , 1 rangs de thaqae 
côté luffi&iit , parce qu'on y doit conlérvcr des places dàot. 
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le milieu pour les fleurs & les plames qu'on tranfporte dans 
les faifons. On arrange fur terreles oignons en échiquier i + 
ou 5 pouces l'un de l'autre , enfuite on les plante dans le 
même ordre. 

Quand on a ± rangs de chaque côté , on peut faite Ici 
deux proche du trait de buis tout de Tulippes , qui l'en- 
fonçant de leur naturel > en foni empêchée, par imk: lerre 
plus ferme près du buis, que dans tout lé refte de la pllte- 
bande ; les deux autres feront mêlés de N ardues , a de Ja- 
cintes. Voila les trois efpcces d'oignons de fleurs moïennes 
qu'on plante dans les Parterres. Lorfqu'on ne peut avoir 
que deux rangs d'oignons , par raport au peu de largeur 
de laphuc-bande , il y en aura un de Tulippes Se l'autre de 
Narciffes fit de Jacinthe , ou bien l'on peut mêler les oignons 
cnfcmblcceft-à-dirc, une Tulippe ,une Narctfle , une Ja- 
cinte l'une après l'autre , ce qui ne fait tirs. mal. On peut 
aulli mêler les fleurs de Printcms 6: d'Elté pour profiler de 
la place • toujours les oignons avec les oignons , Ôcles plantes 

On remplit les grands Tuides du milieu des Plites-ban- 
des , par le moïen des Ih moulés S: des Arbiiffeaujc de fleur 
taillés en boule, fans cependant riengâter ,car ces Arbuftcs 
font entretenus petits par le moïen d'une tomurc fréquente. 
On met encore dans ce milieu , les plantes des Heurs de 
reoïenne taille , comme le MufSede Lion , le Crifanicmon , 
la iWe-d'Indc, l'Oeillet de Poète , l'Amarante , Sec. & les 
gros oignons de Lys , de Couronne Impériale , de Marta- 
gon, &c 11 ne faut jamais mettre de plantes fur les bordu- 
res qui font refervées pour les oignons en les plantant Se en tes 
labourant , on rifqueroit d'en couper beaucoup. 

Ce milieu feroir suffi la vraie place des Fleurs delà grande 
efpece , comme l'on faifoit autrefois i mais elles font 11 dés- 
agréables à la vùë par leur hauteur qui cffufque tout un 
Parterre , qu'on les en doit bannir entièrement , ainil qu'on 
nfait les grands Ifs & les Arbriûcaux. CesHeurs foutlallofe- 
tremiere , la Gigantine , la Pyramidale , yotuhilis , Fleur de 
la Paillon, Tournefol , Capucine , Phafeole , &c. qui de- 
mandent à être foùtenuës par des bâtons aufquels on les at- 
tache. Ces grandes Fleurs conviennent mieux à couvrir des 
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murs , iè palifiant bien contre le treillage , foir dans une 
Cour, ou dans un petit Jardin de ville, ou à mettre en touf- 
fes entre les rangs des arbres ifolcz. 

A l'égard de la troifiéme efpecc de Fleurs qui font les baf- 
fesou naines, elles ne font aucun effet dans les grands par- 
terres , étant couvertes &. étouffées par les autres ; elles ne font 
.propres que daru.de petites plates-bandes & pièces coupées 
où elles ne foient point mêlées avec les moyennes ni les hau- 
tes .Fleurs : telles font l'Orrille-d'Ours , la Violette deMars , 
les Marguerites, Pensées, liailinets, Hépatiques, Primevers, 
Ciclamen , Crocus , Mipurdiië , StariCét , Camomille , dont .■ 
on peut faire encore des bordures, des fentiers , & des tapis 
entiers émail le i de Fleurs. 

Les Anémones , les Henoncules , & les Jonquilles font du 
nombre des Fleurs baltes j elles renient auili être feules dans 
■quelque pièce coupée & tapis émaiilé , ou dans les volutes 
de La naiifanec d'un grand parterre. On leur fera une place 
vuide de tous autres oignons ât plantes, S elles occuperont 
entièrement la plate-bande tant dans le milieu que fur les 

La Giroflée double ,■ l'Oeillet , la Tubereufe , fe mettent 
rarement en pleine terre j elles s'élèvent bien mieux dans 
des pots Si des vafes de fayanec > où l'on peut auili mettre 
des fleurs de faifon , comme des Amarantes , desTrïcolor, 
Balfamines , Sec. pour fournir dans toute l'année. 

Il eft aiid de voir , que les fleurs moyennes font les plus 
recherchées, c'elt-à-dire, celles qui s' élèvent à un pied & 
demi ou deux au plus , elles marquent fort bien de loin , Si 
ne gâtent nullement la vue : ce ibnt auili celles dont nous 
avons un plus grand nombre. 

Sans s'arrêter à nommer les fleurs qui fleuriuent dans cha- 
que mois, ou i en faire de grands * Catalogues , ou elles 
ioni répétées la plupart durant plus d'un mois , nous les dis- 
tinguerons par Ici laitons où elles flcurtlfcnt , defquelles " 
nous excluront l'hy-ver, comme l'ennemi le plus cruciaux 
fleurs. Nous aurons donc le printems , l'cfté Ë: l'automne , 6c 
ces trais faifons donneront lieu aux trois décorations de rieurs 
dont on embellit les parterres pendant l'année , c'eft-à-dire , 
que les parterres changent trois .lois dans une année , formant 
K S 
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trois diflxrensafpeasoufeéiiesdcrkurs. Ainfi il y 3 U dé- 
coration du Primeras , la décoration de L'Eûé i 6i celle de 
r Automne. 

La décoration du Piiaterru cft la plus gayc t 8c lutte de* 
plus agréables aux yeux > mais clic cft de peu deduréepar 
la délicatcffc de fa fleurs. La décoration d'Efiéeft la plu* 
riche Se la plus confiderable par la quantité & la divcriiid 
de fa fleurs. Celle de l'Automne eû la plus belle fit la plus 
durable, quoiqu'elle foi c prefqui dénuée d'oignons Se de: 
fleuri qui croillcnr naturellement dans les pl a tes -bandes. 
pir ck «ni- P 3ur r0 '' aTO ' r de! décorations plus fréquentes par le 

Set in Par- moyen des pots , en changeant tous les mois fa parterres >, 
K>T'ctm' U " Si les garniflanede fleurs empotées , que l'on enterre dans- 
nleitH». fa plates-bandes jufqu'au bord des pots > ce qui furprend 
foii de a™™ le trompe de manière » que l'on croirait ces rieurs élevées 
Kjodrtjr**" en pleine terre >- mais, cela, effc £brt extraordinaire Se d'une 
grande dépenfe. 

■oicsi II y a encore une notre décoration de fleurs qui ne rc- 
■urqué ta garde point fa parterres , c'eû celle des * théâtres de fleurs ,, 
Fat^iuc™! «lutneconnftequedanslemêlangc des pois avec IcscaiÛes, 
li <■ ti Je le ou dans l'arrangement que l'on en tait par ûmeirie , fur des. 
xP.nit. gradins fi eûrades de bois ou de gaïon. toutes fa fleurs y 
conviennent asTez, principalement l'OcnUt, laTubertofe ,. 
l'Amarante , laBaliimine , le Tricolor , fit U Giroflée. Ces. 
gradins & ces amphithéâtres de fleur» changent félon les lai- 
tons , de même que les Partorres.- 

Il ne faut point s'arrêter dans le choix des. fleurs , i llnr 
rareté,, à leur cherté ,. fit à la bonne odeur qu'elles exha- 
lent. La rareté & la cherté ne font pas toujours ce qui rend: 
une fleur belle , ci l'odeur n'eii pas ce qu'on doit «cher- 
^" er dans les grands parterres., dont les plates-bandes pour 
T^'t'.icî* cflirnées belles , doivent être bien garnies toute f an- 

Wl«. bien née fans interruption , ni aucun vuide ; l'abondance ik-s fleurs, 
Kit™™." leurdur ée. la variété, la lïmélrie , le mélange entaillé de 
quoique de tou, *s fortes de couleurs > ce font les vrayes beautei de nos. 
«™. «m- plates bandes , & tout ce qu'on doit louhaiter dans un. 
•en. ;,".£■' S ralld p *««rc. L'on conviendra que les rieurs communes. 
d'ewmpUdc moquent iouvent plus de loin que les doubles. Ainfi il faut 
«l»-» i,, avoir des unes fc des autres , £t des rouges fit blanches de 
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chaqueefpeccpourfaire opofition. Si l'on a cependant quel- 
ques belles fleurs rares, on les peut élever fcparéinem dansde 
petits endroits , comme pièces coupées & plates-bandes de 
quelque petit parterre de fleurs. Venons a nos décorations et 
à nommer les fleuri de chaque faifon. 

Dans le Primeras les oignons plantés 6c les graines fe- 
mées en pleine- terre dans l'Automne précédente, tuurniflent 
les plates-bandes 1 l'Ellé d'autres oignons & les graines fc- 
mées au Printcms en pleine terre , & d'autres lur couche 
que l'on tranfporte en May , foumiflent de même les Par-. 
•errenl'AuraniBeit y* peu d'oignons , mais beaucoup de 
fleurs femées lur couche & fur planches dès Je Printcms , 
<£ que l'on porte loot enmotées ; dans les plates- bandes eu 
Juillet. r 

Vous aurés pour première décoration au Printems , c'eit- 
i-dire , pendant les moisdeMars , d'Avril , £t de May , peu 
déplantes , mais beaucoup d'uignons , comme 

Tulippes hâtives de' toutes IJacintesdetdutcsfonesi 
fortes. I Iris bulbeux le autres. 

Anémones Cmpres Si doubles I NarcuTes Amples fit doubles, 
à peluche. Nareifles de Cotiftantinople. 

Renoncules de Tripoly. Ciclamen printanier. 

Jonquilles fimples & doubles. | Couronne Impériale. 

Baflinets , ou Boutons d'or. ] Safran, ou Crocus printanier. 



Oreilles-d'Ours. | . doubles. 

Hépatiques. Primeveri ouParalyfe. 

Pcnfécs. ! Violettes de Mars. 

Giroflées doubles. I Marguerites ■ ou Plaquettes. 

Giroflées jaunes , fimples &. \ Muguet. 

La Décoration de l'Efté qui contient les mois de Juin , 
de Juillet , Si d'Août ,eftmoin> abondante en oignons, mais 
aufli elle cil trés-riche en plantes &cu racines. 

Tulippes tardives. I Pivoine , ou Piohe. 

Lys blancs. J Hemerocales > ou fleurs d'un , 

Lys orangers, ou Lys-flanie. | jour. ' : P 

Martagons.- .. : JTul)«tufes. ; /; 
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Véronique. Oeillet d'Efpgne. 

Campancllc, ou Clochette. " ' ' " 
Croix de Jerufalcm ou di 
Malthc. 



Oeillets de diverfes efpeces. 
Mignardlfe. 
Sain-Foin d'Efpagnc. 
Coquelourde. 
Jatte des Inde*. 
Giroflée jaune. 
Talafpie annuel. 
Vnvoc double. 
Pied d'Alouette. 

Baiïamincs. 
Sohiil , Tourncfol , 



Helio- 



Oeillet,,ouJacintedesPoëtes, 

renient Compagnons. 
Ancolie. 
Matricairc. 
Vallerienne Grecqne. 
Coquelico double- 
Camomille. 

Mn(tipuU , ou Attrape-mou- 

Cryfanccmun. ou grande P*> 

queretto 
Muffle deLiott, ou Anthiri- 

Immortelle, on Elichryfum. 
Bafilicslimples & Panachés. 
Oeil de iiœul'.ouUufulr.ioQ. 



Julienne fimplc. 
Julienne double , ot 
d'Angleterre. 

L'Automne comprend les mois de Septembre , d'Octobre 
&■ de Novembre , il y a peu d'oignons dans fa décoration ■ 
maisquamitédeplames. 



AjitrjtwittioaOcvlui ChriJIi. 
FaU» Chrifii , ou Riciiai. 
Soucy double. ■ . i 
Belle-de-nuit > ou Merveille 



i Fera 



es de ce 



es forti 



Paffc-velours , ouqueuc deRe- 

Tticolor blanc & noir. 
Rôles d'Inde. 
Otille.s d Inde. 
.Vallerienne. 



|Ciclamcn automnal. 

'• Balfamine panachée. 
Stramonium, oupomme épi- 

Crylantemum , ou grande 

Pâquerette. 
Ambirrinum , ou Muffle de 

Géranium couronné. 
Talafpic vivace. 
Tourncfol, ou Soleil vivace. 
Ambrette , ou Charbon be- 



' .Quoique l'or, ût «clos lafaiiandel'Hyverpourles fieurs, 
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néanmoins , comme d.uis les petits Jardins de ville que l'on 
haliice en ce tenu . lui : u-.i lui i l<_- quelque fleurs , maigre la ri- 
gueur des mois deDecembre , de Janvier S; de lévrier, voi- 
ci celles qu'on peut avoir. 

Anémones fimples. j Crocus Printanier. Oit h oui, 

Cîclamen hy vcraal. I Narciflcs iimples. 

Jadnte d'Hyver. [ Pcrcencigc , ou Leufoyon. 

Trimcvcrs. | Hépatiques, n^'*™* 

Il y a encore bien d'autres fortes de fleurs qui font de peu 
de conlïijttence ï fit qui ne fervent qu'à emliaralicr l'elprir 
d'un particulier , ou bien à Erollir les Livres des Elcuriitesi on 
n'amiîiciquclesfleiirslespiusbellesa: les plus connuèsd'un 
chacun , atm que ta culture & la recherche en Ibient plus ai- 
fcc5. L'on a encore marqué les différons noms qu'on leur a n y 
donnes", 'pour en laitier une idée plus rMinste. ■ , ^ j^'' 

■On pent avoir dans l'Automne , des Anémones ctdcs-Re- ikm\, F .iu- 
noncules , fiou lésa plantées un- peu tard , Si même l'on Jjjjjjj 4 ^jjjjÊ 
peutdire en gênerai , qu'on cil fùr d'avoir prefquc de mutes putitui 
tes rieurs en les femant à différentes fois 4t 1 un moisl'unede q««J ta 
l'autre; ce tju'pnpeut encore obJerverpour bien garnir Ht. four-- 
nir chaque faiion. Mais quoiqu'on ptiifleiemer 4£ planter les. Il Mufle Je 
mimes fleurs dans différées terni pour en avoir pendant toute kc '\- 
l'année, il eft certain qu'elles ne viennent jamais li belle,, 
que dans la- laifon qui leur effaffectee. Il y a cependant quel- Guaflit, *t 
ques tieurs , quoique de la même ejpece , qui. ont uo génie 
Afférent j car IWeft hâtive mi prmtanierc , l'autre tardive 
ou automnale, comme le Crocus Si leCiclamen , dont il yen 
a un primanicr , SiL l'auirc automnal. 

Comme il elt impollible d'éviter quelque dégarni dans les 
décorations de fleurs , loir d'un oignon mort ou d'une plante 
qui n'a pas repris , on doit avoir des refèrvÇi de toutes les 
fleurs . tant en pocs que fur des planches , pour regarnir Se 
remplacer les voides de chaque fai ion. Il n'en faut pas quan- 
tité, mais c'eft une chofe effentiel le d'en avoir. On verroitdcs- 
plates-bandes vuides en certains endroits , fans y pouvoir re- 
médier de l'année , faute de cette précaution. 

FIN DE LA X £0 I S IZ'M £ IAXTIE. 
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QUATRIEME PARTIE 
QUI CONTIENT 
UN TRAITE' SUCCINT 

DES EAUX 
ET DES FONTAINES 



CHAPITRE PREMIER. 
D E LÀ RECHERCHE DES EAVX, 
& des dtJfertHrrt manières de les ctaduire 
dans Us Jardins. 

Ommb la néceflitc d'avoir de l'Eau dans iei 
Jardins eft indifpi'nfable,iui vant ce que nom 
avons dit dans le Chapitre i e dela i= Partie, 
il ncfcrapashorsdc propos d'en parler dans 
ce Traire' , le plut lïicdnfte ment que le'peut 
permettre une matière auiii ample , Se qui 
manderoit il-ule un Traïtt- particulier. 
Les Eaux des Fontaines Se des Balfîns viennent: ou de four- 




relfe 



jjrcmiej'f Menl 



.ouderaachin, 

desïoatcesîv ùe U 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE. if J 
Si l'on eft vohîn de quelque montagne ou coteau , l'on eft 
prelque Éûr d'y trourcr des fooccts , àmoiBs.qne ce ne foit 
nn Paya fec & fabloneux f on examinera premièrement les 
herbes qui couvrent la terre , lî « font des fLofeaux , Cref- 
fons. Baumes fau'vages, Viter, Argentine , Joœqs .Se awr** 
herbes aquatiques i cèlera une marque afioree qu'il y a de 
l'Eau dans ces endroits , pourvu que ces herbes y eroifloM 



On peut connoître les fources carrées . en le eoorfwoc ( 
avant le lever du Soleil,. Le venue contre terre • ayant le 

menton, appuyé , Se regardant le long de la Campagne , C ■ 

l'un voit en quelque endroit tme vapeur humide s éieyeren '' 
ondoyant, on pourra y faire fetfllcrt .. 

D'autres dilent que des.nue'es de petites mouches., quive- euBmfoit, 
km contre terre à un même endrok, font des ifignes certains L'An dt» 

qu'il y a de 1' I: au , ou bien qu'onnaqu a enfencerde longues p , ° T,i ™ * 

-terriercs de Éer » qui étant retirées , font juger de ce qui eft ^"j^h^ 

On-obUrvera que les endroits où ieroneces herbes > & où 
l'on verra s'élever des vapeurs , ne Ibicnt point humides dans- MW«* 
leur fuperfkie , comme feroh un marais : o.ir il (croit inutile 
d'y faire soiiiller, ces Eaux ne provenant point de fources , il 
n'étant que desamasde pluyes&de neiges fondues. On a été 
fort longtcms- trompé par certaines gens-, qui piécendoisnt 
trouver des tau* , par le moyeu d'une baguette de Coudrier , 
apellc Divïmtaire , qui étoît une grande abfurdiif'i cepen- 
dant elle a eu, ci a encore des * Scftaccurs , mais en petit * viHmonr, 
nombre- "* 

Sans s'a rriter atixfon t imens des A nciens ,. l'expert ence nous 
*prend , que le feul alpefl du terrain lutfit pour faire connoî- 
tre s'il y a de l'eau dans un endroit en examinant la ii tua- 
tion Ec la nature des terres. 

Laiituation la plus heureufe pour les fources, eft Iamy-eàte 
commandée par beaucoup de hauteurs voifines , qui devien- 
dra eu ce cas l'égoût de toutes les fources, eaux de pluye It 
neiges fondues dji'persees dans ces terrains élevés. Pour ce 
qiH ell de la nature des terres ,. on lesdoit trouver de couleur 
bianchîtreouvurdâtre, comme font les terres glaifeufes, lef. 
quelles par le fommet d'une montagne y &parkmoyen.des- 
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eaux qui s'y gliflent , fe remuent Si font pouisées à my-côrc , 
ccqu'on diilingue aifémenc par les lits aparens de crayon « 
de giaifc- . i : . 

II y a encore plufieurs -minière» de chercher les fourrés 
cachées, maison les panera fous lîlcoce , aulu-bten que plu- 
/ieuts Obfervations fur l'Origine des Sources , fur les Machi- 

: nés Hydrauliques , lùr le Nivellement , la Jauge des Eux , 
Sic. ou l'on travaille préfentement , & donton pourrarfiire 
fart au Public diiïs ii fuite., ! 

On (air ordinairement La recherche des Eaux dans les 
mois d'Août , 'Septembre Si Octobre, à caufe qu'en ce tenu, 

I la. terre étant déchargée de toutes fcs. humidités, cft plus 
féche , & que toute l'Eau, qui s'y riouvc'i'. fc peut apéller 

-Sotif-ce, .- r i - 1- .- ;;î 

Stipofons danc que vous ayex trouvé de l'Eau en plufienrs 
endroits d'une montagne , faites faire des puits ou puifartsde 
diûmcccn diftanec , tant pour connoîtreli quantité d'Eau , 
que pour en fçavoir la profondeur jufqu'attlit lie glaife ou de 
tuf qui la retient, lequel lit Une faut jamais percer.de crainte 
de perdre la Source. Cherches toujours les endroits les plus 
élevés , afin de prendre la Source dans fon origine , & que les 
Eaux. venant de plus haut , l'éleia'iii i:.iv;ii;i.i^i: tUns k> J:ir- 
dins. Faites foire une communication d'un puits à l'autre par 
des pierréei bâties à pierres lèches pour laifler.traiiii'inr les 
Eaux , te «rafler lespleurs des hauteurs voilines. Choifillés 
un endroit de terre un peu plat , pour y railembler toutes ces 
Eaux dans un Réfervoir, d'où, vous les cundu très par des 
tuyaux, aux places delli nées pour les Fontaines & Jets d'Eau j 
Si pour connaître quelle hauteur auront ces Jets, provenans 
de l'endroit où vous devés faire le Réfervoir, vous nivcllc- 
rés cette côte félon la pratique fuivinic. 

On ne donnera ici que l'ufaged'un Niveau apcllé commu- 
nément , le Niveau à Fioles , le plus jufte Ec le plus Ample 
d-e tous. 

C'eftun grand Tuyau de fer blanc d'un pouce de groffeur, 
& de trois ou quatre pieds de longs , comme Aa.jig. i. loii- 
icnudans fon milieu par les liens de fer B B , & par ladoiiiile 
C, qui feni ficher un piquet quand on veut s'en feevir. Sur 
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• LA PRATIQUE DU JARDINAGE. 
te.Jefiui de ce tuyau, lux .deux «x rremi tés 5i dans le r*" 




ae ■. ces fioles 
font ouvertes par les deux bouts. On les joint avec de la ciré 
ou du maftic a les trois tuyaux, en forte que l'Eau remonte 
dans ces Fioles , fans fc perdre par aucun endroit. 

La perfeilion qu'on a donnée depuis peu à cei Infiniment, 
eft que le tuyau du milieu E qu'on a ajouté, étant hors de . 
l'alignement de ceux des deux boucs D & F, Si en étant écarte' 
environ de deux lignes , ferc de pinulcs £c dirige beaucoup 
mieux Le rayon vifucl. 

Pour en venir à l'ulagc de ce niveau , ii faut fupofer la 
montagne^, Fig. i. fagi friv. au ibmmct de laquelle on 
a ramafsé des Eaux dans le RéTervoir B , que l'on veut con- 
duire au bas de la montagne comme en C, pour y faire 
jouer une Fontaine. Voici la pratique de niveler cette mou-* 

^Pofés le niveau au haut de la montagne A , comme au bord 
du Refervoir S, mettés-le le plus droit qu'il fera poflîble , «: 
pointës-le vers leba, Cou vous devés faire le nivellement. 
Prcnés de l'eau où voi\s mêleras du vinaigre , afin qu'elle de- 
vienne colorée , & fe puifle diftinguer de loin : emplilles-en- 
le tuyau de manière que l'Eau remontant dans les trois Fio- 
les, ii y refte un peu de vuide par deffus. L ailles repolir l'InJ 
ftrumcnr jufqu'à eeque l'Eau ne balance plus ; ayes même la On jci 
précaution de couvrit- avec du papier l'ouverture des Fioles , 
de peur que le vent ne caufe quelque agitation à l'Eau. Pre- imfcftii 
nés.cnfuite uncilonguc perche , au bout de laquelle il y air 1 P**,"^ 
un canon blanc bien équarli faitcsrla-tenir par un homme & " fitmtl " 
L 1 
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,S5 QUATRIEME PARTIE, Chap. I. 
«juelqu* difttate du Niveau > comme en d , en la Euûjm 




bauflcr ou baiflw . jufqu'l (e que le haut du esrion fe trouve, 
julteï la ligne de mire H. quifedirigeain.fi. MettéVvousà 
quc!qucdi(1ance du Niveau, pofés l'œil, 6c aligne*- tous fui 
la furface de la liqueur comprife dans les crois Fioles , qui 
conduira votre rayon vifuel , fuivant lequel vous ferés arrê- 
ter la perche à h hauteur juiie. Cela fan, vous preudrés la 
hauteur qu'il y a depuis la luperficie de l'Eau du Réfervoirfl, 
jufqu'à la liqueur comprife dans les Fioles , que vous diminue- 
lés Si marquetés en contre-bas fur la perche , dont la lon- 

fueur fera ïeulemeni comptée deouis cette marque , jufqu'à 
uni de l'endroit où eile eu fichée. Avés un papier où tous 
ehiffrerés cotie première flaiion du nivellement ,6c les autres 
fui vantes. Fa ires ûter cette perche, Si à l'endroit D on était 
ibn pied , reportés le Niveau que vous établirés comme vous 
venes de faire , pour une féconde opération , & enfuite par 
pluûeurs Hâtions deD en E , d'E en l , d'F en G , vous vien- 
drés aboutir à l'endroit c où doit être IjFontaine jailliftante. 
Vous (uputeres toutes les mefures chiffrées , que vous avé» 
marquées fur votre papier» chaque llatiou.SC les joignant eau- 
iëmble , vous en aurés la fournie , Se fçaurés. au julte ce qu'il 
v a de pente depuis le fommen B jufqu'au bas c. , 8c de com- 
bien de pieds le Jet s'élèvera , l'Eau remontant toujours pref- 
que auiii haut que fa Source. 

La force 6c la hauteur d'un Jet d'Eau , p e il diminuer envi- 
ron d'un pied par 100 ooifos , c'eft-à-dire , que plusles Jet* 
M'ont prodies des. RéXstv.oirs» 6c plus ils iront, haut. 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE i6 7 
Les Eaux naturelles ne fe pouvant trouver dans un Paît 
plat te fec, on a recours aux Machines Hydrauliques > qui 
élèvent les Eaux des Rivières ■ des Etangs , des Riuucaux ; 
comme auili celles des Puits te Citernes, dans des Refervoirs 
& lieux élevés , pour les defeendre enfui te dans les Jardins. 

Ces Machines font prefentement fort en ufage, & beau- L'An du 
coup de Gens les prêtèrent aux Eaux naturelles , par raport Jjjf|*j,* 
ila quantité d'Eau qu'elles foumiûent, i la proximité des [0 ii, P ; 6 .[". 
RefcrvoirsSi aupeu de longueur des conduites i ce qui coûte 
infiniment moins que d'amener des Eaux pendant une lieue ; 
joint à ce qu'elles mettent la Source dans laMaifon , & par 
la épargnent le chagrin continuel de voir crever les Tuïaux 
d'une conduite, parla malice des Païfans, qui prennent ce 
plasilr pour mortifier un Seigneur. On ne doit point auSîapre- 
hender qu'on vous coupe Se détourne l'Eau , d'où naiuent 
souvent de grands procès , ou qu'enfin la veine de terre & lie 
de glaife changent de fituacion, & faflenc perdre la Source en- 
tièrement. 

On peut élever l'Eau par différentes Machines t première- 
ment , par la forcedes Pompes a bras 6t a cheval. Seconde- 
ment en Ce fer van t des deux Elemens , de l'Air &de l'Eau, 
pour faire toumerdes Moulins. 

LesPompesà bras, c'clt à-dire , quifont mouvées a force 
de bras d'homme , font les moindres Machines ■ par raport 
au peu d'Eau qu'elles fournirent , & à 11 fatigue qu'il tant 

au' un homme ait fans ceflede lever les bras , pour fairemar- 
ier le balancier. AuŒnes'en fert-on que pour avoir un peu 
d'Eau pour arrofer, ou pour donner de l'Eau dans des auges 
decuiiine Se d'écurie : au lieu que les Pompesà cheval , c'elt- 
à-dire, quifont menées par un cheval , font d'une grande 
utilité , & fourniflent beaucoup d'Eau en peu de rems. Il y a 
de ces Pompesqui donnent plus d'Eau en une heure de tems, 

3 u 'nue Source n'en amènerait en quatre jours ic'elt unccliofe 
e fait , joint à l'agrémeUt qu'elles ont , qu'un les peur placer 
dans tous les puits. 

On diltingue encore de deux fortes de Pompes,la Foulante 
Se l'Afpirantc , dont la différence cil allés connut de tout le 
monde. 

La i< manière d'élever les Eaux par les Moulins qui vont 
Llij 
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par le moïen du Vent ou del'Eau , eft infiniment meilleure. 
Ces Machines fournirent prcfque toujours del'Eau , fii pour 
ainfi dire jour 6c nuit i mais aufli c'eft une dépenfe tien 
plus confiderable , & qui ne convient pas à toutes les fttua- 

II faut Êtreprochc de l.iRiviere ou de quelque Ruifleau , 
pour fc fervirde Moulus à l'Jiau ,qui rcflcmblent par l'exté- 
rieur aux Moulins à bled , & n'ont de différence que dans la 
compolîtion du dedans. Il y adeees Moulins qui moulent du 
Bled , & montent de l'Eau quand on veut, en décrochant la 
manivelle > mais dans les endroits éloignés des Rivières & 
Ruiffeaux , comme pourrait être un lieu élevé fur quelque 
coteau, les Moulins à Vent y font des merveilles, les Vents 
étant fort fréquens dans ces fortes de fituations. Ces Moulins 
rejTemblcnt aulli beaucoup aux Moulins à Vent ordinaires ; 
mais ils ont une plus grande commodité , c'eft de iè mettre 
d'eux-mêmes au Vent, parle moïen d'une queue en forme 
de gouvernail , qui fc tournedetous fens. Ils font un peu 
plus rares que les Moulins à l'Eau, n'aïant encore été exécutés 
m'^'m"'* 1 u ' CI! e l uatrcou einq* endroits , cependant leur réûlfitc & 
i 0 " J ÀrcZ~. kur bonté font de ûirs garantis , dans 1 exécution qu'en 
■ii r , cil* voudroit faire un particulier. 

hum , st. Q n p £ut jj re ea gjnjfji q Ue Machines Hydtauliqucs 
fc réduil'ent prefque toutes au Fiflon,& qu'elles ont beaucoup 
de raport a celles des Anciens , furtout à celle de Ctelibius. 
lt*.x.cb. dont parle Vitruve. 

Aprèsavoirparlédesmoïens de rechercher les Sources , 
& d'élever les Eaux, il faut dire quelque choie touchanc 
les Rcfervoirs , avant que de paûer à la manière de les con- 

Oe ne peut diftinguer que de deux fortes de Rcfer- 
voirs , ceux qui font fur Terre , & ceux qui font élevés en 
l'Air. 

Les Refervoirs qui font fur terre*, font ordinairement des 
Pièces d'Eau ou Canaux glaifés , où l'on ramafle des Sources 
Si qui contiennent plusieurs milliers de muids d'Eau. On leur 
donne beaucoup de profondeur pour leur faire contenir da- 
vantage d'Eau ,& qu'ilsnefevuident pasfi vite, outrequE 
cela donne plus du charge aux conduites , Si fait aller les, 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE. ifi? 
Jets plus haut- Quand on les peut placer dans fon Parc 8c 
chés foi , cela n'ell que mieux , fans cela on les fait de- 
hors en pleine Campagne , en les entourant de murs. Dans 
les Jardins èn pence , les Badins d'en-haut fervent de Ré- 
fervoirs au* Pièces d'Eau d'en-bai i ce qui elt un grand 

Les Réfervoirs élevas en l'air, ne font pas à beaucoup près 
d'une fi grande capacité , les plus grands tiennent au plu.i 
cinq à fix cens munis d'Eau , 5c font tréçrares de cette gran- 

muids. La difficulté de les foiitenir , fie la depenfe du plomb 
dont on les conïtruit , ne permettent pas de les foire aulîî 
grands , que ceux qui font fur terre. On les e'ieve fur des 
Arcades ou Pillicrs de pktïc de tr.iilc ; ]i.;r lt!qi;e!.s 0:1 polcde 
grofle charpente pour foûtenir le fond Se les cotes , que l'on 
a foin de revdtir de fortes tables de plomb foudées enfem- 
ble. Les fondenieoscc la charpente de ces Rcfcrvoirs doivent 
être très -iblides , pour pouvoir porter la grande charge de 
l'Eau. 

On voit plus de ces ReTcrvoirs éleve's , que des autres , i 
caufe que ceux qui ont des Machines Hydrauliques , n'en 

Ciuventguéres construire fur terre , par la lÏEuation plate de 
ur Terrain. 

Il s'agit préfen tentent de conduire les Eaux de ces Réfer- 
voirs , jufqucs dans les Baffins , pour y faire joiier des Jets , 
des lioùillons d'Eau fie des Cafcadcs. 

Les Anciens avoieni trois manières de conduire les Eaux , 
par des Aqueducs fonte rrains , par des tuyaux de plomb 6c viinutLi», 
par des tuyauxdc grésou de poterie, ces trois manières l'ont *-Ctu*i>. 
encore prefentemenc eu ufage ,' ÏC l'on n'y en a ajoute que • 
deux , qui font les tuyaux de bois £c ceux de fer. 

Les Aquedu es foùtë rrains doivent Être bien bàiis de pierre 
de taille , Se couverts en deHus par des voûtes ou pierres 
plates apellées Dulla , afin que le Soleil ne donne point 
fur l'Eau : s'il fe rencontre du roc , on taillera la voûte de- 
dans, & fi quelque montagne empêche le partage , on Ici 
percera , ou l'on rcra pafler l'Aqueduc tout autour en pra~ 
liquant des foupiraux de 50 toiles en 50 miles , pour don- 
ner un peu d'air a l'Eau. Les fonds Se vallées apelléc Vtn- 
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ira qui interrompent le Niveau d'une conduite , feront rem- 
plis par des Blocaitles fcnttffifs de Maçonnerie , ou par des 
Arcades BcTrumeaux , comme on voit l'Aqueduc d'Ar- 

On fait couler L'Eau dans ces Aqueducs, de différentes fa- 
çons , dans des Tuïaux de grés ou de plomb , dans des Auges 
de pierre de taille , c'eftla manière la plus ordinaire , ou dans 
desrigolesraitesdechaux&deciment.oude glail"e dans les 
Pais où elle eft commune. Il te rencontre quelquefois natu- 
rellementdes veines degravier , de tuf ou de glaife , où l'Eau 
coulcfansfe perdre. L'on doit toujours pratiquer deux petits 
lentiers des deux côtés de ces Auges , ahnqu'on y puiûe mar- 
cher quand il eft ucccÛatre i & outre cela on donne un pe- 
tite pente imperceptible a ces Auges , pour Étciliier un plus 
prompt écoulement a l'Eau. 

Ces fortes d'Aqueducs ne conviennent qu'à ramafler des 
Sources , 6c les amener dans un îtefervoir , car les Eaux n'y 
étant pasrefferrées, comme dans des Tuïaux , elles perdent 
la pente 8c la force qu'elles doivent avoir , pour s'élever en 

Les Tuïauxde plomb font les plus commodes pour con- 
duire les Eaux. Onles peut faire defeendre , monter Se tour- 
ner , fansquecelanuifeàl'Eauquiy tuule. 11 y en ade deux 
fortes, démoulés fie de foudés. Les tuïanx moulés font j eues 
dans un moule , delà longueur qu'on veut , ordinairement 
de 1 i pieds de long ; on les lait plus épais que les foudés , 
crainte des foufflures; aullifont ils meilleurs fie pb^ citinics , 
mais ils coûtent davantage à caufe du poids. Les tuïaux fou- 
dés ne font autre chofï: que des tables de plomb que ['ou cour- 
be ,& que l'on foudefurla jointure. Les plus gros tuïauxde 
plomb ntpaflent point lix pouces de diamètre, fit les plus pe- 
tits vont àp ligues ; ou les emboite 6£ on Les joint l'un dans 
l'autre par des nœuds de foudure. Ils font fujets à fe crever fit 
à fe miner dans les terres pleines de chaux. 

Les tuïaux de grésou de poterie , qui éioit la iroifiéme ma- 
nierede conduire IcsEaux ches les Anciens, eft ctlle qui 
coûte le moinsi maisaufll cellequi eft le plus d'entretien. Ces 
tuïaux font d'une conipolition de terre cuire , pareille icelle 
donton fait les pots & les terrines. On encaftte ks tronçons 
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qui four de deux ou trois picdsdekng l'on dans l'antre , U 
l'on metdumafticàfeuaveede lafilaflèi leur jointure fur 
1 ourlet- Quand «s Tuïaux terrent à conduire des Eaux for- 
cées, on les entoure d'un ma Si Fou chemife de ciment de cinq 
i iîx pouces d'épanTcur > ce qui les conferve quelque tems , 
pourvu qu'on ait la précaution premièrement , de laiffer fc- 
cher une conduite ptulieurs mois avant que d'y même l'Eau, 
afin dcdnoner le temsau ciment de durcir, & iecondement AithirtSiirr 
d'affurer ces Tuïaux qui font très fragiles , fur des maflifs 6£ Faupîfi * 
fondemens de Maçonnerie, de peur qu'ils ne s'arfaiflent. Ces Jî™^^ 
Tuïaux font plus propres k conduire des décharges de Bat- 
fins , que des Eaux jailiùTantcs , aufquelles ils ont bien de la 
peine à retîfter longtcms : Ils font fujets aux queues de Re- 
nard, qui loin des racines d'irbrej tort menues , quipaûant 
par les pores du grés, ou parle nœud du mairie qui le pour- 
rit enterre , fe nourri ffent dans l'Eau 8c viennent li greffes îc 
fi longues, qu'elles bouchent entièrement le Tuïau. J'en ai 
trouvé de cinq à fix toifes de long. Uyades gens qui préten- 
dent que les queues de Renard viennent de la filaffe qu'on 
met dans les nœuds demaJtic, ou bien de quelques graines 
qui entrent avec l'Eau dans la conduite. 

Les Tuïaux de grés ont un mérite particulier pour les 
Fontaines d'Eaux pour boire : Parce qu'étant vemifféspar de- 
dans , le limon ne s'y. attache point , Se l'eaus'y. conferve 
mieux & plus fraîche que dans les autres tuïaux i outit qu'- 
•11e n'acquière point de manvaife qualité en yipauant, comme 

Les deux manières de conduire les Eaux , que nous avons 
ajoutées à celles des Anciens , font par tuïaux de bois Se 
de fer. 

Pour faire des conduites de tuïauxde bois, on prend de 
rosarbres, comme des Chênes , Otmes, Aulnes , les plus 
roits que l'on peut , & que l'on perce de trois ou quatre laï,,,* 
pouces de diamenrc. On les afute pal unies bouts, b on les Lianooiin, de- 
fait fréter & cercler de fer par l'autre , pour les pouvoir cm- £ J c™i^,', 
boîter l'un dans l'autre , Si ces jointures font recouvertes de fit» puiit' 
poix. Ces fortes de tuïaux ne fout bons que dans les Païs ma- ^'"^SL 
recageux & humides naturellement j cardanslcs Pais fecsils «na.*", 
iè poucriflent bien vite. '""lu t™. 
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Les tuïauxde fer font jettes en moule fit en fonte, Si font 
d'an grand ufage prelantement , il y en a de deux fortes , à 
Manchons & a Brides i on n'emploie plus que de ceux de Bri- 
des comme les meilleurs. Les mïaux de fer ont les bonnes qua- 
lités de ceux de plomb , durent plus , & coûtent quatre ou 
cinq fois moins. Il s'en fait jufqu'i J 8. pouces de diamettre : 
chaque tuïau ordinairement a trois pieds fie demi de long , & 
à chaque bouiil y a des Brides que l'on joint & ferre enfem- 
ble , par des vil & écrouës , entre lefqucllcs on met des ron- 
delles de cuir & du maftic à froid. Dans les endroits mal-ai. 
fe's.on y met des rondelles &croifants de plomb i comme aufiî 
dans les coudes , robinets , foupapes , on eft obligé d'y racor- 
derdes bouts de tuyaux de plomb. 

Ce ii'cir. pas allés d'avoir parlé des Rcfcrvoîrs , Se des dif- 
férentes manières de conduire les Eaux , il y a encore une 
chufede collk'qiii-'ntcqu'i. du i.uic j'.o t> . l bi : c r , c'uil la pra- 
portion & la grofleur que doivent avoir les conduites £c les 
tuyaux , par raport aux Jets que l'on veut faire joiier. C'eft de 
là que dépend la beauté des Eaux jaillifianres : car files con- 
Ln Fonçai, duites lotir trop menues , ou qu'elles fourniOent à trop de 

■ ■ 1 i. i. Un: .ivoi" leisr Julie proportion , elles ne formeront 

in pXii™ que des petit- JeLs lo.blci & peu nourris : outre que ces con- 
duites font fujeues à s'engorger ailément Se à crever , par 
ce que les vents y étant trop rcffertés n'en peuvent prdque 

Voici la plusjudc proportion que l'on doit donner aux con- 
duites, par rapport aux Jctid'£au. Elles doivent être en rai- 
fon quadruple des ajutages , c'eft-à-dire , que le diamètre 
des conduites doit être quatre fois aufli grand que celui des 
Tniii du ajutages , afin que la colonne d'Eau foit proportionnée , Si 
it s .t~,::i que la vîtefledans les tuyauxfoit égale, joint à ce qu'il fe fait 
f " " ro P' le frotenient dans les petites conduites , par raport aux 
p "'°t,p.stô'. gros ajutages , Se au bord des petits a|u ta ges , par raport aux 

t Pour faire joiier un Jet de quatreàcinq lignes de grofleur , 
c cft-a-dire, dont l'ajutage foit percé de quatre à cinq lignes 
de diamètre, qui font en (uperfîcie t a lignes & i, il faut une 
conduited un pouce & demi de diamètre i pour un Jet de fa 
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.afept lignes , il faut nue conduite de deux pouces i pour un 
Jet de huit à neuf lignes, une conduite de trois pouccsicipour 
un gros Jet d'un pouce de l'ortie , une conduite de quatre 
pouces de diamètre. Pour faire jouer encore un Jet plus gros , 
comme de 16 i 1 S lignes , ou une Gcrbe.il faudra unegeoflè 
conduite de fix pouces dcdtanietre. L'on ne parlera poi ut des 
■conduites qui vont à un pied & i 1S pouces de diamètre 1 
elles coûtent de fi grades fummes , qu'elles paroilTent liors de 
Ja portée des plus riches Particuliers. 

11 y a de pluficurs fortes d'Ajutages ou Ajoutoirs, comme 
des Gerbes , des Pluie; , Soleils, Eventails , ci de quantité 
d'autres formes que l'on donne a l'Eau i mais les plus ordi- 
nairiii A jrjiHiiirvpour t'u-mer un Jet, font élevés en Conc iC 
n'ont qu'une feule fortic : ce font aulli les meilleurs , ne fo 
touchant pas fi fouvent que les plats qui font percés de plu- 
Jïeurs trousou fentes placés i l'oppofitc l'une de l'autre , ou 
que ccui où l'on a fovidé pluficurs autres petits Ajutages pour 



On prétend que les Jets d'Eau vont mieux , quand les Ajou. 
loîrslont percésd'un (cul trou un peu gros fut une platine, 
que quand ils font élevés en Cône, pareequ ilfc fait moins de Jf**"* 1 *« 
irotement & déreliirance au&ord. ■ r j/*!'éc 

A l'égard des Conduites , plus elles font grofles, mieux les 
Eaux vont, c'eft l'ame desbeaux Jets d'Eau , quipourêtre 
bien nourris , doivent avoir une cond.iite continuée de la 
même groflêur depuis le lteferïoir., jufques fous l'Ajutage 
fans aucune diminution j cilalfburnit davantage d'Eau Èc 
4onnepl(iïdc charge au Jet , qui fans cela fe trouve étranglé 
& referré de trop loin. 

Il y a des gens qui ont une opinion toute coutraire.ils s'ima- 
ginent qu'on doit tenir une Conduite deiioo toifes de long. , .. - .. 
plus groUe dans- les 10 premières toifes depuis le lUIèrvoir , 
queiiaos les <o dernières juiqu'A l'Ajutage , où. ils prétendent r - . '. ' ' 
qu'elle doiidiminucr environ d'un puce de diamètre i afin, '■ 
dil'ent-ils.quel'Eaucommcnceaêtre forcée &relTerrée un peu 
de Ipin dans cette conduite ,qui doit toujours venir en dimi- 
nuant, julàu : àil4'(brjiedeïeau;c'flftiHnt! opinion des pluimau- 
ïaife*.*n;fiit.;de Fonrajucsiil luftic.de. contraindre ôc de for- 
cer l'Eau dans lafouchcoucolonnedu Jeii S; dansl'ajouioic 




Mm 
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fans pour cela que la conduite diminue degruflcur : cela cft lî 
vrai , que dévilantl'ïj ut , l'eau n'a plus la mÊmc hauteur, 
ni 11 même force . & ne fait pour ainfi dire que baver. 

Noua n'irons qu'un féal cas ,où les conduites doivent di- 
minuer de diamètre , c'eft quand elles font nés-longues , 
comme de crois à quatre cent toi fes ; alors on met de trois 
fortes de grofleurs de tuïaux ; fans cela par 1* grand chemin 
que l'eau a i faire , elle dormirait > pour ainfi dire , & per- 
droit beaucoup de fa force : ces différentes groffeurs la ré- 
veillent Se lui redonnent fa même hauteur. Par exemple, 
dans une groûe conduite dejoo toifesde long, onmettra 
les 100 premières toifes de huit pouces de diamètre , les 100 
autres de fix pouces , Se les ic-o dernières de quatre pouces > 
mais dans lcsconduir.es deioomi 150 toifes, if fa ut continuer 
le même diamètre , dans toute la longueur jufquej foui l'a- 
jutage. 

■ Quand, on aux* plufïcurs Jets à faire jouer dans un Jardin i 
par exemple cinq ou fix , il n'efl pas neceffaire de tirer du 
Refervoir cinq ou Cx conduites ,c'ïft-i-dire , autant de con- 
duites que de fets, ce feroit une de'penfe fuperfluë.On fait 
feulement deux ou trois conduites, fur lef quelles on foudedet 
ruïaux plus petits ( apcllés ïuurchcs.ou liranches ) pour four- 
nir tous ces Jets.- cela dépend de ta proportion qu'on leur 
donne. Il doit paner main» d'eau dans eous les petits tuïaux 
enfemble que dans legros, enforte que ne prenant pas toute 
l'eau , le gros force les petits , c'eft pour équivaUr les frote- 
mens & donner do la. vivacité à l'eau ; par exemple , pour 
faire jouer trois jets d'eau , chacun de Ex à fepe lignes de 
diamètre , chaque branche félon la raifon quadruple , dont 
' a parlé cy-dcûus aurait deux pouces de diamètre , & il y 



rôdeur & paûcroit quatre pouces d'eau, ainfi dans les trois cniemble c 

"tm°îu' ferait 11 pouces, il faut dont que la maitreffe-conduite ait 

ôd'chi" »■ 4 pouces de diamètre , ou il paQoa: 16 pouces d'eau , c'eft-i- 

,-nirj qn-* din; , qu'elle forcera d'un quart les trois antres. De cette 

««s'" '™ manière la force fubfiflerajufquesdans la dernière faignee, 

k ic ii«t & ces jets joueront tous enfemble fans s'altérer l'un l'autre 

Ted'cm- & a " cr P lus b^-O^continuëlaméme groueur do la maî- 

(ngmlrcki trcuc-conduitejufques vis-à-vis tcsbaûuis.au h difltibution 

rccbv* fê fait dant les branchei» 
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On obfervera qu'à l'entrée d'une conduite , c'eft-i-dire , 
à la fortiedu Rcfcrvoir , elle ait deux pouces déplus de dia- 
mètre, comme lac une conduire de quatre pouces, on met- 
tra une foupape & ourerture de Ci pouces aufonddu ileiër- 
Toir , afin que cette entrée étant plus grande , fetve d' enton- 
noir à l'eau ,pour forrir plus prompeemenc & donner plus de 

Les conduites étant parvenues jufqu'aux balfins , on fer» 
un regard, pour y mettre uu robinet de cuivre, ou de grolTeur 
convenable au diamètre de la conduite , en prenant garde 
cjue par le trou ovale de lacanellcBc du boiûeau , il patte au- 
tant d'eau quepac l'ouverture circulaire du tuïauî nous avons 
de plusieurs forces de robinets, comme à tète quarree , i bran- 
ches oui potence , à deux 6i trois eaux. 

Il faut fouder une rondelle , ou colet de plomb un peu 
large autour du tuïau , à l'endroit où il paffe dans le corroy 
du Baflin , afin que l'eau étant ainfi arrêtée par cette pla- 
que, ne fuive point le long du tuïau , pour tâcher à fe 

On doictoujoursfairepauer lestuïaux a découvert, fur 
le plafond d'un Balfin , & jamais ne les enfoncer dedans , 
pour pouvoir mieux remédier aux fautes qui furviennent. 
On foudera fur la conduite un tuïau montant, apel lé S<m- 
ehe , au centre du Baflin , qui eft l'endroit où doit être le 
Jet , & au bouc de cette Souche , l'on foudera encore l'é- 
crouë decuivre, fur lequel fe viûe l'ajutage. A deux pieds 
environ de la Souche , Ton coupera le tuïau Et on le Lou- 
chera par un tampon de bois avec une rondelle de fer 
chaûee à force au bout du tuïau, ou par un tampon de 
cuivre a vis , que l'on y foudera. L'on peut dégorger une 
conduite , quand il y a des ordures , en citant ces tant- 

^°Eviiés toujours dans les conduites les coudes , les jarrets 
& les angles droits ou équerres, qui diminuent la force de 
l'eau. Quand vous ne pouvés faire aller une conduite bien 
droite ,o£ qu'il y a un tournant in difpcnfàble , prenés cet cou- 
des d'un peu loin, pour en diminuer la raideur. 

Dans les conduites un peu longues &l fort chargées, on met 
d'efpaçe en efpace des ven toutes , ou soupapes renverfées , 
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pour le foubgement des tuïaux , & pour la fortie des vents s 

de niveau , il faut dans cet endroit fonder un robinet pour 
arrêter cette charge > fans cela le tuïau ne refifteroit pas 
iongiems. 

On enfoncera toujours les conduite; un peu avant en terre 
comme de deux ou trois pieds , à caufe de la gelée , Si crainte 
de* voleurs. Il les. faut faire palier dans les Allées , & jamais 
dans les Bois, dans les Parte rns , &c. afin qu'on en puifle 

fans rien déplanter. Quand les conduites paffent (bus des ter- 
raûes, on doit faire une petite voûte le long du tuïau, pour le 
pouvoir vifiter de terni en rems. La pouÛée des murs & les 
terres qui travaillenx fans celle dans ces endroits , ruineroienr, 
infailliblement les tuïaut > s'ils n'étaient garantis par la. 
Toute. 
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CHAPITRE IL 
DES FONTAINES, B A S SI NS , 
C*fidia A'Ea» , & de leur ConjiruÛioa. 

LE s Fontaines & les Eaux font l'ame des Jardins , & en 
fout le principal ornement -, ce font elles qui les ani- 
ment , &pour .lisili dire les ion; revivre. Il =11 confiant qu'un 
Jardin .quelque beau qu'il foii , s'il n'y a point d'eau , paraît 
trifte Scmorne , & manque dansunc de les plus belles par- 
ties. 

La diftribution des Eaux dans un Jardin, eft ce qu'il y a de 
plus difficile ; elle demande du génie & de l'indultric , pour 
Faire enforte qu'une petite quantiié paroiûe beaucoup, & que 
ne prodiguant paslcscaux dans des Roquiil les & petits B a fiins 
( qui font de vrais Colifichets I on la ménage pour des lieux 
neceflaires , où elle rafle un bel effet , en tonnant de gros 
Jets bien nourris. 11 ferait i fouhaiter , que les parties d'un 
Jardin fuflent bien pratiquées , & les Allées percées avanta- 
geufement pour tes eaui. 

On doit prendre garde dans cette diflribution . que les 
Fontaines fuient dilpofées de telle manière, qu'elles fe puif. 
fent voir prtlquctuutes enfemble , Si que les Jets d'eau s'en- 
filent , c'en eltla beauté : cetic répétition caufe un embarras 
agréable à lavùë , qui les croiren plusgrand nombre qu'ils 
ne Ibnr efFectiïemcnt. 

On diftingue les eaux en pluficurs manières , il y en a de 
naturelles & d'artificielles , de jaillifl'antts Si deplates.de 
vives &de dormantes. 

Lescaux naturelles font cellcsqui fortani de terre d'elles 
mêmes , le rendent dans un llefervoir , & font j où er les Fon- 
taines continuellement : au lieu que les arcificielles fontr 
élevés dans un Rcfcrvoir , par le moïen des Machines Hy. 
drauliques , ainfi qu'il a été expliqué dans le Chapitre pré- 

Onapelleeaux jailliffantcs , celles qui s'éfevanc en- Tait» 
M m iij. 
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au milieu des Baffins , forment des Jets , des Gerbes , des 
lioiii [Ions, &c. à la différence desEaux plates , qui font lïmpie- 
ment des Canaux , Etangs , Viviers & Miroirs d'eau , fans 
aucuns Jeu > cequi n'eft pas d'une grande beauté dans un Jar- 
din , parce que ces eaux étant toujours tranquilles fit dans 
le même état , n'animent point les Jardins comme les Fon- 
taines jailliflantes qui leur donnent la vie , Kc'eft principale- 
ment dcccsdernicres , qu'on dit qu'il j a de belles eaux dans 
un [e! endroit. 

Les eaux vives font celles qui courent fanîcefle, & les plus 
belles de toutcsparleur clarté ( ce mouvement continuel les 
rend faines & trés-nettes ; relies font les eaux des petites Ri- 
vières ou ruifleaux , dont on fait des Canaux fie Pièces d'eau 

ir cïn.iîT 1 dans les Jardins : Onmet de ce nombre les Fontaines qui vont 

ciinui] T ,iit jour & nuit. 

Uuunvn- ^" cs ciux dormantes (ont les plus défagreables de toutes , 
lui icCon- elles deviennent fales, verditres Se toutes couvertesde mouf- 
■ j c fc fi£ d'ordure , n'ayant point demouvemenc . ajnlî que dans 
valmti V ies Baflînscjui jouent rarement ou dansles marais 6: étangs , 
*<. ' elles font fujettes àfe corrompre ît à feutir mauvais pendant 
lTfté. 

On ne peutfixcr de vraies places pour les Fontaines îc les 
Badins , ils font un bel effet par tour i lî l'on en pouvoir pla- 
cer à ebaque endroit, cela n'en féruitquemieuiimais comme 
la décente eneltconfiderable , & que quelque quaniitéd'eau 
quel on ait en referve , elle n'y pourrait fufErc, on a beau- 
coup de me'nagemcni pour leur nombre. 

On place ordinairement unBalTînau bout ou dans le mi- 
lieu d'un Parterre, en face d'un IlStimenti c'eftunlieu où l'on 
ne manque jamais d'y en conflruirc , aulli bien que dans un 
Potager , maisquandon peut en pratiquer dans les Bofquets > 
c'eft un double agrément , les eaux y étant comme dans leur 
centre , outre que la verdure des arbres leur fert de fond > St 
fait valoir la blancheur de l'eau , leur gazouillement & leur 
murmure frapenr davantage l'oreille par le repos S£ l'écho 
qui régnent dans les Bois. 

Il ne faut point mettre les Fontaines fi près des Bârimens 
parce que dans l'Efté il s'éleve de l'eau des vapeurs fi corrom- 
pues, qu'elles peuvent communiquer à l'Air uoe malignité 
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capable de nuire i la famé , joint i ce qne ces vapeurs caufe ne 
une hi' mi dite ttéi-grandc aux murs d'un bâtiment, qui peut 
gâter les Peintures & le» meubles du dedans. On a encore 
fincommodité d'entendre la trait croaBer [«grenouilles , les 
rrapaux , &c. Ce font toutes ces raifons qui empêchent pré- 
femement d'entourer les Minons de Campagne de fofles 
d'eau , comme l'on falfoit autrefois , & que l'on a mis àfecou 
comblé entièrement ceux deplufieura* Châteaux. 

La forme & la figure des Bafiins font ordinairement circu- 
laires; cependant ily en a d'octogones ,de longs , d'ovales , 
dequarrés. Sec. Qua'iid ces BaiTins piHem une certai ne gran- 
deur , on les apelle Pièces d'eaux, Canaux, Miroirs, Vitiers, 
Etangs & Rcicivoirs. 

Pourla grandeur des Badins , 00 dira en gênerai qu'on ne 
pcmjamaispéeheren grandeur } plus ils font grands mieux 
ils font ; au lieu que l'on peut pécher erjpetrteUe , ce quieft 
trés-ditrorme fil y a deux extrémités qu'il faut éviter égale- 
ment , comme de faire un petit Baffin dans un grand lieu, ou 
de confommer la meilleure partie d'un etnfroit dans une 
grande Pièce d'eau. On laiffe cette jufle proportion au difeer- 
Wmiw de l' Architecte, ou de celui qui donnera des Deueios 
de Jardinage. 

- Beaucoup degensprétendent que la grandeur d'unBalîin 
doit être proportionnée À la hauteur du Jet, afin , difent-ils , 
oue l'eau poufiee en l'air , quoiqu'agitée par le vent , oepafle 

Etes bords du Baflirt , & y retombe toute fans mouiller l'ai- 
da tour. C'eft en quoi il fe trompent : Car pour peu qu'un 
Jet foit élevé, quoique dans un grand Baflin,le vent enlèvera 
toujours l'eau , & la portera trés-loinj c'eft une expérience 
inconteftablc : L'on convient aveceux qu'il eft aufli défagrea- ( 
blede voir un petit * Jet menu dans un grandBaflin, que " 
voir "* un très gros Ék trés-élevé danaunpedc" "* ' 
qu'il y ait autant que l'on pourra quelque forte , 
ce entre le Jet & le BaÛinj mais on nepeut déterminer de juf- t|f 
teproportion de la grandeur desBaffins , par raportaux Jets, aM 
cefadéprndde la chute & de la force des eaux, ou de l'cf- MiPinen» 
pace que ie terrain peut permettre de prendre pour les Fon- ™ * 
laines. f.^t j, 

Ai'égard delà profondeur qu'on doit donnes aux Baffius , Tri™*. 



DigitiZGd t>y Google 
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l'ordinaire eit deis, à iS pouces, ou deux piedstout.au plus; 
cette hauteur eft futSIi nte pour y puifer avccles arrofoirs, Se 
pour garantir le fond d'un ballin dans lesgrandes gelées. On 
leitr donne plus de profondeur , quaud ils doivent fervir de 
Refcrvoirs ,ou qu'on y veut nourrir du poiûon . comme il k 
pratique dans les grands Ballins , Canaux fit l'icccs d'eau, 
& pour lors ils doivent avoir quatre à cinq pieds de creux i 
c'eil affe'ï pour y contenir beaucoup d'eau de refcrve , pour 
que le poiffun s'y élevé commeil faut , & pour y porter un Ba- 
teau en cas qu'on ait deflein d'y en mettre un: car l'on eft 
obligé d'y enavoir tin quand il y a desjets dansle milieu d'un 
Canal, pour aller dévilk r I a lu'.iroir , bL ôter les ordures qui 
einpothau i cv.i de i'.iiru Lo:i effet. 

Onobfervera furtout en fait de profondeur , de ne pas 
pafler quatre ou cinq pieds , foie que ce ibit un Canal ou K.e~ 
fervoir i il y a du danger qu'il le ioit davantage , comme de 
huita dix pieds i on a vit arriver tant d'açcidens deperfonnes 
qui font tombés en fo promenant , dans des Daflïns trés-creux 
ik quis'y (ont notées, qu'en vérité l'on doity faite un ferieufe 
réflexion , & tâcher qu'une chofe faite pour le pliifir Se l'or- 
nement d'un Jardin , ne puilTe pas dans la fuite caufer aucune 

• lu fou- ^Pour conftruircun Baflïn, il faut bien prendre fesmefures , 
'r'' r ''q J 'un 11 l'on veut le faire bon , ci qu'a tienne bien l'eau. *Onnefau- 
BiffiïJL rc- roitavoir trop de circonfpeclion dans cet ouvrage i l'eau de 
oir l'c.ucom- r a nJ[ur(; cherche toujours a couler, 64 par la pefanteur Si fa 
■c un fo,. ^ c unBallîn , eft fujette i palier par la moindre pe- 
tite fente ,qui croît toujours de pluscu plus. Si l'on manque 
AinGqo'aa à bien faire cette ouvrage du premier coup , il eft trés-difticile 
te05°qiÔ £ rf J'y reveniricar il y a des Badins ou l'on a travaillé à plufteuri 
lu ti Pu- repriies.fans pouvoir prefquey faire tenit l'eau , faute d'à- 
Roïil' 1 " vo ' r ^* ' ) ' cn d'abord. Ce travail , outre qu'il demande 
° beaucoup de foin & d'habiles Ouvriers , exige encore rem- 
ploi de bons matériaux i ce qu'on expliqueia dans la fuite. 

Mais avant que de dire comment on eonltruit les Baliins, il 
fautdiltinguër les différentes manières dont on peut le fervir. 
Nous en avons de trois fortes , les Bafiins faits avec de la 
glaife, avec du ciment , & avec du plomb. 

Commençons par Ici Baûîns deglaize , comme les plus en 
ufage. " La 
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La place étant tracée fur le terrain, il faut avant que de 
Il fore fouiller, reculer & agrandir cette trace de quatre 
pieds au delà , c'eft- a-dire , agrandir le diamètre de quatre 
pieds de chaque cote, qui font huit pieds en tout. Le Badin 
n'en deviendra pu plus grand pour cela , parce que cette 
augmentation de quatre pieds fera remplie 6c occupée par 
les murs Se les corrois du pourtour. On creufêra aulli pour 
le fond ou plat-fond d'un baftin , deuipieds plus bas que la 
profondeur qu'on lui voudra donner ; Ces. deux pieds de n ji J™ 
foiiilieleroDtpareillementoccupésparle corroi de glaiie , 
qui doit avoir 18 pouces d'qiaiilèur , & its autres lix pouces ÏjJ,'^,. 
feront pour le fable & pavé qu'on met dcûus la glaize. En « r-wtr,<fi- 
voici un exemple. L'on veut faire un badin de fix tuifcs JJÎ^"^,. 
dediametre, il fautfairc l'ouverture des terres de fepr toiles mi du pin. 
deux pieds dediametre , & li l'on veut lui donner deux pieds ^".f,; jjj u 
de profondeur d'eau ; l'on crci liera quatre pieds de bas. Ainli iatitma, 
le balïïn e'rant achevé , reviendra toujours à la grandeur & 
hauteur requife deCx toiles de diamètre, K de deux pieds 

On foùilleraces terres à pied droit , Se on les tranfponera, JJJ^Jji 
fuivaoc ce qui eft enfeigné ci-deffus dans le Chapitre fécond de ^Sa sutrâ- 
]a :« Partie. Cette fouille étant faire & laplace bien nene , il utnlmU 
faut y bâtir deux murs, & renfermer la glaiïe entrenJeux, afin |!"nt ™ f>,j = 
que parce moïen les eaux nela délaïenipoini , qu'elle fe con- Picct-it m, 
letvefraîche, & que les racines des arbres vôiiins n'y pénè- 
trent pas fi aifémenr. 

Elevés courre la terre, c'eft-à-dire.adoGeslemur^. Fig.i. 
p4g.fùiv. d'unpied d'épaifi'cur , depuis le bas de la fouille juf- 
qu'à fleur de terre ; vous le bâtircs de moilons , libages , 
cailloux , il n'importe , avec du mortier de terre , qui n'eft 
autre chofe que de la terre que vous délaïerés en monter; ce 
mur eft apellc' Mur de Terre > à caufe qu'il n'clt bâti que 
pour foùtenirlapouueedcs terres d'alentour, & afin que la 
terre ne délèche pas filât les glaizes. , 
Ce mur étant élevé tout autour de la pièce , l'on y fera 
aporterde la glaize que l'on jettera dans Te fond & on là 
préparera au travail ci au manlmcnt , en y jcttantde l'eau de 
tems en tenu , £t la labourant 1 ou 3 fois fans y fouffrir au. 
cune ordure. Votre glaise préparée ,Éur*i-k étendre Si jet, 
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icr par pelletée , Se enfuire pétrir &; marcher petit i petit â 
piedsni.idsde i S ponces de hauteur , & de fept à huit pieds 
environ de large tout au pourtour de ce mur j l'on n'étend 
la glaiie de 7 à S pieds de large , que pour mettre deflus la 
plaie-forme &l racmaux (ur lesquels on bâtit le fecund mur S 
apcllé le Mur de Douve > n'ctantJJis nécclfairc d'étendre 



d'abord la glaiie dans tout le plat-fond d'un Bailin 



,Vcfu- 



:sl 8 pouces depuis le mur de terre, & lauTan 

pourlecorrtii de glai- 

Elévation ije*Mnrs Ie C, il faudra bârircn 

Fio-.r t C ï!'':.'^'"' ni> ' deliJemur de Douve 




ili. feues du che- 

d'épailfeur.o» bien dei 
planches de hatieau é- 

& de fn de 
large: enfoncés - les A 
neur de glaire do trois 
pieds en trois pieds , 
en forte qu'elles débordent tm peu te parement du mur en 
dedans le bafïîn , c'efteequ'on nomme les llacinaux D Tlg. : . 
Menés enfuiie deflus de longues planchesde batteau , dont 
deui jointes eofemble , feronide lalargeur du rour.que vous 
dotteres ou chevilleras fur les Racinauxjc'elt ce qu'on apelle 
jaPrate forme £ 1. Ceiouvrage fait , on pote deflus 
h première aflife du mur de Douve B , que l'onéleve de 11 
hauteur de l'autre, & de 1 8 pouces d'epailleur pour le moins, 
tu dans les tkecs d'eau, un peu gr»ndes & profondes , com- 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE. a!) 
me il y a beaucoup de charge d'eau & de longs paasdemur, 
on donne deux pieds d'épsifleur au mur de Douve , qui s'en 
conferve plus long-tems ainfi que la pièce. 
. On n'élèvera d'abord le Mur de Douve qu'à moitié' de fi 
hauteur, fupofé qu'il dut avoir fix pieds > ce ferait de trois 
pieds qu'on I élèverait, parce qu'il feroit trop difficile de jetier 
& pétrir les glaizes dans le tond du corroi , iî ce mur étoit 
élevé de mute fa hauteur. On remplira de glaiic l'efpace c, 
Fig.i. compris entre les deux murs, apellé le Corroi , jufqu'i 
la hauteur du mur qu'on achèvera de bâtir au niveau de l'au- 
tre , & l'on continuera de pétrir les glaizes pour élever le Cor- 
roi C à fleur de terre. 

Pour travailler au Plat-fond F, Fig t. on remplira de glaiic 
coûte l'étendue de la pièce, pour y taire un corroi de iS pou- 
ces de haut , en recommençant à pétrir les glaizes que vous 
avez d'abord étendues au delà dcs!lacinaux,& les liant avec 
celles du Plat-fond qu'on couvrira de fable de cinq à lîi 
pouces de hauteur , commu l'on voit en G, Fig. t. ce qui con- 
lérvera la Corroi , & empêchera le poiflbn de fouiller. Au 
lieu de ce fable, l'on peut y mettre du pavés mais cela conte 
infiniment. 

Si le Baffin eft dans un Bois , ou proche de grands ar- 
bres , il faudra bâtir le mur de Terre avec du mortier de 
chaux & fable , afin d'arrûter pour quelque-tems les raci- 
nes des arbres , qui cherchant la fraîcheur de la glaize pour 
s'y nourrir , fe fortifient de plus en plus U abattent à il 
fin les murs dans l'eau. Il faut encore pour la confervation 
des Baiïïns, faire tous les fixa fept ans , des tranchées aulC 
profondes que le corroi du Plat - fond , autour des murs Se 
dans le milieu des allées , fans trop aprocher du liaflin Se 
de la Palifladc, crainte de les endommager j c'eft pour co"u- 
per toutes les racines qui pourraient gagner le corroi de 
glaize. 

Pour bâtir le mur de Douve, l'on choifirade bons moilons , 
qui ne s'écrouient St ne fe délitent point dans l'eau , ou bien 
des cailloux , des pierrea de montagnes & de meulière , qui 
rendent un ouvrage de longue Jurée , mais qui n'eit pas de la 
propreté des moilons piques. On pofe de tems en tems des 
pierres qui tiennent toute la largeur du mur , c'eft à-dire. 

Nn ij . 



»>4 QU ATR. IFHE PARTIE.CHAf.il. 

qui font le parement des deux côtés, ce qu'on apclle faire 
tirpuï cela foutientle mur & le rend plus folide. Le mot- 
eonftrnt ' 



pour cire bon , doit être ci 
chaux , dont U dofe cil un 



;npofé de fable delaïé avec d 
iersdechaux, Bù deuxtiers 



On danandera. peut-être pour quoi le mur de Douves,. 

ne prend pas de fond , 
Elévation drtMurs comme lemurdcTer- 
1 Fifl-I a-Corroisd-u, Baf- r e -«.En .oici la raifon: 



perdroit , Si l'ouvrage 
de derrière devien- 
drait inutile , parce 
que le Corroi F du 
Plit - fond , ne fe lie- 
rait point avec celui 
C des côtés , & que 
les glaizes ne feraient 
point corps enfemble > 
ce qui en fait toute 
la conféquence, & re- 
tient l'eau dans l'an- 
gle du mur. C'eft 
pour cela qu'on cft 
ubligédcbatir&d'af- 
fnrer ce mur fur des 
Racbaux 8t Plare-fbrmes au deflus de la glaize , afin de 
laiûer deflous une communication du Plat-fond avec les 




La véritable marque de la bonne glaize eft qu'elle foie 
fermeét point fablaneuf*, qu'elle s'alonge 8£ fileenl* rom- 
pant, U qu'elle patoifle gralle enla maniant. Il n'importe 
qu'elle (ou ronge ou verdatre , la couleur n'y faifàni rien •. 
elle s'achète à Ta toife cube, qui compofe en tout ilfi pieds 
cubes. Latoife cube doit avoir de tous feni une toife quarr^e , 
qui fait }6 pieds en fupetficie. L» glaiie n'ett chère que par 



Digiiizaa by Google 



LA PRATIQUE DU JARDINAGE «Si 
les ratures BttnnrpOKJ i il y a desPaïsoù elle ne coûte qu'à 
tirer , & où il y en a trop i d'autres, où il ta faut faire veni< 
de loin & avec de grands frais. 

Les Badins de ciment font confirait! d'une manière bien 
différente ; Ton recule la trace du Bafiin , & l'on agrandit le 
diamccrci mais un peu moins qu'aux BalEni de glaiiei il ne 
but qu'un pied neuf pouces d'ouvrage dans le pourtour , & 
autant dans le plat-fond , ce qui eft fuflifant pour retenir 
l'eau. Ainfipourun Bafiin de (ix iodes de diamètre , il faut 
faire une fouille de fix toifes trois pieds & demi , & creufer 
un pied neuf pouces plus bas que la profondeur qu'on veut 
donner au Bafiin. 

Commencés par élever 6c adofler contre la terre coupée 
à pied droit , le mur de 
Conflruâioii d'un ilifun de Ciment, maçonnerie A , Fig. 31, 
d'un pied d'épahTeur, qui 
prendra de fond Si fera 
bâti de moilons & libages 
avec du mortier de chaux 
& fable. Ce mur étant 

commencera lemaflifdu 

s, fond B , d'un pied de. 

paifTeur , & confirait des 
mêmes matériaux et mortier que le mur A : enfuite l'on 
adoûcra contre ce mur le maffit ou chemife de ciment C de 
neuf pouces d'épaifleur , y comprenant l'enduit & parement. 
Ce nuilif iera fait de petits cailloux de vigne mis par lit , & 
de mortier de chaux Si ciment , qu'il ac faudra point épar- 
gner , fi l'on veut faire un bon ouvrage. Tous ces cailloux 
ne doivent point fe toucher l'un l'autre , au contraire ils doi- 
vent un peu s'éloigner, Bc regorger * de morder de tous 
côtés. 

Quand ce malEf aura environ huit pouces de large , Se qu'il 
fera commué dans toute l'étendue du plat- fond D , il faudra 
enduire le tout avec du morrier plus ha , c'eft-i-dire , avec 
du ciment pafle au fas , avant que de le délayer avec la chaux, 
& unir cet enduit avec la truelle. Cet ouvrage demande une- 
grande fujédon pour ôter ks pailles St les ordures qui peuvent 




it6 QUATRIE'HE PAR.TIE, Chàp. It. . 
fe rencontrer dans le mortier qu'on fera , donc la àofc cfl 
deux cien.de ciment , & un bon tiers de chaux. line faudra 
p.u faire te mortier en jettant quantité d'eau , de peur de dé- 
grailler la chaux ; il le doit faire à forcedebras. 

Oo choilira un cems chaud pour travailler aux BalGns de 
ciment , la pluye y étant t tés-contraire. Quand le Badin fera 
fini , il faudra pendant quatre on cinq jours de fuite , froter 
l'enduit avec de l'huile ou du fang de bœuf, de peur qu'il 
ne fe fende & ne fe gerce i enfuitc dequoi on y meccra l'eau 
proniptomenc crainte du hàle. 

Le ciment a la vertu de durcir de telle manière dans l'eau , 
que la pierre & le marbre ne font pas plus durs; car il fait un 
corps lolide qui ne lé ruine jamais. 

Ces Baflinsde plomb font un peu plus tares dans les Jardins, 
parraport à la grande dépenfe, & au rifque où ils font d'être 
vu];., li but agrandir la trace d'un pied leulement de chaque 
côté , fie faire l'ouverture plus creufc d'un demi-pied , que 
Ja profondeur qu'on veut donnée au Badin i par exemple , 
un Uaflln de fix coifes de diamètre aura fix coites deux pieds 
de fotiille , & un pied et demi de creux lï l'on ne le fait que 
d'un pied de profondeur. 

On donne un pied d epaiûtur au mur A , Fig. 4 e , de» 
côtés, afin de mieux foiï- 
Coitftrudhon d'un Bjfjln de plarnb. tenir les terres , quoiqu'on 



bles de plomb CC, qui fe- 
ront jointes l'une à l'autre avec de la foudure. 

Quand on fait un Badin dans des terres raporrées ou mou- 
vantes , il faut foiitenir le morde terre de fur pieds en fix pieds, 
par des arcs-boucans ou éperons de maçonnerie , donc l'em- 
pâtement ait autant de largeur par le pied , que l'éperon a de 
hauteur, Mnji ju'to II util i*ns U Figure y. [agi juiviMi. 




cenir les terres, quoiqu'on 
ne donne qu'un demi-pied 
de haut , a l'aire ou plat - 
fond fi. On bâtit ces murs 
de mniluns , avec du mor- 
tier tout de plâtre , par- 
ce que la chaux mine le 
plomb , & fur ces murs 6c 
mallift, on affurera les ta- 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE. tSi 
L'on pourrait craindre làns cette précaution, que le Ba(- 
fin ne s'affitifàt entièrement. Si le 
fjg. -y fond n'étoir pas bon , on fera des 



A l'égard du bord & de la fupcrlicie d'un Baffin , il le faite 
tenir bien de niveau , enforte que l'eau couvre également 
ions les murs , & qu'il s'entretienne toujours bien plein; ce 
quiefir d'une grande beauté à une pièce d'eau , & de grande 
conféqttcncc , pour conferver les differens Badins dont on> 
vient de parler. Dans un Bafliu de glaiie , 1 eau n'étant pas 
ailes haute , la glaize du corroi du pourtour fe lèche U fait 
perdre l'eau , e'elt pour cela qu'on met tout autour fur les. 
corrais & murs, une bordure de gazon de la même largeur, 
afînque le Soleil nepnifle pas 11 ta ci le ment en attirer l'humi- 
dité. Sic'eftunBaflin de ciment , l'eudmtdes côiéiiera l'ujet 
à être gâte 1 par lagelée , S: à s'étrouter; û c'efl un balïïn.de 
plomb, le Soleil le fera bouffer & écarter les foLidurcs (. 
carie plomb craint plus la chaleur que la gelée , & l'eau, 
enfuitefe perdra, Aquoil'on a beaucoupdc peine i reme- 

On doit pour les décharges des Ballins , foit de fond ou- 
de fuperficie , obfervtr de les faire plus grades que petites , 
étauttrés-fujettesà s'engorger, nonobllantles crapaunincs- 
que l'on met au devant. On conduit ces eaux de décharge, 
dans des pierrées. , ou dans des tuïaux de grés , quand 
ce n'efi que pour les perdre dans les puiiarts li cloaques j, 
mais quand elles ferutntà faire juiier des balEns plus bas ». 
ilfwtv employer des tuïaux ordiuaircs- 




Il eft bon de remarquer qu'en 
,faiiànt le plat-fond d'un Baffin , 
'on doit laifler une petite pente 
d'uncfité,afin de donner un écou- 
lement depuis un bout jufqu'il 'au- 
ne , pour vuider entièrement le 
Ballin Si le néttoïer quand on 
veut , parle moïen d'une loupape, 
& décharge de fond. 



grils de charpente , des plates- 
formes Si. pilotis , fur lefquels on 
affurera le plat-fond. 
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Ces "rodes décharges, outre qu'elles fervent i tenir Ict 
allées du tour d'un Baflin propres U fécbes , elles font encore 
très-néceflaircs i fa conservation : car lorfque l'eau palTe 
par deflus les bords , elle détrempe les terres fermes fur lef- 
quelles on avoir affitré l'aire & les fbndemens d'un Baflin , 
& en affaiffent fouvent le niveau. 

De ces trois manierez de faire des Badins dam nous venons 
de parler , celle qui coûte la moins eft fans doute la glaiie, 
où il faut avoir recours dans les grandes pièces d'eau , pour 
l'épargne. Mais c'eft auffi la plus fnjette de toutes , étant 
très- facile à fe fécher &i à fe fendre , ce qui oblige delà rema- 
nier de rems en tems : celle qui coûte le plus c'eft le plomb , 
à caufe de fa pefanteur £c de la foudure qu'on y employé. La 
troifiémc qui eft le ciment , eft préférable à toutes par la du- 
rée j elle peut tenir le milieu pour la dépenfecntrela glaiie & 
le plomb i il n'y a jamais que l'enduit qui puiûcfc gâter [Cela 
eft fi vrai , que j'ay fait ra corn mode r des Baffins de ciment > 

Siï avoient été 10 ou iiansfanseau , & qui fefont trouvés 
rt bons, après les avoir fait repiquer julqu'au vif , & en- 
duire de nouveau. 

On obfervera que la glaize dans les Pays humides , le 
eonferve mieux que dans les Pays fecs. Le ciment convient * 
mieux dans les terrains arides & fecs, 6; où les glaizes font 
rares , parce que de fun naturel il aime la (échereffe & la 
chaleur. Pour le plomb on l'employé par tout, mais avec 
beaucoup de ménagement i il fert plus i faire des tuyaux , 
que des Badins , à moins que ce ne foie de petits' Baffins fur 
des tepraÛes, dans des cal'eades & autres lieux où l'on ne 
veut pas fouiller profondement , crainte de faire mourir de 
beaux arbres. 

Il y a des Pays où il ne faut ni glaiie ni ciment pour faire 
des BaQîns , les terres tenant l'eau naturel le ment. Ce font 
des efpacesde terres franches . qu'il ne faut que délayer 8c 
couler dans une tranchée de trois pieds de large , après avoir 
fait un revêtiflement du càté de l'eau pour retenir ces terres, 
par un mur de maçonnerie de deux pieds de large, qui ftre 
de murde Douve. 

On fe fert encore enLinguedoc 3c enProvenced'one efpece 



DigiiizM B/ Google 



LA PRATIQUE DU JARDINAGE. 1S9 
de terre apelléc Psiutew , laquelle 1 la vertu de fc durcir JJ* 
dans l'eau, & de durer fort fongtems 1 c'eftdc cette terre Li.. >.ck^ 
dont on conftruir. les Ballîns : On la mclc avec de h chaux , "• . 
&on l'emploie comme le ciment . a quoi on la peut comparer 
faifant prévue le même mortier. 

Dans les endroits où il y a beaucoup d'eau Si de pente , l'on 
peut outre des Badins & pièces d'eau , y pratiquer encore des 
cafcades , des goulettcs , des buffets d'eau , Ecc. tant dans les 
allées , que dans les efcaliers & rampes ; rien n'eft plusagréa- 
ble ni plus commode 1 les Baflins d'en h lut fournirent ceux 
d'en-bas , et de l'un à l'autre ils fe font joiier par des déchar- 
ges de fond ou de fuperficie. 

Les Cafcades font conipofées de Napei , de Buffets , de 
MafquesouDcgueuleux,de Boiiillons, de Champignons ■ 
de Gerbes , de Jets , Moutons , Chandeliers , Grilles > Cier- 
ges , Lames , Croiféeset Berceaux d'eau. 

Onles accompigned'ornemens maritimes convenables aux 
eaux , comme de glaçons , de rocailles , de congélations , pé- 
trifications , coquillages, fouilles d'eau , jonc) Scrofeaux imi- 
tant le naturel , qui ièrvent i revêti rie parement des murs Se 
bordures des Baiïïns, On les orne de ligures , dont le naturel 
eft d'être dans l'eau , comme de Fleuves , de Naïades ou 
Nymphes des eaux , de Tritons , de Serpens , Chevaux ma- 
rins , Dragons , Dauphins , Grifons, Grenouilles , aufquels 
on fait lancer tt vomir des trairs 6: torrens d'eau. Voila a peu 
près ce qui entre dans leur compolirion. 

A l'égard de leur fituation & de leur différence , les Cafca- 
des n'en peuvent gueres avoir d'autres, que celle d'une pente 
douce en rampe , ou par chute de perrons Et efcaliers de 
pierre , ou de talus 6c glacis dcgaion : ondiftingue ces gran- 
des Caicades d'avec les petites , qui le pratiquent , (oit dans 
une niche de charmille ou de treillage, foit dans le milieu 
d'un fera cheval d'cfcalier, foitenhn i la tête d'une pièce 
d'eau , ainfi qu'on en voit des exemples dans la Planche fui- 
Tante , que nous allons expliquer- 
La première Figure reprefente une Cafca.de toute des plui- 
fimplcs , & des plus aifecs i exécuter dansja maifon d'un par- 
ticulier. Ellceftfuppoléç fur une pente 011. rampe douce 1 au 
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ïjo- QJJATRIE'ME PARTIE , Chap. U. 
bout d'un bois percé en patte-d'oïe, dont les allées viennent 
aboutir i un Badin rond-où il y a un gros jet* & pourfournir 
davantage d'eau àla tÉte de cette Cafcade , l'on aura quel- 
ques décharges de Baffin aii-dcITu! , qui viendront fë rendre 
a gueule- fayt dms ce même Baffin. Cette tcteeft entre deux 
efcaliers de pierre , ornés de quatre figures . & elle eft for- 
mée partrois Malques ou Déguculcux , ittiaot de l'eau dans, 
des coquilles qui tont napes dansle Baffin > avec deux gros- 
jets qui l'accompagnent. De la largeur de ce Balîin , & de 



dc deux allées ,où l'on a mis des chevrons ou arrêts de gaaon^ 
en aigzac, pour rejetter les ravines des deux côtés. Ces 
allées font plantées de Marroniers & d'Ifs entre deux, & 
derrière la petite contre-allée 1 on a fait régner des bois , 
afin de renfermer cette Cafcade , & lui faire un fond de 
verdure. L'eau fort de cette tête & du premier Balîin par 
une rigole , & vient fc rendre dans un fécond Baffin , où elle 
fait napet il y a deux petits Baflinsau-deflùs, avec des bouil- 
lons i qui foni auffi nape dans ce Balîin- L'eau infuite coule 
dans uneautre rigole, au bout de laquelle il y a un petit Bat 
iin avec un bouillon , oui fait avant-corps Bt forme une nape 
dans un autre badin plus bas. Le refit de cette Cafcade eft 
une répétition jufqu'a* grand baffin d'en-bas , qui reçoit tou- 
tes ces eaux , & quieftornéde deux gros jets, outre les trois 
petits au deflus qui font napes fur napes dans ce baffin. Il y a 
dans lapaliûade deux figures pour l'accompagnement de, tou- 

La féconde Figurfceft beaucoup plus magnifique & plus 
compoféej elle eft ménagée for une pente douce, coupée d'ef. 
caliers , perrons-, palliers fit petite talus de gazon. Sa tcteeft 
un grand baffin oélogone , d'où fort un gros champignon 
d'eau faifant nape dans ce balTm : la coupe en cft foiltenuë 
par des Dauphins qui jettent de l'eau. Il y a encore quatre 
boitillons placés avec Gmetrie dans te ba Ain , dont les eaux fc 
déchargent par une nape foLttenuë par des Tritons & Dau- 
phins qui ornent 1a tète de cette Cafcade. Ces eaux en fui te 
trouvent un repos darts des baffins , & fe répètent par plu- 
Ceun autres ripes , ;i jufqu'i !*grànded'cn?bis qui eft delà 
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LA PRATIQUE DU JARDINAGE. ( i;jr 
largeur du grand baflra , qui reçoit toute l'eau , & où il y a 
troisgros jeu , dont deux répondent à l'enfilade des jets ou 
chandeliers des côtés , Se le troifiéme eil dans le milieu. 
Comme ces napes Se ces badins feroienc trop unis Se trop nuds 
ians jets , on a accompagné les côtés de cette Cafcade do 
deux rangs de petits ballins apellés Chandeliers , qui font 
pratiqués fur chaque pallier. Ces jets n'empliflent point les 
ballins , qui ont dans leur milieu une crapaudine Si un tuïau 
de décharge pour fournir aux autres, c'eft-à-dire , le premier 
jet fournit au troiCéme , le fécond au quatrième , Si ainlï 
des autres: car en fourniflant les deux premiers jets de cla- 
que rangée , l'on en fera joiier un cent tout de fuite. Il y a 
de petits talus de gazon encre ces ballins , qui fe trouvent vis- 
à-vis desefcaliers , Se cequieft marqué en peut quarré noir 
fur iatablette de pierre, fontdes dez pour mettre des vafes 
Si des pots de fleurs , dont il yatroisrangs de chaque côtés 
proche la paliflade eft un talus continué depuis le haut juf- 
qu'en-bas , qui eft coupé à la rencontre des efcalicrs. Cette 
Cafcade eft fituée comme l'autre au milieu d'un bois , car 
c'cft-là prefque toujours qu'on en pratique i la verdure des 
arbres & des gazons , la blancheur des eaux, l'ornement des 
figures Si vafes y faifant un mélange & une opofition des plus 
agréables à la vùë. 

La troifiéme Figure eft un grand Buffet propre à mettre à 
laiête d'une pièce d'eau ,. dont lecôtéd'cn-fiautferoitfoù- 
tenud'unpetit mur de terraffe. L'onjuge par l'élévation, du 
bel cffetque cetteCafcadeferoit ; Se par le plan, delà place 
qu'elle occupe. Dans leballinà niveau d'en-haut , qui eft le 



haut. Ceb affin fait un avance en forme de quarre long , 
échancré dans les encoignures , Si l'eau de ces jets forme des 
napes furie devant , qui font interrompues par des rocailles 
placées dans l'entrc-deux de ces jets. Dans les échancmres on 
voit encore des rocailles , Se fur les côtés il y a deux napes. 
Ces rocailles ne font ici placées que pour faire opofition , 
fctfervir de fond à lobotiillons d'eau , quifont, dansle fé- 
cond baflin ou gradin , lequel varie affés bien avec le pre- 
mier. La nape en face eft continuée d'un bout à .l'autre 
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,fz QUATrUE'ME PARTIE, Chap. IL 
Si fe répand dans la pièce d'eau. Il y a encore deux napes 
afles larges fur la côtes , & il ne fc trouve des rocaillcs que 
dans les encoignures Ce Baffcc cft orné danslc haut de deux 
groupes d'enfans , qui fuportent des paniers de fleurs , & qui 
innt pofcsfurdes focles au- dellus de la tablette de laterrafle i 
dans le bas il eft accompagné de deux figures de Nymphes 
des eaux, ponces fur des Dauphinsquiïomiflewde l'eau par 
les narines. 

On voit dans la quatrième Figure l'élévation d'un petit 
Buffet d'eau ou Cafcade , ménagée dansle milieu d'un efca- 
tier en fer Achevai. Sur le plein-pied de la terrafleeft unbaf- 
lin cintré par le lmuc , avec Lin gros [viiiiilmi eu gerbe d'eau, 
qui fe trouve en face d'un autre efcalier plus haut , & d'une 
grande allée de bois, le long de laquelle eft un canal qui 
fournit l'eau de certe Caicadc. Ce gros jer retombe dans le 
baflin d'en-bas , par une nape foùtcmië de deux jeunes Tri- 
tons5r.de trois Dauphins qui bavent dans ce même ballin. 
Cette cafeade eft accompagnée de deux jets. fur les côtés ■ 
les murs de la terrafle & du fer à cheval iont ornés de pa- 
neaux , de bandes de rocaillcs , de glaçons & pétrifications 
taillées dans la pierre de taille. 

La cinquième Figure cft propre pour le fond d'une allée , 
■r^Sit™ ou au bout de quelque enfilade j elle cft pratiquée dans 
jclTth diffe- «ne niche ,. ou renfoncement d'une palilTade : c'eft une 
"jtiJsiB*'' E rani * ect>< l t, ''I e élevée dans le bout d'un baflin, fit foiite- 
k ndlffU- *"ë deconfoles 5c fcitilles d'eau i au milieu cft une figure 1 
«„□ B r=c,^t Venus fur un pied douche porté par deux Dauohins 
fJ'cafoSc' qui jettent de l'eau. Il y a deux bouillons fur les cotes de 
n B«ff« cette coquille , dont l'eau retombe par napes dans le baflin 

rfqaetfc " On peut faire les baflins de ces cafeades en glaize ou en 

Tnillip , ciment , avec un tablette de pierre de taille régnante par 

**u*/auna n>nt * ^ ouc ' es P el "* bafùns des Chandeliers , on les taillera 

BiiBt'i iua îtcreuferadansuaefeule pierre: les rigoles Si goulettes fe- 

rtMna«r rontlu ^' «reufées dans la pierre : ou bâties de cailloutages 

ïrîaJic» 4e & mortier de ciment. Oa pourroit encore faire tous ces 

pMo.clip. baflins & rigoles en plomb , mais cela coûieroit beaucoup , 
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A l'égard des napes > ellesferontfoûtenuës par des murs 
bien bâtis , !£ afin qu'elles faffent un bel effet , & qu'elles 
ne fc déchirent point , on les fera couler fur des tables de 
plomb , ou furdes tablettes de pierre bien unie, fit pofées 
bien de niveau. Les figures dont on orne les Cafcades peu- 
vent eue de marbre , de bronze > de plomb doré ou bronzé , 
ou au moins d'une pierre bien dure: car pourles ouvra- 
ges dans l'eau i l'on ne ftauroit emploïer de trop bons ma- 
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